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L’Union soviétique en voie de 



Combien 

d'Etats? 


I L y a quelques semaines, 
pour mieux convaincre un 
visiteur de la nécessité, à son 
avis, de maintenir l'unité de la 
Fédération yougoslave, M. Mit- 
terrand lui énuméra les cfix-sept 
ou dix-huit nouveaux pays que 
compterait l'Europe si l'on met- 
tait le doigt dans un tel engre- 
nage. On en est pourtant pres- 
que là. 

Sans doute n'arrive ra-t-on pas 
au total mentionné par le prési- 
dent de la République. Mais qui 
doute aujourd'hui que les trois 
Républiques baltes, dont l'Indé- 
pendance a été reconnue pen- 
dant le week-end par plusieurs 
pays occidentaux dont le Dane- 
mark, vont se voir reconnaître 
leur pleine souveraineté dans les 
jouis, voire les heures, qui vien- 
nent 7 Que pourraient décider 
d'£Utre les ministres des affaires 
étrangères des Douze, mardi 
27 août, à Bruxelles? 

R econnaissant qu'a était 

temps pour la France de 
remettre ses pendules à l'heure, 
M. Roland Dumas a fini par 
accepter di ma nche soir la pers- 
pective d'une Indépendance 
rapide des pays baltes. Mais 9 a 
ajouté que les revendications 
des autres Républiques soviéti- 
ques qui ont proclamé ou réaf- 
firmé leur volonté d'indépen- 
dance depuis l'échec du putsch 
posaient problème. Sans doute. 
Mais comment, par exemple, 
justifier demain un refus de l'in- 
dépendance de l'Ukraine, alors 
que cette république - par la 
volonté de Staline et l'aveugle- 
ment des Occidentaux - dispose 
déjà d’un siège aux Nations 
unies 7 Même chose d'ailleurs 
pour la Biélorussie, dont la spé- 
cificité nationale est pourtant 
plus que douteuse. 

Et que dira-t-on aux Moldaves, 
dont la population est authenti- 
quement d'origine roumaine, 
pour les convaincre de respecter 
un statu quo en train de s'effon- 
drer en tout état de cause? Et 
aux Géorgiens et aux Arméniens, 
dont l’histoire se compte par 
miiBera d'années? 

S EULES les Républiques 
musulmanes ont été jus- 
qu'à présent épargnées par la 
tempête. Mis à part le Kazakhs- 
tan. elles continuent d'étre 
contrôlées par des opportunistes 
souvent corrompus, se disant 
communistes à Moscou et se 
voulant musulmans chez eux. 
Beaucoup, soucieux de préserver 
leurs privildges, ont d'ailleurs 
soutenu les putschistes, même 
s'ils s'en défendent aujourd'hui. 
Mais il serait étonnent que, là 
aussi, le vent ne se lève point 
Des mouvements islamistes 
clandestins y sont à l'oeuvre et 
ne tarderont pas à se manifester 
au grand jour. La s u rench ère -des 
résistants de la dernière heure 
fera le reste. 

La vraie question, dans ces 
conditions, est moins «combien 
d'indépendances? s que «quels 
Gens, notamment économiques, 
sera-t-il possible de maintenir 
avec le Russie?». Il va apparte- 
nir de plus en plus à M. Eltsine 
d'y répondre. Aux Occidentaux 
de l'aider du mieux possible. Ce 
ne sera pas chose facile. notam- 
ment dans le ces de l'Ukraine, 
où r imbrication des populations 
risque d'exiger des modifications 
de frontières, pour ne rien dire 
de K enclave de KaGnfngrad. 


M0147 -Q3Z7 0-6,00 



Après les Républiques baltes, l’Ukraine et la Biélorussie 
ont proclamé leur Indépendance, et la Moldavie s’apprête à le faire 


Une élection présidentielle doit avoir 
Heu en URSS, aussitôt après la signature 
du traité de l'Union, a déclaré M. MikhaH 
Gorbatchev, lundi 26 août, devant le 
Parlement soviétique réuni en session 
extraordinaire. <r II faut organiser des 
élections de tous les organes supérieurs 
du pays, y compris du président (sovié- 
tique) a, a-t-il précisé, après avoir 
demandé que le traité de l'Union soit 
signé ale plus rapidement possible». 
Aussitôt après cette signature, il fout 
ouvrir des négociations « avec ceux qui 


vont quitter /'Union », a dit M. Gorbat- 
chev (Bre page S). 

Le président du Soviet suprême, 
M. Lotddanov ; considéré par M. Eltsine 
comme le cerveau du putsch, a démis- 
sionné de ses fonctions: 

Les délégués devaient également évo- 
quer la question de l’indépendance des 
trois RépubBques baltes, reconnue par la 
Russie dès dimanche. L'Ukraine, la plus 
importante République après la Russie, 
et la Biélorussie ont prodamé leur indé- 


pendance, et la Moldavie se prépare à 
foire de même. 

Le comité central du PCUS a accepté, 
dimanche, de se dissoudre, conformé- 
ment au souhait de M. Gorbatchev. Au 
cours du week-end, deux autres respon- 
sables de la hiérarchie communiste se 
sont donné la mort : le maréchal Akhro- 
meev, ancien chef d'état-major de l'ar- 
mée et conseiller miHtaire du président ; 
puis l'administrateur généra! du comité 
central , M. NikolaT Kroutchina (lire 
page 28). 



Un pays en lambeaux 


MOSCOU 


de notre correspondant 

«Le parti, c'était le squelette 
de ce pays.» L’ingénieur retraité 
qui, devant le siège du Parle- 
ment de Russie et quelques res- 
tants de barricade, médite sur ce 
qui vient d’arriver à l’URSS, 
n’éprouve ni nostalgie ni vérita- 
ble panique. Mais ü exprime ce - 
que tout le monde sent confusé- 
ment : l'écroulement du Parti 
communiste, constaté plutôt que 
provoqué par l'appel de Mikhaïl 
Gorbatchev à la dissolution dû 
• comité central, met en- question - 
l’existence même. de l’Union 


soviétique. Le maréchal Akhro- 
meev, qui fut le chef de l’état- 
major avant de devenir le 
conseiller militaire de M. Gor- 
batchev, a fait en d'autres mots 
le même constat : «Tout ce à 

S uoi y al consacré ma vie se 
étruit.» Après quoi, le vieux 
soldat, c ommunist e de toujours, 
s’est pendu dan» son bureau du 

Kr emlin. - 

Une semaine à peine s’est 
écoulée depuis qu’a été lancée la. 
suicidaire tentative de restaura- 
tion du régime et tout se bons^' 
cule, s'emballe. 

. . ... ; .... . JAN KRAUZE 

Lire ht suite page 3 


ente Serbes 


- Las affrontements, antre 
Serbes et Croates ont frit au 
moins mue morts, di manche 
25 août,- en Slayonfe. Un 
avion de rarmjfe fédérale, qui 
bom b ar dai t la ' vfle de Vuko- 
var, dans Test de. la Croatie, a 
été abattu par les forces 
croates. Des hauts responsa- 
bles autrichiens, aâemands et 
australiens ont laissé entendre, 
que leurs, pays .pourraient 
recormritré l'indépendance de 
la Croatie et .de la Slovénie. 

page 28 


Dans ITentretlen qu'il a 
accordé au Monde. M. Jean 
Kaspàr, secrétaire général de 
té CFDT, s'en prend à la poé- 
tique économique du gouver- 
nement U hé reproche de pré- 
parer poix 1992 «un budget 
qui sacrifie l'ambition et qui 
cède à la pseudo-fatalité éco- 
nomique». 

• lire page 18 
- . les propos recueiSs 
par MICHEL NOBLECOÜRT 
et JEAN-MICHEL NORMAND 
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M. Mitterrand, le temps et l'Histoire 

par Jacques Amalric 


L’Histoire peut avoir des convulsions 
imprévisibles et soudaines, incontrôlables. 
Cest parce qu'il n’a pas voulu admettre 
cette évidence, qu’il a voulu trop laisser 
de temps au temps, que M. Mitterrand 
s’est retrouvé la semaine dernière dans 
une mauvaise passe qui fait la joie de 
l'opposition. 11 est toujours difficile 
d’imaginer la fin d'un monde. Tous les 
problèmes du président de la République 
sont venus de l'agonie du monde commu- 
niste. Voilà quelques années, comme la 
plupart - pour ne pas dire ta totalité - 
des responsables politiques et des obser- 
vateurs, il n’y croyait pas, sinon sur une 


tris longue période et sous la forme d’une 
très longue évolution démarrant avec la 
mort de Staline. Et fl a continué à ne pas 
trop croire à une telle rupture alors que 
les événements se précipitaient, en URSS 
mais surtout en Europe centrale et orien- 
tale. Il a toujours cru possible, dans une 
première phase, de les «contrôler», de les 
freiner, comme s’il était imaginable 
d'« accompagner» l’effondrement d’un 
vieil immeuble vermoulu. 

Tout a commencé avec la question de 
la réunification allemande. Intellectuelle- 
ment, le président l’avait envisagée et 
savait que l'on ne pouvait pas considérer 
comme Immuable et . définitive la division 
d’un peuple. 

Lire I» suite page 12 


M. Boris Eltsine à la barre 


par Daniel Vernet 


Profitant immédiatement de l'élan que 
leur a donné l’échec du coup d’Etat, les 
réformateurs ont pris en mains les rênes 
de l’Union soviétique, et Boris Eltsine 
exploite avec maestria raflaibtissexnent de 
Mikhaïl Gorbatchev pour créer des faits 
accomplis. Sans doute la constitutionna- 
lité de ses actes n’est-elle pas toujours 
évidente. Mais, en cette période de vérita- 
ble révolution, que vaut une' Constitution 
imprécise, en passe d’être totalement bou- 
leversée? 

Les forces démocratiques profitent de 
leur position hégémonique en Russie pour 
imposer des décisions dans toute ('Union 


soviétique. Quand Boris Eltsine « sus- 
pend» les activités du Parti communiste 
rosse, il porte un coup décisif à f ensem- 
ble du PC et obtige MüdurïT Gorbatchev à 
accomplir le geste qu’il refusait depuis 
des mois : quitter la direction dii parti, et 
en réalité le saborder; -quand il confisque 
les archives du parti et du 1C.GB qui se 
trouvent sur le territoire de la Fédération 
de Russie, ce «mt toutes les archives cen- 
trales de deux piliers du régime précédent 
qui tombent dans ses mains; de même 
lorsqu’il prend la responsabilité de tous 
les moyens de cooununication gouverne- 
mentaux dans la Russie, Ü prive :le gou- 
vernement central d’un de ses principaux 
moyens (faction et de contrôle. 

. . ' Lie ht srite page 5 


Lire aussi 


Les obsèques des trois 
victimes du coup d'Etat 
par ALAIN FAUJAS 
La mort de l'Union 

par SYLVIE KAUFFMANN 
Est-ce vraiment la fin? 

par MICHEL TATU 

Le PCF dépossédé de son 
mythe 

par PATRICK JARREAU 

Une leçon pour l'Europe 
par ALAIN TOURAINE 
pages 3 à 10 


Voyage 
avec Colomb 

24. - Un scandale 
à Panama 

Avant de mourir, Colomb 
a cherché un passage au 
centre de l’Amérique. Un 
canal y a été creusé depuis, 
symbole d'un pays de trafics 
où l’on découvre les secrets 

de la piraterie moderne... 

Lin page 2 
te vingt-quatriàmo épisode 
du feuilleton d'EDWY PUENEL 




m nouveau record à monde in 190 mètes 


TOKYO 


de notre envoyé spécial 

Un être humain existe qui 
court plus vite que tous. les 
autres, fl a remporté la plus sim- 
ple des courses,- celle qui exige 
d’aller aussi rapidement que pos- 
sible d’un point à un autre. 
9 secondes- 86 centièmes, une 
ligue droite de 100 mètres, l’arri- 
vée pour horizon, un podium 
pour,, trône. 

Dans cette lutte de gentils- 
hommes, à armes égales; sans 
virages et sans haies, donc sans 
tactique ni calcul, la technologie 
n’entre en jeu qu’au moment du 
décompte des secondes et des. 
poussières de secondes, quand 
vient le temps des tableaux d’af- 
fichage, aux championnats du 
monde d'athlétisme, à Tokyo. - 

Alors, son nom s’inscrit : , 
«Cari Levis, Etats-Unis». Puis, 
sa performance s'affiche:: 
«9 sec 86. record du mondé». EL 
les sensations se bousculent Le 
bonheur du vainqueur, la sur- - 
prise des spectateurs, le % 
regret aussi, que cela soit 


fini. Arrive enfin le ralenti, le 
paradoxe des paradoxes, pour 
cette apologæ de la vitesse. Car 
c’est bien Ü,; ainsi disséquée, que 
la course prend une autre dimen- 
sion, qu’eOe passe de l’épbémère 
â réteraeL Dimanche 2 5 acrüt, 
après l’ivresse inégalable de l'ins- 
tant présent, les spectateurs du 
stade, olympique de -Tokyo ont 
vu et revu, comme des centaines 
de millions de téléspectateurs & 
travers le monde, la majestueuse 
foulée du champion, l'harmonie 
parfaite de. ses- mouvements, 
entre des jambes de sept lieues 
et des bras qmsemblent égrainer 
les secoudéa, tant, ils vont et 
viennent avec une rigueur d’hor- 
logerie. 

Son départ laborieux, guère 
surprenant de la part d’un 
athlète qui n’a jamais été jaülis- 
sant .dans les première , mètres. 
Son retard sur un autre Améri- 
cain, Leroy Burrell, détenteur 
du record depuis lé 14 jnin - 

(9 sec 9(0. , - 

VPH1UPPEBROUSSARD 
. ç Lire Ja jwfle page 14 
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eavec Cofomè 


P ANAMA-CTTY. - kà Panama, 
tout est possible, même l’impas- 
| sible. Ici. pas besoin d’inventer, 
la réalité s'en charge. » Quand 
Miguel Antonio Bernai parle, 
son nœud de cravate s'élargit 
Une faconde étourdissante, des 
gestes & foison, des rires en sac- 
cade et un discours sans éti- 
quette. C’est la raison de notre rencontre : 
professeur & l’université de droit, Miguel 
Antonio est un cas i part dans la politique 
panaméenne. Opposant de toujours à la dic- 
tature militaire, celle d’Omar Tornjos puis 
celle de Manuel Noriega, il en a aujounThui 
autant au service du pouvoir installé après 
l'intervention américaine de décembre 1989. 
«Ils nous ont pris Ali Baba, mais ils nous ont 
laissé les quarante voleurs!» D sait vivre 
aussi. Pendant qu’il répond à des journalistes 
sur la bataille du jour - empêcher f élection 


quitté vos services diplomatiques. Je rai connu 
quand il était ici, ou il s'occupait des affaires 
commerciales. Il s'agitait beaucoup, prélen- 


n’a Jamais été construit, et je ne sais si de 
l’argent a été versé. Mais vous devriez 
enquêter. En tout cas, moi, je ne vais pas 
m’arrêter là.» D donne des noms, des pistes, 


passions 



S I Vhgiiio Gxrea ne se dfrggmute derrière 
aucun faux-semblant c’est qne pour un 


La Christ noir - 
forég&M -• 
de Porto-Belo, 

surin cdts 

athotiqiM. 

« Chezoou*. 
c'eut le Christ 
de* voyous, 

to saint 

de* délinquant*. 
H* Viennent 
uofatro 
pardonner... » 


sur la bataille du jour - empêcher f élection 
d’un cheval de retour «noriéguistc» comme 
doyen de ^université, - nous dégustons un 
orroz con pina, autrement dit un riz à fana- 
nas. Cocktail à son image, inattendu et 
rafraîchissant- 

Tout est possible, même l’impossible, 
même l’improbable : la rencontre fortuite 
d’un scandale fiançais à Panama. Un hasard 
taquin a voulu que cette étape engrange un 
tri™ bien encombrant qui annonce le retour 
au pays. Ce sont deux lettres. La première, à 
en-tête de la présidence de la République de 
Panama et signée du ministre de la prési- 
dence, est adressée à l’ambassadeur de 
France. Datée du 25 avril 1984 - Noriega est 
aux affaires; - elle confirme au diplomate 
fiançais «l’intérêt que porte le gouvernement 
de Panama au fait d'envoyer une mission en 
France, le plus tôt passible, dans le but de 
négocier les termes du protocole financier pro- 
posé par le gouvernement français». Suivent 
le détail et le montant des projets concernés : 
équipement de télécommunications, hôpital 


Panaméen de telles péripéties sont monnaie 
courante. Sc trouver dans la capitale du pays, 
sur la côte pacifique, avec ses cent vingt-six 
banques— il n’y en avait que seize en 1972 - 
et sa multitude de cabinets juridiques, donne 
le sentiment de découvrir l’envers de notre 
monde, de pouvoir fureter derrière fc décor 
où se cachent ks petites combines de Topu- 


lence. « Après Colomb, quand est venu le 
temps de la JLbusîe, explique Miguel Antonio 
Bernai avec les mêmes mimiques que s’il 
racontait un conte pour enfants, tous les 
pirates se retrouvaient dans Vtie de la Tortue, 
où ils s’interdisaiem de se faire la guerre. 
Mais dès qu'ils étaient en mer ils ne se 
connaissaient plus, et s’ètripaienL Mon pays, 
sous la dictature - mais ae n'est pas fini - est 
devenu la nouvelle Ile de la Tortue. Tout le 
monde en a profité, les Etats-Unis et Cuba, 
Israël et la Libye, les socialistes espagnols et 
les socialistes fiançait. L'Iraneontragate avait 
ses sociétés id mais Torrÿos prétendait soute- 
nir les sandimstes. La France nous utilisait 
pour vendre des Exocet à l'Argentine, mus en 
même temps des bateaux militaires anglais 
passaient le canal pour rejoindre les 
MaJotdnes. Castro introduisait ses langoustes 
sur le marché américain grâce à Noriega. qui 
renseignait b CIA sur ses amis cubains. Etc» 
En cinq mî»»*» montre en main, n'im- 
porte quelle officine d'avocats panaméens 
vous dévoile les ressorts de la piraterie 
moderne. Comme chez ks magiciem, le véri- 


Après tout, en 1984, le dictateur corrompu - 





et trafiquant de drogue - était jugé fréquen- 
table par nombre de ceux qui l'accableront 


table par nombre de ceux qui l'accableront 
ensuite. Au premier rang desquels tes Etats- 
Unis, qui ne marchandaient pas leur soutien 
à leur agent à Panama, Nonega lui-même, 
très régulièrement rémunéré par la OA sous 
l'administration Reagan, au tarif de 200 000 
dollars par an. 


L A 'seconde lettre est plus embarrassante. 
A en-tête de Fambassade de France au 


24 . Un scandale à Panama 


JLi A en-tête de Fambassade de France au 
Panama, elle est datée du 18 mai 1987. 
Français, son signataire s'adresse & Odilio 
Gonzales, un des responsables du PRD, le' 
Parti révolutionnaire démocratique du dicta- 
teur. pouvoir. En voici le contenu ; 


rienel 

irrz 


'.'b ’î'iptr.:! plaine 


- Smtechemm ^ ictoiirveisPaiiama-Oty, 
Duarte fait admirer les forêts de son pays, 
longe le canal: devant récfuse Mùaflora, 
.dévoile l'image. classique d’rmrrenses porte- 
containers avançant sur fond de tropiques, 
oonune posés sur ten% et n'oublie jamais de 
signaler les bases américaines, aux gazons 
propretSj qui hn sont autant de fieux inter- 
dits. Aujourd'hui, c’est jour de manifesta- 
tions étudiantes et lycéennes contre l'aug- 
mentation du prix de la viande. Les 
doberman, le surnom des CRS locaux, tirent 
des grenades lacrymogènes. L’ambassadeur 
des Etats-Unis a déclaré â la presse qne la 
police « a bien Jait» et que les jeunes 
devraient «laisser la politique aux politi- 
ciens». PauanutOty montre encore ks stig- 
mates de ropératioo «Juste cause», ruines 
rases du ojoartier général du 4dîctateur, rares 
oorstruçtiow. nouvelles pour les pûmes qui 
perdirent au passage leurs maisons de boa. 
«Paz y Justifia », - paix et justice, - la for- 
mate e& placée en exergue sm toutes les pfai- 
quesminérakjpques_ 
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pendez, vous perdez tout !». «Surtout, n’écri- 
vez jamais un seul nom », précise-t-il en ajou- 
tant le minute boak de la société. 
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. •- -? carte de Panama 
datée de 1740. 


me permets de m’adresser à vous pour vous 
rappeler l’accord survenu entre [suivent les 
noms de l'ambassadeur de France & Panama- 
Gty et celui de rambassa d eur du Panama à 
Pans] seùm lequel seraient reconnus au Parti 
socialiste Jmnçais 3% de la souscription du 
protocole financier entre le gouvernement 
panaméen et le gouvernement français. Puis- 
que vous souhaitez que cette somme serve à 
aider un parti ami du PRD pour subvenir aux 
dépenses dés élections de 1988 dans notre 
pays, il faut que le protocole soit ratifié avant 
te mois de Juillet ae l’année en cours, ce qui 
faciliterait le maintien de bonnes relations 
entre nos deux gouvernements. En ce qui 
concerne les fonds. Je vous ferai savoir très 
rapidement comment les virer aux comptes 
Indiqués ■ » Bigre! Ce périple se voulait une 
échappée loin do matais politico-financier 
français, et voici qu’il débusque une vilaine 
histoire de pourcentages pa n a m ée ns dans la 
campagne présidentielle de 1988. 

Marquée du tampon * confidendal», cette 
missive est anjounThui entre ks mains de 
Vïrgüio Corna, qui Ta obtenue, k plus sim- 
plement du monde; d’une relation amicale 
donc l’entourage du dictateur après sa chute. 


Revenu récemment ao Pa nam a après 
avoir été forcé de quitter le pays fin 1987. cet 
homme d’affaires panaméen voulait com- 
prendre pourquoi U avait été écarté du 
contrat sur Fbôpîial de deux cents Kîs par la 

société française qu’il représentait, Hospitex. 
«On m'a expliqué que citait en raison d’un 
accord au sommet entre les deux gouverne- 
ments. Quand j‘ai obtenu cette lettre, j'ai 
compris. Je croîs que son signataire a depuis 


table secret, c’est qu’a n’y en a pas. Toit est 
transparent, immédiat et évident. Nous nous 
sommes rendus dans Tun de ces bureaux fort 
recommandables, encombré de traités de 
droit, avec l’idée saugrenue de créer la Chris- 
topher Columbus Incorporated. Cda aurait 
été trqp loo£ le temps des démarches Ujgdes, 
deux semaines au minimum. «Mais nous 
avons des sociétés toutes prêtes, tibia la liste. 
Quel nom vous cannent?» Dans un reste de 
fidélité à r Amiral, on a choisi celte dont fio- 
titulé évoquait smon la mer, du moins l'as- 
tronomie ; la Méridien Capitol Inc. « Vous 
voulez tous les pouvoirs à votre nom? Pour 
ouvrir des comptes, prendre des participa- 
tions? Pas de problème, les papiers seront 
prêts demain.» Rien à signer, pas de pièce 
(Tkleatité & montrer, simplement un nam & 
épeler et qui aurait pu être n'importe JeqacL 
Le lendemain, pour 650 dollars contre un 
reçu en bonne et due famé, noos avons pu 
emporter ks documente de notre société 
panaméenne; tTun capital autorisé de 10000 
dollars. 

Les trois prète-noms panaméens, qne note 
□'avons évidemment jamais rencontrés, sont 
restés ses propriétaires sur le papier mais 
nous confient un «pouvoir général Wbmtê» 
dont te détail othaustif occupe deux grandes 
pages. 0s ont poussé l’obligeance jnsqu’A 
signer sans ks dater des mandats de résigna- 
tion accompagnés de leur accord en tant 
qu’acüonnaîres sur la nomination d’un nou- 
veau bureau. 11 en va de même des titres au 
porteur que notre interlocuteur nous remet 
en raccompagnant d'une recommandation 
pour néophyte : «Faites attention, si vous les 


/\UANT aux buts de celle-ci, 1e pacte 
\J social tes énumère avec un juridisme 
pomtilleax dans pas moins de dix-sept arti- 
cles dont F esprit est résumé par te dernier : 
«En général, effectuer toutes les transactions, 
opérations, affaires, actes et activités permis 
par les lois de Panama, même si ceBê&d ne 
sont pas expressément mentionnées dans ce 
pacte social». En somme, tout est permis. Ce 
- pays, où les études juridiques sont très pri- 
sées. consacre 1e droit comme fiction, écha- 
faudant un maquis de règles légales pour 
faire en sorte qu’il n’y en ait en réalité 
aucune par Tabandon des interdits. 

Obtenir la création d’une ou deux filiales 
dans d'autres paradis fiscaux u'aurait guère 
pris que trois jours. Car le jeu n’a évidem- 
ment d’intérêt que s’il brouille ks pistes. 
Mieux vote que le nom donné soit celui d’un 
intermédiaire s’ajoutant aux hommes de 
petite panaméens. On fc constate aisémeat en 
se rendant au Registre pubGco, où tous les 
actes légaux des sociétés en re gist r ées dans le 
pays sont gratuitement consultables sur 
microfilm. Par exemple, une société pana- 
méenne apparue en maige de- l’affaire Üiba- 
Technic, comme actionnaire d'une compa- 
gnie présidée par l’un des responsables de ce 
bureau d’études, n’offre au visiteur curieux 
qne ks habituels prête-noms panamée n s de . 
sa fondation puis, après la date de son 
rachat, ks membres d’un cabinet d’avocats 
suisses. Entre Panama et Genève; on n’est 
guère plus avancé. Bernai, intarissable : «Id. 
a l'école, on nous apprend que nous sommes 
le part du monde et te cœur de runtvrn. Mol, 
je dis : le cœur de b corruption et le pat du 
narcotrqfic Cest ce que b monde entier afitit 
de mon pays.» 

la France n’y est pas pour rien. Cest Fini 
de sa ressortissants, Philippe Bunan-Varilia, 
directeur des travaux de te Compagnie uni- 
verselle du canal interocéanique, qui, dans la 
fcmlée du scandale de Panama, Omit en 1903 
aux Etats-Unis de prendre la relève. La suite 
est comme : un pays i' la souveraineté 
bafouée, placé sous un pro t ectora t de Sait 
qu’ill astre l’imposition du dollar comme 
monnaie cornante & parité avec le balboa et, 
aujourd'hui, occupé par d’usportautes forces 

militaires américaines réparties sur douze 


dub des mangeurs de tripes, dont le prési- 
dent est traditionnellement appelé «te dicta- 
teur». 

L’humour de Bernai est Falibi du déses- 
poir. Après avoir animé’ une organisation 
d’extrême gauche; puis adhéré & un. parti cen- 
triste, il rêve aujourd'hui d’un mouvement 
«comme dans tes pays de l’Est, qui invente 
enfin b démocratie». Exilé & deux reprises, 
laissé pour mort après un tabassage en 1979 
parles sbires de Noriega, renv ersé par une 
voiture qpî toi brisa une jambe, devenu Fun 
des premiers agitateurs de rue contre la dio- 
tature, acharné contre celle-ci au point 
d’inonder le pays d’un journal d’opposition 
envoyé par fax depuis son refuge américain, 
il critique misa bien te gauche «càstro-norié- 
guipe», qui s’est laissé prendre au discours 
anti-impérialiste de Tornjos et de son succes- 
seur, que la droite; «qui n’a Jamais risqué sa 
vie quand ceb en valait la peine». « Les 
Etats-Unis ont attendu que Noriega devienne 
fin, en 1989. pour se réveiller. Avec leur inm- 
vention, ils nous ont volé notre victoire. En 
emmenant Noriega chez eux, bien à Fabri, ils 
nous mi empêchés de finir le travail. Les gens 
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leur en vouloir pendant un siècle.» * „ Vmoo ttonei de Balboa tfeû paalom 

ï.vwfce rie PnrtcvRdn «nr s, «ttanri. ^.ambassade américaine, volets dote et 


leur en vouloir pendant un ùède.» 

L’église de Poito-Beh), sur la côte atlanti- 
que, abrité un étonnant Christ noir qtn, cha- 
que 21 octobre, suscite un immense pèleri- 
nage. «Chez nous, c’est le Chût des voyous, 
le saint des délinquants. Ils viennent se foire 
pardonner», commente Duarte, notre guide, 
un ami de Miguel Antonio: Les études de 
droit ne réussissent nas & tous, le rhAmnoi 
atteint 25 % de la population active, ^ 52§> 
des habitants sont en dessous du senO de 
pauvreté. Aussi Duarte arrondit-il sou mois 
eu s'offrant comme chauffeur dans sa vkQk 
Volkswagen, où tes pieds baignent dans Feau 
au premier déluge tropicaL Porto-Belo est un 
petit village en quart-cercle k long d’un 
havre splendide repéré lors de son quatrième 
voyag ea 1503 par Cokmb, qui avait FodL 
Un batiment, eu mine est en' oours de réno- 
vation avec Ifakk de l'Espagne, VAduana. Le 
symbole d'un voL Cest entre ses mura que 
passe r ont, e u effet l’or et la richesses du 
Pérou après la soumission du royaume 
A dos crhomme et de mule, un monde se 
vidait pour en engraisser un autre. Vaaes 
communicants de te conquê t e. 


fers baibdés comme il «doit. BaOx» fat; en 
1513, le premier homme & embrasser du 
regard ks deux océans que Colomb voulait 
réunir, cherchant durant sori dernier voyage 
un passage introuvable. Baiboa fit la route à 
pied, vingt-sept jours au bout desquels Pat-, 
tendait ta mort par décapitation, fitintitiés de 
CQnquistadoçs : u ne plaisait pas au nouveau 
gouverneur- Un pays de roman* bien sûr. - 
Mais où des romanciers se sont hâas égarés. 
Garda Marquez et Graham Greene eurent 
des fidbkÉsœ coupables pour k général Ton- 7 
rom, qui institua la dictature militaire en 
1968 et qui servait avantageusement fa CTA 
sous des apparepoa natiouafistes. 

Greene avait ici un grand ami, qui tejxé* 
céda de quatre mois dans la mort, Gkudin 
Martinez; un intellectuel haut en couleur 
passé au service du général. On aurait préféré 
que cette erreur soit. te fait de cet. Antre; ce 
double mystérieux qui n’a casé de se faire 
P 8 ®* pour l'écrivain de par 1e maiA» pro- 
voquant d’hilarants quiproquos. Paul Gan^ 
guin rayait d’avance exetasé, écrivant A 


méen décide de supprimer Tannée. 


P DUR parfaire le tableau, un trafic de 
drogue qui, loin d'avoir été interrompu 


T -ARGENT, toujouo. L’arçral qrf Œ 1887 SS 

JU un Français chercha vainement à ftiir T"** tmpeqemmjam* 
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par la chute du dictateur, se développe sous 
de nouvelles formes. «Le caïd bolivien de 
Cali a pris b relève de eehti de Medelith, 
explique on dinltiiaate. D’un trafic contrôlé 
' par TEtat ùariêgtiste, on est passé à toi trafic 
d'économie de marché, avec une multiplica- 
tion des opérateurs et un développement de la 
consommation bâtie. Bref on n’est pas plus 
avancés. » Enfin, une oligarchie locale tou- 
jours aussi fermée et puissante: son repaire, 
le dub Union, fait enoore comprendre aux 
visiteurs noirs qu’fis y seraient déplacés. Q 
abrite le saint des saints de la puissance; le 


canal. «Et je- m’en vais à Panama pean vivre 
en sauvage», écrivait ce naïf nommé Paul - 
Gauguin, qui rêvait d'un lien «où b rie 
matérielle peut se passe - d’argent». Céuàt ù 
Colon, ta grande ville du versant atlantique, 
te seule du continent à porter te nom de’ 
FAmiral dam sa version hispanique. Colon: ’ 
est aujourd’hui une viQe de forban^ . clo- 
sant de ^rtendkks restes cdôniaux, maisons 
(te bois à balcons», oû.se réfugient tamtséréet 
te délinquance, an quartier réservé, entouré ■ 
de anus, de te zona bue, utonotaue socœs- . 
&ion de hangars à mérveifles- Dans ce temple 


aujourd’hui 1a côte des Moustiques, en 
rahofltent vers. le nmd. Un. nom qui n’est 
pas à ta -p^e : ta côte des Hmmnm irait 
mieux. 


t ï rocbwiart»cfe: 


Retrouvez les épisodes de « Voyage 
avec CoUadt» sur Primee-CMtmœ du' 
badi ou samedi, à 18 b ÎS. 
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de rimport-export continental, ouvert aux 
seuls commerçants et aux étrangers, , où 
trouve de tout, voitures, parfums, vidéos, 
habite, montres, etc^ avec une nette domi- 
nance des produ i ta de luxe: Transits fictifa, 
négoces de chevaux ou de médiannents, tra- 
fics de tableaux, smfartuntfion. systématique, 
Cblon offie toute ta gamme delà dâMatriOèp- 
(fise écoDomiqiK. L’un de sa comptons est 
oantrûlé par une curieuse famiUe colombo- 
syro-libanaise dont les fils communiquent 
par salellile avec k petriarche reste dans fa 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIETIQUE 


Numéro deux de la Russie et proche de M. Eltsine 

M. Silaev, premier ministre « de facto » 
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M. SHaev, premier ministre de 
Russie, a été chargé par 
M. Gorbatchev, samedi 24 août 
de prendre en charge la direc- 
tion des problèmes économiques 
au niveau fédérai, 

M. SOacv n’est pas tout à fort pre- 
mier ministre de ce que Ton n’ose 
pins guère appeler l’URSS, mais seu- 
lement président d’un comité chargé 
d'organiser «la gestion conjointe de 
l'économie nationale du pays avec les 
Républiques », selon fe communiqué 
diffusé samedi 24 août. Mais 
comme la même commission devra 
aussi <r proposer un nouveau Conseil 
des ministres, sa structure et ses 
membres», il est bien l'homme qui 
succède à Valentin Pavlov, l'ancien 
premier ministre qui s’est compro- 
mis dans le putsch, fur-même et pra- 
tiquement tout son cabinet Et ce 
choix confirme la prise de pouvoir, 
à Péchdon fédéral, de M. Eltsine et 
de sa République. 

Car M. SQæv est non seulement 
le numéro deux de Ruade derrière 
M. Eltsine, mais aussi une sorte de 
copie conforme de son bouillant lea- 
der: non pas un de ces brillants 


théoriciens un peu trop «médiati- 
ques» dont s’entourait M. Gorbat- 
chev, mais un praticien, un homme 
de pouvoir façonné par l’appareil 
traditionnel, mais sincèrement et 
concrètement reconverti à la 
réforme. Simplement, alors que 
Boris Eltsine est un an ^n apparat- 
chik du parti, M. Silaev est issu de 
la bureaucratie économique et de sa 
branche d'élite : le complexe mflita- 
ro-industrieL 

Né en 1 930 à Nijni-Novgorod 
(naguère Goda), Ivan Silaev est un 
«avionneur». Formé à l'Institut 
d'aéronautique de Kazan, 3 a tra- 
vaillé pendant vingt ans à Haine de 
construction d’avions' de Kazan, 
dont 3 est devenu directeur en 1971. 
Titus ans plus tard, il mante à Mos- 
cou au ministère des constructions 
aéronautiques, comme vice-ministre, 
puis premier vice-ministre. Après 
une année passée au ministère des 
machines-outils et outillages, il 
regagne en lévrier 1981 son minis- 
tère d’origine en position de 
numéro un, ce qui lui vaut un siège 
au dernier comité central «brejné- 
vien» constitué la même «nnA». 

- En novembre 1983, à l’aube de la 
perestroïka, M. Ryjkov, alors pre- 


mier ministre, le choisit comme 
vice-président do gouvernement, en 
charge des constructions mécaniqnes. 
H restera à ce poste cinq ans, jus- 
qu’en juin 1990, lorsque M. Eltsine, 
qui vient d'être élu président de 
Russie par son Parlement, l'appelle à 
ses côtés pour diriger le gouverne- 
ment de sa République. 

Partisan d'une «transition énergi- 
que vas le marché ». M. Silaev lance 
alors, avec son vice-premier ministre 
Grigori lavlinski, tm pr og ram me de 
réforme économique radicale. Mais 
il se heurte & la résistance de 
M. Ryjkûv et de sa bureaucratie 
fédérale, que M. Gorbatchev finit 
par soutenir en octobre dernier. A (a 
différence de M. lavlinski. qui 
démissionne en novembre, M. Silaev 
reste à son poste, devenant Tun des 
pins solides piliers de Boris Eltsine 
dans son combat politique: En jrriQet 
dernier, il s’était engagé dans le 
mouvement pour les réformes démo- 
cratiques, constitué autour de 
MM. Chevardnadze et Iakovlev. 
Cest encore M. Silaev qui, en com- 
pagnie du vice-président russe 
Alexandre Routskoï, s’est rendu la 
semaine dernière en Crimée pour 
ramener M. Gorbatchev à Moscou. 

M. T. 


La démission de M. Gorbatchev de son poste de secrétaire général du PCUS 

«Personne n’a le droit moral 
de condamner tous les communistes» 


Dans une « déclaration ». tue 
par lot présentateur à la télévi- 
sion, samedi 24 août, le prési- 
dent Gorbatchev a annoncé sa 
démission du posta de secré- 
taire général du Parti commu- 
niste soviétique, justifiant sa 
décision par l'attitude des diri- 
geants du PCUS, accusés 
d’avoir coRaboré avec les put- 
schistes, voire, pour certains, 
d'avoir directement participé à la 
tentative de coup d’Etat : «Le 
secrétariat , le bureau politique 
du comité central du Parti com- 
muniste soviétique ne se sont 
pas prononcés contre le cotq> 
d'Etat ; la comité central n'a pas 
su adopter une position résolue 
de condamnation et de résis- 
tance, il n'a pas mobilisé les 
communistes dans la lutte con- 
tra la violation de la légalité 
constitutionnelle. 


» Des membres de la direction 
du parti se trouvaient parmi les 
conspirateurs ; une série de 
comités et de moyens d’infor- 
mations du Parti ont soutenu les 
actions de criminels contre 
TEtat Cela a placé des mi&ons 
de communistes dans une posi- 
tion mensongère .» 

Or, poursuit M. Gorbatchev, 
« de nombreux membres du Parti 
ont refusé de coopérer avec les 
conspirateurs, ils ont condamné 
le coup d’Etat et entrepris de le 
combattre. Personne n'a le droit 
moral de condamner tous les 
communistes et, en tant que 
président, je me considère dans 
l’obligation de les défendre, 
comme citoyens, contre des 
accusations infondées.» 

Tirant, è sa manière, les 
leçons de cette «trahison» de la 
direction du Parti, M. Gorbat- 
chev a appelé le Comité central 
à « prendre ta décision difficile. 


mais honnête, de s 'auto-dissou- 
dre. Les partis communistes 
républicains et les organisations 
locales du parti décideront de 
leur destin par eux-mêmes ». 
Considérant, qu'il ne lui était 
« plus possible», dans cbs 
conditions, «de remplir les fonc- 
tions de secrétaire général », 
M. Gorbatchev a solennellement 
annoncé sa décision de se 
« démettre » et de «rendre» ses 
«pleins pouvoirs». 

S'adressant aux «commu- 
nistes, attachés à la démocratie, 
fidèles à ta légalité constitution- 
nelle, è une poétique de renou- 
vellement de la société», il les a 
appelés à se mobiliser « pour la 
création d'un parti sur une nou- 
velle base, capable, avec toutes 
les forces progressistes, de 
s’engager de façon active dans 
la poursuite de réformas démo- 
cratiques authentiques». - (AFP. 
UPI.) 


Une commission poor la réforme 
de l’économie 
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La liste des économistes choisis 
par le chef du gouvernement par 
intérim M; Ivan SilaTev, sur 
demande dn p r é si de n t soviétique 
M. Mikhaïl Gorbatchev, laisse à 
penser que l’URSS va s’engager 
rapidement sur la voie d une 
réforme économique radicale: 

La commission économique pré- 
sidée par M_ Silaïev, sera chargée, 
selon le décret présidentiel, d’orga- 
niser, « avec les Républiques, la 
gestion de l’économie». Ses princi- 
paux membres sont M. Grigori 
lavlinski, ancien vice-premier 
ministre de Russie et conseiller 
économique de M. Eltsine, 
M. Iouiri Loujkov, maire adjoint 
de Mo&tàSÇ 1 ’ ét 'RÉ * Aftiadî- VolsRl, 
président de l’union scientifique et 
technique; "groupearjent -.des princi- 
paux industriels de TURSS. 

M. lavlinski, âgé de 39 ans seu- 
lement, est l’un des principaux 
auteurs du plan des 300 jours, 
rejeté par le président Gorbatchev 
& l'automne dernier. Ce plan, qui 
prévoyait de privatiser la majorité 
de r industrie soviétique es l'es- 
pace d’une année et demi, est le 


plus radical de tous ceux conçus 
ces dernières années à Moscou. 
Devant l'orientation plus conserva- 
trice choisie depuis l’hiver par la 
direction soviétique, M. lavlinski 
avait reform nié son plan, avec 
l’aide du professeur de Harvard 
M. Graham Altison. Présenté dans 
les pays occidentaux à l’époque de 
la réuni ondu groupe des Sept i 
Londres, à la mi-juillet, ce pro- 
gramme se proposait de servir de 
base à une aide occidentale mas- 
sive (le Monde <fa 16 juillet). 

Contrairement à MM. lavlinski 
et Loujkov, deux proches de 
M. Eltsine, M. Arcadï Volslri, lui, 
est tm conseiller du président Gor- 
- batchev. 11 était jusqn’à présent 
membre du comité central du 
PCUS et son association, qui 
représenterait.60 % de tonte la 
production soviétique, a son siège 
dans l’enceinte du Kremlin. 
L’union scientifique et technique 
milite en faveur du développement 
du secteur privé et de ht transfor- 
mation du statut des entreprises 
d’Etat. .. . 


Un pays 
en lambeaux 


de b première page 

Que des dizaines de milliers 
d’apparatdriks, la rage — et la peur 
- au ventre se voient soudain 
dépossédés de tout pouvoir, privi- 
lège, richesse, que le parti doive 
céder son immense patrimoine, 
ses archives, ses secrets, oa n’a 
même plus le temps de s’en éton- 
ner. Le pays paît en lambeaux. 

L’indépendance des pays baltes 
est un fait désormais acquis, 
reconnu par Brais Eltsine, et les 
principales puissances occidentales, 
soudain libérées de teurs~apprè- 
hensions, s’apprêtent i suivre. La 
Moldavie est à la veille de faire 
sécession en attendant de rejoin- 
dre la mère patrie roumaine. Et 
surtout rUkraine, avec ses cin- 
quante-cinq millions d’habitants, 
ses mines et ses immenses c ham ps 
de blé, largue les amarres. Son 
Parlement a proclamé, samedi 
24 août, une indépendance qu’un 
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Le suicide du maréchal Àkhromeev 


«Tout ce à quoi fai comcré m m se détruit» 


Le maréchal Sergueï Akhro- 
meev, conseiller militaire de 
M, Gorbatchev, s'est pendu 
samedi matin 24 août dans 
son bureau du Kremlin, ont 
annoncé les médias soviéti- 
ques. Son corps n'a été 
retrouvé .. que douze 
heures plus tard. 

-Autant Te suicide de 8oris 
Pougo était quasiment logique 
francien ministre de l'Intérieur, qui 
fut probablement le 
putschiste numéro un. était sur le 
. point d'être' arrêté par une 
escouade d'enquêteurs qui frap- 
pe* è.sa porte), autant celui du 
maréchal Akhromeev a quelque 
chose de pathétique. D'abord par 
le mode choisi : la pendaison, un 
Qeste encore plus exceptionnel 
pour *»» mütaire, et qui laisse sup- 
poser que l'ancien chef d’état-ma- 
jor. déjà aux arrêts, avait été privé 
de .son arme dé service. Ensuite 
par cette note laissée sur sa 
»hle : «Tout ce à quoi fsé consa- 
cré toute ma via se démit.» 

Que le maréchal ait sympathisé 
* Idéologiquement» avec les put- 
schistes est probable, tant il 
s'ôtait rangé, toutes ces derrières 
armées, dans I e camp conserva- 
toir. Mais sa participa tion cirecte 
- au coup d'Etat est contestée. 
Selon fe colonel Vbdten Martiroô- 
®an, un député ché par l’agence 
de presse rosse WA, 3 y a «mdu- 
mhmant pris part». M ois pour 
■ M- Dmitri Goitsov, un autre assis- 
tant mStaire dé M. Eltsine, son 
9 e *te ne s'explique que par la 
«responsabffîé morale» qui res- 
sentait devant M. Gorbatchev. 

' Notons encore que le maréchal 
Akhromeev ns s'était fait entendre 
a aucun moment pendant lès deux 
Joris ^fci putsch, un . putsch quH 
excluait tfaSeurs plus catégorique- 


ment que cfautras chefs rrifitakes. 
«Je vous en prie, ne craignez pas 
que les maréchaux de l’armée 
soviétique puissent renverser le 
président Gorbatchev ou présenter 
un quelconque danger (...) Cela 
n "arrivera pas», avart-3 rit ce pin- 
temps lors d’un dialogue étabfi en 
duplex à r occasion d'un colloque 
organisé è Paris. Mais cela ne 
l'empêchait pas de réagir très 
vivement è ce qui appelait les . 
«visées sép a rat i stes» dans l'em- 
pire, notam me nt de la part de ta 
Mofcbvfe, une République dont i 
avait -été élu député en 1989 et 
où M. Gorbatchev l'avait fréquem- 
ment envoyé en mission. B affi- 
chai aussi ses convictions «anti- 
capitalistes» et déplorait que le 
terme «anti-communiste ne soit 
plus aujounfhui offensant». 

Né en 1923 dans b République 
ouraSerme de Mordovie. Sergueï 
Akhromeev était l'un des deux 
seuls maréchaux soviétiques 
encore partiellement en fonctions 
(le second étant le ministre de la 
défense Diritri lazov), et qui aient 
participé è la seconde guerre 
monriate. 

Passe (Tannes 
arec M. Sakharor 

Sorti en 1952 de l'académie, 
des blindés, puis, en 1964, de 
l'académie da l'état-major général, 
g avait exercé rivera commande- 
ments régionaux, notamment en 
Extrême-Orient, avant d'êtrè 
promu à rétat-major général en 
1974. 

D'abord chef de la direction des 
opérations, il devlent en 1979 
premier sous-chef de Tôtat-m^or 
général sous les ordres rii maré- 
chal Ogartov, dont î va devenir 
progressivement sinon le rival, du 
moins le substitut que le PoWjuto 
va opposer aux ambitions de cet 


officier un peu trop revendicatif. 
C'est ainsi qu'an mars 1983, 
Andropov fait du général Akhro- 
meev un maréchal de l'Union 
soviétique, lai titre prestigieux qii 
c'avait jamais été donné aupara- 
vant è un numéro deux de l'état- 
major. Toujours en 1983, Sergueï 
Akhromeev est élu hors congrès 
membre du comité central du 
parti. 

C'est donc tout naturellement 
qu'en septembre 1984, lorsque le 
Potitburo des gérâmes, soucieux 
de barrer la route au turbulent 
Ogarkov pour la succession du 
ministre de ta défense Drritri Ous- 
tinov alors à l'agonie. Bmoge le 
chef d’état-major, le maréchal 
Akhromeev est choisi pour lui 
succéder. B restera quatre ans è 
ce poste, jusqu'à son soudain 
remplacement «pour raisons de 
santé» en décembre 1988. Coïn- 
cidant avec ta programme de dés- 
armement unilatéral annoncé è 
l'ONU par M. Gorbatchev, ce 
départ s'apparente à uri limo- 
geage. Mais le numéro un du 
JCremtin dissipe cette impression 
en faisant du maréchal son 
conseOer personnel 

Cela dit, le consoler sut les 
habitudes des autres conseillers 
civils en se dfesooant bien sou- 
vent des positions de son chef. 
Eh mars 1990, 3 exclut toute réu- 
nification de l'Allemagne dans 
l'OTAN. Il se manifeste aussi 
assez souvent au congrès des 
députés, en général pour réfuter 
les critiques adressées è Tannée. 
I avait «i notamment en 1989 
une vive passe d'armes avec 
André? Sakharov, lorsque œ der- 
nier avait accusé te commande- 
ment en Afghanistan d’avoir fait 
tirer sur des soldats soviétiques 
prisonniers de ta résistance. 

M. T. 


référendum ne devrait pas man- 
quer de confirmer débat décem- 
bre. De son côté, la Biélorussie, 
qu’on croyait moins impatiente, 
s'apprête à faire de môme. «Tout 
le monde se dépêche dans la 
crainte d'un retour de bâton à 
Moscou», comme l’explique l’un 
de ces promeneurs qui déambule 
gravement au milie u des vestiges 
du face-à-fàce entre l’armée et les 
défenseurs de la « Maison 
Blanche» de Russie. 

Le traité 
de lVniœt 

De toute évidence, le traité de 
l’Union, qui devait £tre signé 
lundi 19 août, avant que les 
auteurs du putsch n’y mettent le 
holà, devra être remis en chantier. 
Déjà, Boris Eltsine a indiqué qu’il 
était préférable de ne pas le signer 
pour le moment, d'attendre que 
les signataires potentiels, et en 
particulier TUkraine, aient déter- 
miné leur position. 

Le pays n’a plus de gouverne- 
ment, le conseil des ministres 
ayant manifesté une suspecte pas- 
sivité an moment du putsch. Le 
président du Soviet suprême, Ana- 
toli Lratidanov, lui aussi très com- 
promis, a démissionné, et fe légiti- 
mité des députés fédéraux 
eux-mêmes est remise en cause, 
puisqu’une bonne partie d’entre 
eux n’ont pas vraiment été élus et 
représentent en fait l’« ancien 
régime ». Ouani au mésident de 
l’URSS, Mikhan Gorixuctev, il est 
dans une situation cf extrême fai- 
blesse, de simple survie. Son idée, 
son œuvre - la perestroïka - 
appartiennent désormais au passé : 
ce n’est plus qu’une étape à pré- 
sent franchie, entre ce qui fut sa 
première tentative pour remettre 
le pays sur ses rails - « l'accéléra- 
tion» annoncée en 1985 - et la 
« révolution » de ces dentiers jours, 
pour reprendre l'expression utilisée 
par la télévision russe. 

Sans doute est-ce M. Gorbat- 
chev lui-même qui, comme pour 
éviter d’être laissé définitivement 
sur le bord du chemin, a appelé le 
comité central dn para à se dis- 
soudre, et a fini par démissionner 
de ses fonctions de secrétaire 
général. Mais, pour avoir une fois 
de plus agi avec un temps de 
retard, il a perdu devant Fqpmkm 
à peu près tout le mérite d’une 
décision qui a pourtant dû beau- 
coup lui coûter. 

Le poids 

des mots 

Personne n’ignore qne c’est 
Boris Eltsine qui, vendredi 
23 août, et devant un Mikhan 
Gorbatchev qui n’en pouvait mais, 
a suspendu les activités du parti, 
crime de lèSMwgesté inimaginable 
en d’autres temps. Et le secrétaire 
général de ce parti désormais dans 
fe coma a attendu toute une jour- 
née-une éternité dans les cir- 
constances présentes - pour tirer 
les conséquences du fait accompli. 

A vrai dire, quoi que puisse 
faire aujourd'hui M. Gorbatchev, 
l’opinion semble le prendre en 
mauvaise part. <r Gorbatchev, 
quand commenceras-tu enfin à 


comprendre les gens?» Ce n’est 
qu'un graffiti parmi tant d'autres, 
orduriers ou lyriques, qui célè- 
brent 2a victoire ou fustigent le 
Parti communiste ou le KGB, 
mais celui-là résume wng opinion 
largement partagée : le président 
soviétique, qui avait perdu depuis 
longtemps le contact avec le 
public du pays, semble avoir 
«aggravé son cas» par sa conduite 
de ces dentiers Jouis. On lui en 
veut tout particulièrement de 
s’être tant étendu, dans ses pre- 
mières apparitions publiques après 
l'échec du « coup », sur son 
épreuve personnelle et sur celle de 
sa famille. «La belle affaire, U a 
souffert soixante-douze heures , 
lance cruellement une femme ; 
nous, ça fait soixante-treize ans 
qu'on souffre. » Toutes sortes de 
rameurs, sans doute fausses, cou- 
rent sur son attitude prétendu- . 
ment suspecte pendant la durée 
du putsch, et les gens ne veulent 
pas attire qu’3 n'ait vraiment eu 
aucun moyen de se manifester, de 
faire connaître sa position: 

L’homme qui devait à nouveau 
s'expliquer lundi 26 août, et cote 
fois devant le Soviet suprême, 
pourra-t-il jamais se remettre de 
ces quelques journées? Certaines 
de ses dernières initiatives confir- 
ment en tout cas fimprestion qu’il 
est à fe dérive : ne vient-il pas de 
proposa à Bois Eltsine de lui 
décerner le titre de Héros de 
l'Union soviétique, un honneur 
que ce dentier a, bien entendu, 
décliné avec hauteur. 

M. Eltsine, lui, sait-il mieux où 
il va et où va, sinon FURSS, du 
moins la Russie? Au moins en 
donne-t-il l’impression. Cet 
homme qu'on croyait brouillon, 
émotif et rustre, apparaît bien 
aujourd’hui comme te seule ancre 
du navire, te seul qui soit capable 
de prendre des décisions, de rassu- 
rer aussi n a annoncé te création, 
autour du chef du gouvernement 
russe, Ivan Süaiev, d’un groupe 
r estr eint chargé de préparer la for- 
mation dn futur gouvernement de 
rUnion. H a fait passer 1e parquet 
de l’URSS sous 1e contrôle de fait 
de celui de Russie, en fusionnant 


tes deux institutions. D est aussi 
apparu dimanche soir à fe télévi- 
sion, donnant une version particu- 
lièrement dramatique des événe- 
ments de ces demies jours. Ainsi 
a-t-3 révélé, faisant état de docu- 
ments saisis entretemps, qu'une 
section du KGB, la section A, offi- 
ciellement chargée du contreterro- 
risme. avait reçu l’ordre de pren- 
dre d’assaut le siège dn Parlement 
de Russie en commençant par 
«nettoyer» les deux premiers 
étages du bâtiment avant de s'em- 
parer du président rosse et des 
onze autres membres de la direc- 
tion ou «de les tuer sur place» en 
cas de résistance. Mais, toujours 
selon M Eltsine, les auteurs du 
putsch ont constaté avec une 
immense surprise que tes chefs de 
la section du KGB en question 
refusaient lès tins après les autres 
d'accomplir cette mission, en dépit 
des menaces de cour martiale ou 
même d'exécution. Ainsi le 
moment de Tassa ut fut-il repoussé 
d’heure en heure, jusqu'à œ que 
les putschistes constatent que 
c’était devenu impossible. 

Mais, en môme temps, M. Elt- 
sine a voulu faire sentir qu’il 
s’était préparé au pire et avait pris 
des dispositions en conséquence. 11 
avait constitué, «en Russie cen- 
trale» et dans un endroit inacces- 
sible aux putschistes, une direction 
rosse de remplacement, prête à 
entrer en a c t ion en cas de mal- 
heur à Moscou. Il s’est également 
attaché à calmer et à rassurer la 
population. D'abord en lui deman- 
dant de ne se laisser gagner ni par 
« l'euphorie de la victoire» ni par 
«l'esprit de vengeance». Et aussi 
en affirmant d’une voix émue 
maïs ferme : «Que la Russie ne 
s'inquiète pas, nous ne permettrons 
pas que ce qui s'est passé ces der- 
niers jours se reproduise.» 

Ce ne sont que des mots, mais, 
on ne sait trop comment, cet 
homme sait leur donner du poids. 

JAN KRAUZE 


Ma position est solide, un full ^aux 
valets, et le pot commence a grand* . u 
fait calme dans la pièce, on est tous 
concentrés sur les enchères, et puis 
tout à coup, la porte s’enfonce... 

Paul Auster 
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Les obsèoues des trois victimes dn conp d’Etat 


Trois 
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« Morts pour la défense de la mère patrie » 


Selon la radio soviétique. 
1 200 000 Moscovites ont parti- 
cipé, samrafi 24 août, aux obsè- 
ques des trois personnes tuées 
le 21 août par des blindés de 
l'armée sur les barricades qui 
défendaient ïe Parlement de 
Russe. Faits héros de l'Union 
soviétique par M. Mikhaïl Gor- 
batchev, ces victimes ont été 
inhumées dans le cimetière de 
Vagankovo. 


victimes du stupide cafouillage d’une yeux sont embués, fl y a là des 
machine militaire mal dirigée. Pour- ouvriers, des tnteBertuefe, des baboo- 


triotes ont suivi les péripéties de la 


quoi, vers une heure du matin, une ebfcre porteuses d’images pieuses, des américain, M. Rob ert Stra uss, di t 
dizaine de blindés légers ont-ils tenté jeunes en tenue léopard, des enfants avec quelle admiration ses tfimpa- 
de démolir une barncade située au sur les épaules de lents pères et l'ira- triotes ont anvi les péripéties de la 
sortir cfun tunnd qui permet au boo- mense peuple des Moscovites avec défense de Hmm aible du Pariement 
Jevattf circulaire Kabto de franchir la leurs sempiternels sacs de plastique à rosse, la «Maison Manche ». La céré- 
Perspective Kafinme? Pourquoi, puis- la main, tous venus dire leur grati- morne s’achève par une liturgie reli- 
que la prise de cet enchevêtrement rude à lents trois martyre. Car si Yfe- -gtense. 


la Rassie et les espoirs du monde Devant le Orientent russe pour h 
entier ». Enfin, le nouvel ambassadeur défense duqod ils sont man^ KVR- 
américain, M. Robert Strauss, dit skient Boris Eltsine accaetDe du haut 


journées 

décisives 


t. 


(fun b rico" les crois héros «dont. les 
nom nous sont devenus sacrés». Il 


SAMEDI 24 AOÛT 


défense de rimmeuble du Pariement présente aux f amil les des victimes ses 
rosse; la «Maison Blanche». La céré- condoléances et ses regrets pour 

: . . t t*. » _ - * - - - j> — U w wp 


monie s’achève par une liturgie reli- 


de trafleÿbus éloigné du Pariement de dimir Krioutehfcov, patron du KGB 


Russie n'aurait pas été d’un grand et membre de la junte, a fait tourner 


intérêt stratégique? Pourquoi les mût- les talons, dans les heures qui ont 
tains se sont-ils affiliés lorsqu'ils ont suivi le drame à ses troupes d’élite 


Une «chaîne 
humaine» 


subi le sort «fuite colonne bfmdée sur arrivant par la route de Minsk, 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

«Us ont donné leur vie pour la 
patrie .» Apposée sur les murs de 
Moscou à des miniers d'exemplaires, 
l'affichette mal imprimée montre la 
foule qui vient tendre ou dernier 
hommage à ses martyrs, trois beaux 
visages de jeunes hommes: Vladimir 
Oussov un comptable de nenteæpc 
ans, fiya Kritcfaevsld, un architecte de 
vingt-huit ans, et Dimitri Komar, 
tout jeune ancien combattant d’Af- 
ghanistan de vingt-trois ans. 

Pendant la nuit dramatique du 20 


le pont Kalimne ou sur la place du 
Manège, c'est-à-dire raveugfement des 
hublots des conducteurs et le blocage 


n’est-ce pas parce que le sang versé 
lui a faix prendre conscience de ta 


Le cortège se met en branle avec 
une majestueuse lenteur; salué par la 
foule moscovite répartie tout au long 


n’avoir pas pu mieux protéger leur» 
vies, eux qui sont tombées pour «la 
liberté et indépendance de le ur mère 
patrie». Pendant que la procession 
conto ur ne la «Maison Blanche», les 
compagnons de lotte des morts 
le poing tendu, du haut des 
dernières barricades hérissées cte 
iriarfriera et de fers à béton. M. Sans 


des cbemEes? Dimitri a été tué d’une légalité? 


— — . .* , . , j. , IWJ1C OAJOWV1LC LClBlUt WUL BU - -, , ■ J_ 

détermination popnlane à défendre la du oatcoaa am a semé des nriffien Ehsme xéappandt sur les marches oe 
légalité? a» fhür.rB «.n- rvvnt w rimmeuble oui fait fece à la Mos- 


baUe dans ta tête par un officier. Un 
blindé a écrasé Vladimir en reculant 
B Qya a été atteint par une balte 
perdue. De tels drames auraient pu 
se produire dix fois, cent fois, au 


A 10 heures commencent tes dis- 
cours "**«•**« M. Gavril Popov, le 
maire de Moscou, M. Alexandre 
Rutskoï, vice-président de Russie, 
s'inclinent devant as morts coure- 


Tf 1 ? * ***** spux avant que M. MMwB Gâter- 

où les Moscovite à cbev, président de l'URSS, les fesse. 


de fla i r s sur la chaussée: Devant les 
«Afghans», les camarades die Dimitri 
qui ont dressé et défendu tes barri- 
cades. Ensuite, une «chaîne 
h umain*» » qui repousse en douceur 
les spectateurs sur les trottoirs, pré» 


fimmenWe qui fait race à la Mos- 
kova, s'incline par trois fois an pas- 
sage des cetcnrib. 

■ c»est Amy r intimité, du havre de 
verdure qu’est lé cimetière tout 
proche de Vagankovo qu’ils sont mis 


des rangs hétéroclite de militaires, en.toTe vera 17 heures, en présence 


mains nues à Pavancée des chant 
Bêtise, malchance— 


Excaamnakatk m 
des comploteurs 


La foule est grave, qui se rassem- 
ble sur la place du Manèæ, sous tes 


au 21 août, au cours de laquelle Os murs du Kremlin, où ont été installés les Rassies annonce rexcommunka- 


attendaieot avec d'autres «Afghans» 
Pattaque du Pariement russe par tes 
troupes des putschistes, ils ont été tes 


à titre posthume, héros de rUiüon 
soviétique et promette qu’il n’y aura 
pas de pardon pair les putschistes. 
M“ EJena Bonnes veuve d’Andra 
Sakharov, ne veut pas que HJRSS 
soit frustrée «des bourgeons de liberté 
pour lesquels nos fils son morts». Le 
< * P* tf niant du patriarche de toute 


d’anciens combatta n ts et de civils, de leurs Le patriarche Alexis 


Des couronnes de fleurs précèdent tes h a c^axé peu avant tm nouvel 
photos des mm comba t tants de la office «Hneux pour Vladimir et 


photos des mm oorop att auis ae ia office religieux pour Vladimir et 
liberté et tes coussms pestant leur DimiteL Dya. qui est jai£ est inhumé 
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décoration. Des popes, un rabbin, des 
uniformes «russes blancs», un 


selon le rite israéfite. La foule feit la 
queue pour témoigner sa conqassion. 


camion où Tou dépose tes fleure (en- Oenr. Une écbsuflranée 

dues par h population, et voia tes apposerai peste du cimetière les 


Plusieurs centaines de milliers 
de personnes assistent aux funé- 
railles des trois victimes du coup 
de force, proclamées héros de 
l'Union soviétique : Mikhaïl Gor- 
batchev Affirme qu’il n’y aura 
aucun pardon, pour les conspira- 
teurs. 

- Boris Eltsine révèle que les 
putschistes devaient exécuter 
douze personnalités de l'opposition 
libérale. 

- Le président russe reoaanaft 
l'indépendance de l’Estonie et de 
la Lettonie, demandant au chef dn 
K remlin de le suivre. 

- Le Pariement ukrainien pro- 
clame l’indépendance de la Répu- 
blique: on référendum doit être 
organisé en décembre; 

- Mikhaïl Gorbatchev démis- 
sionne de son poste de secrétaire 

S éné-ral du Parti communiste 
'Union soviétique (PCUS), et 
appelle le comité central à s'aulo- 
dimottdre. Le PCUS est interdit 
dans l’armée et les organismes 
d’Etat. 
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les trois cercueils. Elle porte des 
fleure, des bougies, des drapeaux de 
la Rassie crêpés de noir. Bien des 


don des aanploteuR. Le représentant 
de la communauté jurée rend hom- 
mage «à ceux qui ont sauvé Moscou, 


trois catafalques qui s’avancent, 
recouverts do drapeau russe. Une 
halte est effectuée à l'endroit de leur 
sacrifice, la tunnel sens b Perspective 
KaÜnine. 


«Afghans» à on groupe <f extrême 
droite La vie conti- 

nue, la d&mocrafle commencer. 

ALAIN FAUJAS 


Après les remaniements à la tête des médias soviétiques 


Grève à l’agence Novosti 
et attente de nominations à Tass 


L’ambassadeur soviétique en France 
rompt avec le parti 


- Ivan Silaev, 1e premier minis- 
tre russe, est nommé à la tête d’un 
nouveau gouvernement soviétique 
intérimairei. 

- Boris Eltsine annonce que 
traites tes communications gouver- 
nementales passent sous le 
contrôle de la République de Rus- 
sie, qui saisit en outre les archives 
du PCUS et du KGB. 
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DIMANCHE 25 AOUT 


Les immeubles et les moyens 
de transmission de l’agence 
Tass sont désormais la propriété 
de ses salariés et non plus du 
conseil des ministres de l’URSS, 
a indiqué Hindi 26 août la radio 
de Moscou. 

Cette dérision; indique un jour- 
naliste russe, signifie que * Tass 
s'est transformée en agence indé- 
pendante ». Des nominations 
devraient intervenir prochaine- 
ment, après que M_ Lev Spirido- 
nov, directeur de Tass, eut été 
démis par 1e président russe Boris 
Eltsine (le Monde daté 
25-26 août). 

Dans un entretien diffusé 
samedi 24 août au journal télévisé 
russe, Guennadi Chichkine, pre- 


mier adjoint au directeur général 
de Tass, a nié « tout contact de la 
direction de l'agence avec le soi-di- 
sant Comité pour l’état d’urgence», 
en dépit des « pressions fiâtes par 
le secrétaire du comité central du 
PCUS sur la direction de Tass 
pour que celle-ci accorde son sou- 
tien et sa collaboration à ce coup 
de force». 


«Accusations 
de désinformation» 

L’Union des journalistes de 


l. union aesiournanstes ae 
fageoce avait diffusé pour sa part. 


□ MONGOLIE : manifestation en 
faveur dn renversement dn PC - 
Des milliers de Mongols ont mani- 
festé, dimanche 25 août , à Oulan- 
Bator, pour réclamer le renverse- 
ment dn Parti populaire révolu- 
tionnaire (PPRM, communiste) en 
place depuis soixante-dix ans et 
exprimer leur satisfaction â la 
suite de la démission de M. Gor- 
batchev de la direction du PCUS, 
la veille. Il y a un an, le PPRM 
était sorti vainqueur des premières 
élections libres du pays, mais 
s’était trouvé contraint de partager 
le pouvoir avec les nouveaux par- 
tis démocratiques. - (Reuter.) 


vendredi 23 août, un appel « au 
personnel de Tass, à nos collègues 
des autres massméàlas, aux diri- 
geants des organes du pouvoir fédé- 
raux et républicains, à nous soute- 
nir dans nos efforts de faire de 
Tass une puissante agence mon- 
diale objective, attachée aux prin- 
cipes de la liberté de la parole et 
de la démocratie». 


tué de ses fonctions son directeur. 
Albert Vlasov, a rejeté pour sa 
part «les accusations de désinfor- 
mation et de complicité dans le 
coup d'Etat». Le service «lnfono- 
vosti» (informations générales et 
politiques) de l’agence a indiqué 
qu’il suspendait' ses informations i 
^es abonnés compter du 
26 août » «tant que nous ne serons 
pas disculpés des graves accusations 
qui pèsent sur nous». La grève 
pourrait durer une semaine, selon 
des journalistes de l’agence. La 
Pravda, su pendue provisoirement 
par décret par M. Eltsine, ainsi 
que cinq autres journaux (dont 
Glasnost , qui semble surtout être 
sanctionné pour ses critiques 
envers le président russe), n’avait 
pas reparu lundi 26 i Moscou. 


L'ambassadeur soviétique à 
Paris, M. kxiri Doubinine. a ren- 
voyé, samedi 24 août, sa carte 
de membre du Parti communiste 
pour protester t contre la 
conduite de la direction du 
parti» durant le coup d’Etat 
M. Doubinine a toutefois pré- 
cisé, dans une intervention à 
FR 3, que malgré cette démis- 
sion il matait «un partisan ferme 
des choix démocratiques et de 


Justice sociale, qui sont des 
■notions qui restent une base 
idéologique». «Ce que fai renié 
par mon acte d’hier, a-t-il expli- 
qué, c’est l’action du parti et 
surtout le conduits de b direc- 
tion du parti pendant ces jours 
tragiques du coup d’Etat». Au 
lendemain du putsch. M. Doubi- 
. nine avait remis un message de 
M. lanaev.è l’Hysée. ■ 


L’Islande, le Danemark et la 
Norvège annoncent leur intention 
-de -reconnaître l’indépendance des 
Républiques baltes. 

- Le maréchal Serge! Akbro- 
meev, ancien chef d’état-major de 
t’armée soviétique et conseiller 
militaire de Gorbatchev pour le 
contrôle des arm ement*, se suicide 
au Kremlin. »// n’a pas pris part 
au coup d’Etat, mas ressentait une 


«jrlSv 
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responsabilité morale à l’égard de 
M. Gorbatchev», déclare Dimitri 
Goltsov,- memtâé de- r J5ttar-major 
Yusse. - • - . ' 

l - - : Xë pnfsàfcât sdeKÜtéfafBssie, 
Ni ko! aï DementieT, démissionne, 
après avoir été critiqué pour son 
attitude pendant lè coup d’Etat. 

— Le- Parlement moldave 
annonce qu'il examinera, mardi 
27 août, une résolution sur l'indé- 
pendance de la République, et 
déride la «liquidation» des sym- 
boles communistes. 

- Roland Dumas déclare que la 
France est « prête à établir des 
relations diplomatiques avec les 
trois Etats baltes », et souhaite que 
eda se fesse « en communion » 
avec les pays de la Communauté 
i européenne. 

; - Les Etats-Unis appellent 
: l'URSS & reconnaître l'indépen- 
dance des pays baltes. 

7 La chaîne de télévision améri- 
caine NBC diffuse une bande 
vidéo enregistrée secrètement par 
Mikhaïl Gorbatchev durant . sa 
séquestration : il informe le peuple 
;de son bon état de santé et 
affirme que «toutes les dérisions 
prises par Guennadi lanaev sont 
illégales et anticonstitutionnelles». 

- Le président lituanien, Yyta- 
tautas Landsbcrgis, annonce qu’en 
vertu d’au aocoixi avec le nouveau 
chef d’état-major de l’année sovié- 
tique, Vladimir Lofcov, les Litua- 
niens effectuant leur service mili- 
taire dans l’armée soviétique 
pourront rentrer gh«r eux. 

- «U y , a une semaine, il y avait 
un pays- Cette semaine, il est tout 
à fau différent», affirme Mikhaïl 
Gorbatchev dans une interview i 


La rédaction de l'agence 
Novosti, également mise en cause 
par le président russe qui a desti- 


ne quotidien officiel dn gouver- 
nement, les Izvestiüj a quant à lui 
décidé de devenir «journal indé- 
pendant». 



Y.-M. L 


The Indépendant du 26 août. 


La «résistance» de M. Gorbatchev 
dm sa datcha de Crimée 
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M. Mikhaïl Gorbatchev et 
son épouse Raïssa avaient 
organisé leur propre « résis- 
tance a, au cours de leur 
détention dans la datcha préri- 
dentieBe de Crimée. Ils avaient 
notamment enregistré secrète- 
ment une bande vidéo où le 
président se déclarait «en 
excellente santé». 

L' émission-vedette de la télévi- 
sion c Vzgliad », qui a repris 
samedi 24 août pour la première 
fois depuis son interdiction 
en décembre dernier, a diffusé 
dimanche soir au cours d'une édi- 
tion spédata cette bande vidéo. 
teUe qu'elle avait été remise à ses 

joumabstes par le porte-parole de 
la présidence, M. Vftafi Jgnatanko. 

Dans ce message filmé à 
2 hâves du math dans la nuit du 
19 au 20 août par son gendre 
Anatofi Varganski, M Gorbatchev 
se déclarait en «exe «fente santé» 
et ajoutait: «Je dos knmàtSate- 
ment On que l'on a trompé le 
peuple (sur mon état de santé} et 
que fon s’est servi de ce men- 
songe pour déclancher un coup 
d'Etat anticonstitutionnel. » 
M. Gorbatchev avait déjà fait a8u- 
sron à cette bande-vidéo au cotes 
de sa première conférence de 
pressa le 22 août. 


quelques heures après son retour 
de la datcha de Foros. 

Dans cet enregistrement de 
mauvaise qualité, qui dure moins 
de cinq mâxrtes, M. Gorbatchev 
apparaît grave et les traits tirés, 
mais 3 fait preuve d'énergie et a 
pèse ses mots. «Tout ce qui a 
été dit et rendu public par le 
camarade leneev constitue un 
mensonge éhonté bit eu peuple 
soviétique LJ. De ce bit, b prias 
de fonctions présidentielles de 
ML lanaev et toutes les dérisions 
prises par lui sont Bégaies & antf- 
constitutiomeBes.» «On m’a Isolé, 
tous ceux qui sont avec moi sont 
en état d’arrestation ». a-t-il 
ajouté, après s'étre déclaré caté- 
goriquement opposé è réiat d’ur- 
gence, «qui peut conduire à la 
catastrophe». L’enregistrement 
s'arrête net au milieu d'une 
phrase. 

Avant de pubfier ce document. 
«VzgSad» avait cfiffusé uns longue 
interview de quelques-uns des 
principaux coflaborateurs du prési- 
dent soviétique qui ont passé ces 
trois jours de détention è ses 
cAtés. Dans une étonnante 
conversation à bétons rompus 
avec le présentateur-vedette de 
l'émission, l'assistant du présidait 
AnawS Tchemaev. son médecin 
personnel Boris Gotemsov, et ses 
secrétaires Olga Lerww et Tamara 


Atexandrova, ont raconté pendant 
près d'une heure comment la 
famSe Gorbatchev a vécu cette 
épreuve. 

La président a accuriO la nou- 
velle de sa mise en résidence sur- 
veillée « très calmement , sans 
qu’aucun muscle de son visage 
tressaille», a raconté M. Tcher- 
naev. M. Gorbatchev a ordonné à 
ses proches de se coucher tôt le 
dimanche soir et, dès le lende- 
main, son épouse Bafesa a été 
nommée tnùtistre de la sécurité 
et de la vigBance». Se a ainsi 
refusé da toucher è la nourriture 
qui leur était apportée par camion 
et le petit groupe a déridé de 
rationner tes réserves de nourri- 
ture dont a déposait. 


été rave^strées pus démontées 
et les bandes déroulées confiées 
à quatre proches, notamment 
M" Atexandrova, qui devait pré- 
texter l'hospitaBsetion de sa mère 
pour quitter te périmètre de le dat- 
cha (...) avec la bande dtesimtJée 
dans sa culotte. 
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« Des mots grossiers 
que je ae saurais répéter» 


Le 19 dans l'après-midi, tes pri- 
sonniers ont réussi à brancher des 
antennes sur le téléviseur qu avait 
été coupé et sur un vieux poste 
de radio. Us ont ainsi vu la 
retransmission télévisée de la 
conférence de presse du «Comté 


Le 21 au matin, 8s ont appris 
par la BBC que l'ex-président du 
KGB Vtedjntir Krioutchkov accep- 
tait qu’une délégation rende visite 
au président. Les premières per- 
sonnes qui entrèrent dans ta dat- 
cha ce jour-ft ont été te secréta i re 
généra) adjoint du PCUS, Vladimir 
tvachko, et te président du Soviet 
suprême, Anetoli Louklanov. 
Selon M. Tchemaev, M. tvachko 
portât un bandage sur 1a gorge et 
3 a expliqué qui) n'avait pu venir 
plus rôt parce quH état hosprta- 
feé pour une opération à ta caro- 
tide. 


la télévision soviétique, ajoutant 
| q g «il faut accélérer l’amue des 
j réformes ». ~ 


LUNDI 26 AOUT 

^ L'agence Tass annonce la d&nis- 
sion d’Anatoti Lookianov, le prési- 
dent du Soviet suprême soviéti- 
que. Bons Eltsine l'avait accusé 
d’avoir été 1e « principal idéolo- 
gue» du putsch. 

Ouverture d’une session spé- 
**•[*. d“ Soviet suprême, i 
10 heures (heure de Moscou). 


- ^ 

- ; -< •*- 


/ ■■'f r ' , *apr 


TÎ -j 


- » 


M- Louklanov «s'est présenté 
comme un héros», mais M. Gor- 
batchev y a répraichi : «Ecouta, 
nous nous connaissons depuis 
quarante ans, n’esssiepas de me. 
montrer ce que tu n'es pas. Tu 


d’Etat pots’ l’état d’tsgenca», ce aurais dû convoquer une session 


qui a conduit M. Gorbatchev è 
préparer une déclaration qu'il a 
enregistrée secrètement dans ta 
nuit 

Quatre vidéo-cassettes avaient 


du Pariement dès ta lendemain.»- 
Enstate, te président y a (fit. des 
«mots grossiers que je ne sauras] 
répéter id», a condu M^ Teher-, 
rssSev en riant - (AFP J 


iTél,: 43-26-61 -091 
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Est-ce vraiment la fin ? 


par Michel Tafu 


T“i 


est aSÔ si vite que tout 
semble déjà achevé. Pour- 
tant, 3 est clair que fa semaine 
écoulée, malgré son caractère dra- 
matique, n’est que le début d'une 
période beaucoup plus longue. Et 
sa durée comme son contenu 
dépendront des réponses qui 
seront données à une série de 
questions. 

Première question : Toute résis- 
tance des partisans de l'ordre 
ancien est-elle exclue? Probable- 
ment pas. Sans doute, è Moscou 
et dans les grandes villes, les 
nostalgiques de l'ordre ancien ont 
été laminés : profondément désta- 
bflfsés par le. putsch et son échec, 
les chefs de ffie de la nomenkla- 
tura traditionnelle n’ont probable- 
ment pas d'autre souci que de 
faire acte d'aüégesnce à Boris Elt- 
sine et aux autorités russes. Le 
suicide du maréchal Akhromeev 
confirme que les nostalgiques du 
système, putschistes ou non, 
n’ont guère d’espoir. 

Mais précisément ce désespoir 
poivrait acculer des éléments plus 
actifs è des- actions risquées. 
N’ayant plus rien è perdre, las 
conservateurs n'ont d'autre choix 
que de cse battre ou cfispartfitre». 
Des tentatives de résistance 
armée ne peuvent donc être 
exclues : sinon d Moscou; du 
moins dans certaines provinces 
jusqu'à présent solidement tenues 
an main par des apparatchiks sou- 
tenus par des militaires dure, et 
qui pourraient lalre sécession. 

On aimerait savoir è cet égard 
ce qu’est devenu le général Maka- 
chov, commandant de la région 
militaire Volga-Oural, qui s’était 
présenté aux élections pour la 
présidence russe avec une plate- 
forme ultra-conservatrice. Et plus 
encore le jeune général Gromov, 
héros de l'Afghanistan et. colistier 
de M. Ryjkov aux mêmes élec- 
tions, qui ne cachait pas son 
mépris tant pour les réformes 
démocratiques de M. Gorbatchev 
que pour (a mollesse de ses 
opposants. Ajoutons que si, 
comme l’a annoncé le nouveau 
ministmHde- la défense, 80 * des 
officiers du commandement 
devront être remplacés, c’est bien 
la preuve que les forces aimées 
ne sont toujours pas sûres. 

Terreur 

Manche? 

Il est vrai que ces éventuels 
< revanohistsss ont. besoin de 
troupes et que la situation dans 
l'armée ne leur laisse guère d'es- 
poir : c’est la défection de pans 
entiers de l'appareil répressif (y 
compris d'unités du KGB) qui,' à 
Moscou, a causé l’échec du 
putsch. Toutefois on n’a pas vu 
en action les OMON. ces troupes 
spéciales beaucoup plus aguerries 
constituées au sein du ministère 
de l'intérieur, notamment par le 
générai Gromov. Et la gouverne- 
ment de Russie n'a pas encore eu 
le temps de constituer ni une 
armée, ni une police : le KG8 
russe institué au printemps comp- 
tait il y a peu eeulement 
300 membres, une goutte d'eau 
face aux centaines de mflfiers de 
membres du KGB soviétique. 

Autre question : Va-t-on vars 
une terreur blanche, vers des 
règlements de comptas sanglants 
contre les communistes? M. Elt- 
sine et ses amis l'ont exclu, et ils 
ont tout intérêt è donner chez eux 
comme à J'étranger l'Impression 
d'hommes d’Etat responsables, 
soucieux de restaurer I* «Etat de 
droit» que voulaient détruire les 
putschistes. Mais lè aussi, cela 
dépendra des forces qui seront è 
leur disposition et de leur attitude. 
Des « revanchistes » plus retors 
que les autres auront Intérêt à 
laisser se développer l'anarchie 
pour justifier des interventions en 
force, è l'échelon local ou plus 
haut. 

Si las libertés prises de part et 
d'autre è l’égard de la Constitu- 
tion. y compris par M. Btrâie, 
s'expliquent par ta situation révo- 
lutionnaire que connaît le pays, 
d'autres mesuras plus répressives 
pouvant choquer. H en va notam- 
ment de l'interdiction dè certaine 
journaux, qui semble sanctionner 
bien davantage le délit d’opinion 
qu'une participation directe au 
putsch. Notons toutefois que b 
situation n'est pas b m8me que 
celle .que Ton a connue en Europe 
de l’Est pendant iss révolutions de 
1989 ; les partis communistes 
s'étalent dorë effondrés pratique- 
ment tfeux-mômes sous la pres- 
sion de ta nie, ils ne s’étaient pas 
lancée dans des actions en force. 


ce qui leur avait valu - è l'excep- 
tion de la Roumanie, cas spécial à 
tous égards - de n’être pas inter- 
dits. En URSS, il y a eu putsch, 
tentative de retour par la force à 
l'ordre ancien, et ta censura impo- 
sée è la presse pendant deux 
jours annonçait évidemment bien 
d'autres mesures répressives si 
les comploteurs avaient pu ae 
matatenir. Leur échec s'apparente 
dès tors è ta fin d'une occupation, 
dans tous les sens du terme, et 
les mesures prises è l'encontre de 
ta presse rappelant r expropriation 
des journaux de b collaboration 
. en 1844 en France. V est néan- 
moins souhaitable que ces 
mesuras d'exception soient rap- 
portées au for st è mesure de ta 
«normalisation» attendue. 

Demtare question : M Gorbat- 
chev est-il nécessaire? Oui, pour 
quelque temps encore. Sans 
doute le président fédéral devra- 
t-il avaler bien des couleuvres, 
notamment en s'effaçant devant 
son rival pour le règlement des 
problèmes entre las républiques 
(et ii pourrait bien constater par là 
que M. Eltsine y réussit mieux que 
lui, en canalisant tes nationalismes 
dans un sens amical vis-à-vis de 
la Russie et donc du nouveau 
«centre», alors que les atermoie- 
ments et brimades de naguère ne 
laissent que tendre ta situation). 
Mds 3 reste utile face à l'étranger, 
ne serait-ce que comme déposi- 
taire, jusqu'à nouvel ordre, de 
rarme nucléaire et des responsa - 
bStés très spéciales que cefle-ci 
impose au plan international. 
Même s'3 ne devait plus rester 
que cela de l'URSS, ce n’est pas 
négligeable-. 


M. Boris Eltsine 
à la barre 


Stdte de la première page 

Le président russe joue admirable- 
ment du statut ambivalent de Mos- 
cou, capitale de b Russie et eapfryfc; 
de rUmon, pour vider de leur subs- 
tance les centres de Hérkinn fédéraux. 
Cette prise de pouvoir ne se fiât pas 
seulement par des voies détournées. 
Boris Eltsine a annoncé dès l'échec du 
putsch que la Russie devait avoir 
désormais un poids pbs important 
dans le gouvernement wamril Et 3 est 
passé immédiatement aux actes. Cest 
lui qui a d’un podium de b 

place DzmjmsJd le remplacement des 
bois responsables de l'ordre - minis- 
tre de l'intérieur, ministre de la 
défense et chef du KGB - que 
Mikhaïl Gorbatchev venait à peine de 
nommer. Tros des quatre memb re s 
du comité intérimaire chargé de pro- 
poser b liste du nouveau gouverne- 
ment sont des réformateurs pioches 
du président russe, dont le premier 
monstre de la Fédération de Russie. 
Cest ainsi enoore que les autorités 
judiciaires de [Union et de b Russie 
ont fusionné dimanche, permettant le 
limogeage du procureur militaire de 
l’URSS sur décision conjointe de 
(Union et de la Russie. 

En reconnaissant l’indépendance 
des pays baltes, Boris Eltsine ne laisse 
guère d’autre choix à Mikhaïl Gorbat- 
chev qu d’en faire autant, même si 
le président de lUnion se doit de 
demander que certaines formes soient 
respectées. Les réformateurs qui repro- 
chaient naguère au présidait soviéti- 
que ses hésitations et son pe ndant 
pour les demi-mesures ont décidé 
d’avancer avec hri, si c’est possible; 
sans fui, si c’est nécessaire. Ce qu’A- 
natoli Sobtchak, maire libéral de 
Leningrad, résume ainsi: «S'il vacille 
ou fa hésite, nous accomplirons ce que 
nous voulons faire.» Ce programme 
existe. Q a été présenté à la fin du 
mois de mats par Boris Eltsine quand 
eduî qui n’était encore que le prési- 
dent du Soviet suprême de Russe 
cherchait à arracher à des parlemen- 
taires réticents l'organisation d’une 


Dans son discours devant le Parlement 

M. Gorbatchev envisage raie élection" 
présidentielle aussitôt après la signatnre 
du Traité de l’Union 


Une élection présidentielle doit 
avoir lieu en URSS aussitôt après 
b signature du Traité de lUnion, 
a déclaré M. Mikhaïl Gorbatchev, 
lundi 26 août, devant le parlement 
soviétique réuni en session extra- 
ordinaire. e/l faut organiser des 
élections de tous les organes 
rieurs du pays, y compris du 

dent (soviétique) ». a-t-il prd 

après avoir demandé que le Traité 
de l’Union soit signé «le plus rapi- 
dement possible ». « Juste après la 
signature du traité de l'Union. U. 
faut commencer des pourparlers 
d'affaires avec ceux qui vont quitter 
l’union», a dit le président sovié- 
tique. 

M. Gorbatchev a rappelé qu’il 
avait tout de suite en rentrant à 
Moscou (dans la nuit de mercredi 
■à jeudi] pris connaissance d’une 
déclaration signée par le président 
(démissionnaire lundi) du parle- 
ment soviétique, M. Anatoii Lou- 
kianov, condamnant le traité de 
(Union. M. Loukianov avait agi 
ainsi le tour même du coup d’Etat. 
ell ( Ai. Loukianov) n'aurait pas 
dû la signer», a simplement com- 
menté M. Gorbatchev. Les put- 
schistes se sont emparés du pou- 
voir le 19 août, soit la veille de la 
date prévue pour b signature par 
la Russie et le Kazakhstan du 
traité de ('Union. Sept autres répu- 
bliques devaient, en principe, par 
la suite le signer. 

M. Gorbatchev a également 
estimé que P organisation de Far- 
inée en URSS « doit rester 
intacte». H a en outre souligné 
que se poserait b problème des 
«compensations» pour ceux qui 
seront a obligés» de quitter les 
républiques indépendantes. 

Le président soviétique a, de 
même, estimé qu’il faudrait résou- 
dre la question des relations éco- 
nomiques entre les républiques 
s qui partent et celles qui restent » 
dans l’Union . M. Gorbatchev 
s’est déclaré lundi prêt à engager 
des négociations sur l'indépen- 
dance des lépubliqpes baltes dès 
qu’un nouveau Traité de lUnion 


aurait été signé. H a proposé aussi 
de restructurer le Conseil de sécu- 
rité de l’URSS, dont la _ majorité 
des membres ont participé au 
coup d’Etat de la semaine der- 
nière, en y intég r ant notamment 
les dirigeants de toutes les républi- 
ques signataires du futur Traité de 
] Union. Le président soviétique a 
suggéré de maia tenir ce conseil 
chargé d’assurer la sécurité inté- 
rieure du pays mais d’en modifier 
la composition. 

Outre les dirigeants de toutes les 
républiques ayant adhéré à 
lUnion, M. Gorbatchev a proposé 
de faire entrer dans ce conseil son 
ancien conseiller personnel. 
M. Alexandre lakovlev, 
M. Evgueni Primakov, qui est tou- 
jours resté un proche conseiller du 
président, le nouveau chef du 
KGB, Vadim Bakatina, les maires 
dè Moscou et Leningrad, Gavriil 
Popov et Anatoli Sobtchak ainsi 
que le nouveau chef de l’adminis- 
tration présidentielle, Youri 
Revenko. 

. M. Gorbatchev a admis avoir 
une part de responsabilité dans la 
tentative de putsch. Q a déclaré : 
«Le coup d Etal n'est pas venu 
tout seul Ce n’était pas un coup 
de tonnerre. Il a été annoncé par 
des articles de presse hystériques, le 
Comité central (du Parti commu- 
niste) et quelques discours de géné- 
raux lors de conférences du Parti 
Ç.J. Au lieu d’une action décisive, 
lis (les comploteurs) ont rencontré 
libéralisme et condescendance. 
Pour la plus grande paru je parle 
de moi- même». 

Le président soviétique a pro- 
posé de réformer le Comité d’Etat 
a la sécurité (KGB) et de placer 
désormais les gardes-frontières 
sous l’autorité du ministère de la 
Défense . D faut créer une «bar- 
rière» de façon à écarter «la 
moindre possibilité d’utiliser le 
KGB dans dis buts anli-constitu- 
lionnels». a-t-il déclaré, en. ajou- 
tant : il faut « élaborer une nou- 
velle conception du KGB». - (AFP. 
Reuter.) 
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élection au sufftag: umveeeL La sépa- 
ration brais du parti (communiste) et 
de l’Etal, la « désidéologisation » de la 
société, le passage accéléré à récono- 
mie de marché, préparé par des 
mesures concrètes que le premier 
ministre SDaev avait exposées : tout 
était dit, il y a plnsiems mois déjà. 

Quelle revanche pour Boris Ph*»*» 
que Mikhaïl Gorbatchev avait remer- 
cié en 1987 de ses fonctions à ta tête 


puyant sur la prééminence de la Rus- 
sie; Boris Eltsine risque d’apparaître 
comme le chef d’une puissance 
«impérialiste» qui cherche & imposer 
ses vues aux autres Républiques. 0 a 
senti le danger, et tente d’y parer en 
reconnaissant l’indépendance des 
autres Républiques, mais ce qui est 
possible avec tes Baltes, voire avec la 
Moldavie, sera plus difficile avec 
1 Ukraine ou la Biélorussie. A l'inté- 
rieur même de la fédération de Rus- 
sie, des velléités indépendantistes se 
sont manifestées dans les Républiques 
ou légions autonomes; qui pourraient 
bien poser aux dirigeants russes les 
mêmes problèmes que les Baltes aux 
dirigeants de l’Union. 

La solution se trouve dans la défi- 
nition rapide de nouvelles régies de 
coexistence entre toutes ces entités 




qui représentait le principal débouché, 
ont aggravé la crise économique. Les 
conséquences seraient encore plus 
catastrophiques pour des pays qui 
depuis des décennies sont imbriqués 
dans un même système. 

n revient maintenant aux démo- 
crates d'établir entre Iis Républiques 
de l’ancienne Union soviétique des 
relations qui maintiennent les courants 
traditionnels d’échaDges tout en 
détruisant cette « prison des peuples» 
que le communisme avait héritée du 
tsarisme et consolidée. Y sont-ils 
prêts? D y a quelques mois encore, ils 
espéraient avoir un peu plus de temps 
pour se préparer à l'exercice du pou- 
voir. Ds comptaient sur Mikhaïl Gor- 
batchev pour les protéger contre tes 
risoues de dictature Le putsch a eu 


l 3CZ.IS... 



du parti de Moscou parce qull avait 
critiqué les lamwirs de la p erestroïka, 
puis qu’il avait humilié devant le 
comité central ! Aujourd’hui, c’est 
Boris Eltsine qui est en mesure de 
dicter sa conduite au chef de l'Etat 
soviétique. Mais il ne s'agit plus d’un 
duel dans le huis cks des hautes 
sphères d’un parti omnipotent. Le 
face de Boris Eltsine réside d’abord 
dans son élection - qui lui a permis 
d’apparaître comme le chef du mou- 
vement démocratique - i la prési- 
dence de la Russie, ta République la 
plus peuplée de l’URSS, la plus puis- 
sante économiquement et_ railitaiie- 
menL L’entreprise est cependant 
semée d’embûches pour les forces 
libérales et réformatrices. En s’ap- 


hétérogènes, où tes méhngss de popu- 
lations tendent imposables un redé- 
coupage des frontières ou des migra- 
tions massives. Les dirigeants 
soviétiques voulaient créer une sorte 
de marché commun à partir d'une 
• Union centralisée. Cette politique 
apparaissait aux Républiques indépen- 
dantistes comme une manœuvre pour 
limiter leur souveraineté. Peut-être 
leur seia-t-il plus facile d’accepter cet 
«espace économique commun» dont 
Boas Eltsine a parié dimanche après 
que leur indépôxianoe aura été for- 
meüemeal reconnue. Le précédent des 
pays de l'Est devrait en tout cas tes 
inciter à ne pas couper tous les ponts. 
La suppression du Comecon. r effon- 
drement des échanges avec ITJRSS, 


lieu. Grâce à leur résistance il a 
échoué, et les vend maintenant placés 
en première ligne, ns ne pourront plus 
rejeter h responsabilité de la catastro- 
phique situation économique sur Tap- 
pardl les Oottemenis de Mikhaïl Gor- 
batchev. l'incurie du «centre». D leur 
faut réformer l'économie, créer de 
nouvelles institutions, rebâtir une 
administration, encourager l'initiative 
individuelle après soixante-dix ans 
d’wassistanat». rétablir l’ordre sans 
céder à la tentation de rautoritarisme 
et de l'arbitraire. Comme les soda- 
listes français à l'aube du Front popu- 
laire, Boris Eltsine pourrait dire : 
«.Enfin, les difficultés commencent !» 

DANIEL VERNET 
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Une leçon pour l’Europe 

par Alain Touraine 


r 


[L faut d'abord rendre hommage 
aux journalistes spécialisés 
qui ont détecté immédiate- 
ment, avec une luckfitô admirable, 
les faiblesses du putsch et 
annoncé son échec. Mds si cette 
faiblesse était heureusement très 
réelle, faut-il aller jusqu'à voir 
dans ce putsch un incident 
somme toute mineur, une tenta- 
tive désespérée n’ayant aucune 
chance de réussir, la nostalgie du 
bon vieux temps brejnévien ? 
Pareille explication semble insuffi- 
sante pour deux raisons princi- 
pales : la première est que les 
putschistes venaient de l'entou- 
rage de Gorbatchev plus que du 
milieu des vieux conservateurs 
déjà tombés dans l'oubli ; la 
seconde est que la mollesse des 
putschistes ne tour a été fatale 
que parce que s’est levée en face 
d'eux une volonté poktique incar- 
née par Eltsine. 

Ne disons pas que l’Histoire 
avait condamné d'avance un pro- 
jet anachronique. Elle nous a 
donné récemment beaucoup 
d'exemples de libéralisation de 
f économie par des moyens politi- 
ques autoritaires. Les dirigeants 
soviétiques pouvaient penser è 
Deng qui, avant et après Tianan- 
men, a transformé f économie chi- 
noise, mais qui a choisi pour 
continuer à le faire la voie de la 
répression politique; ou encore à 
Pinochet, qui n’a pas cherché à 
rétablir l'oEgarchie chilienne, mais 
è moderniser l'économie de son 
pays par des méthodes ultralibé- 
rales, en les imposant par la 
répression et la dictature. 

Allons plus Iran : la méthode 
libérale de transformation de la 
société, ta confiance faite eu mar- 
ché. crée de fortes tensions 
sociales dont l'Europe a une lon- 
gue expérience et qui risquent, 
dans des pays plus fragiles, de 
devenir explosives, ce qui provo- 
que l'intervention autoritaire de 
l’Etat. Dans la masure où la 
société soviétique semblait s’en- 
foncer dans le chaos plutôt que 
de se mobiliser politiquement, 
cette solution è ta fois économi- 
quement libérale et potraquemam 
autoritaire a pu séduire, en parti- 
cuSer, tas dirigeants du KGB. Si le 
putsch a échoué, c'est parcs que 


le peuple n'était pas seulement 
démoralisé par la pénurie et le 
chaos, parce qu'il avait acquis une 
conscience démocratique qui fut 
interprétée magnifiquement par 
l'engagement de Boris Eltsine qui 
avait toujours affirmé la primat du 
politique sur l’économique. 

L’Occident, emporté par son 
grand râve ultralibéral, n'aimait 
pas Eltsine et faisait davantage 
confiance à un Gorbatchev, qui 
acceptait de plus en plus de croire 
è une transformation sociale sans 
intervention des acteurs sociaux, 
stimulée avant tout par l'arrivée 
des capitaux étrangers. Ce qui 
correspondait è l'évolution des 
pays occidentaux, à leur confiance 
sans bornes dans le libre jeu des 
forces économiques et è leur 
méfiance croissante à l’égard des 
mouvements sociaux et des pro- 
jets politiques qui ne semblaient 
être en effet, en France par exem- 
ple, que les derniers témoins d'un 
passé révolu. 

La fin 

de rhyperUbéralisme 

Contre tous ceux qui croyaient 
si naïvement aux vertus quasi 
divines du libre marché et de ta 
main invisible qui le règle, le 
putsch soviétique et son échec 
rappellent le primat du politique et 
doit obliger f Occident à s’interro- 
ger sur sa politique è l’égard de 
l'Est comme è l'égard de lui- 
môme. II y a peu de temps 
encore, le libéral New York Times 
s'indignait des analyses de 
Mister Z - qui était l’excellent 
soviétologue Malia, professeur à 
Berkeley - montrant les dangers 
de pourrissement et appelant à 
soutenir Eltsine. Il est clair aujour- 
d'hui que Mister Z avait entière- 
ment raison. Ce que l'échec du 
putsch a montré, c'est que la peu- 
ple russe était en avance, dans sa 
volonté et son courage au service 
de la démocratie, sur ta vision que 
les dirigeants occidentaux ont de 
son avenir. Espérons aussi que 
l'exemple russe édairera les Polo- 
nais, (es Tchèques et aussi des 
Hongrois qui sa sont embarqués 
dans une politique ultralibérale 
analogue è celle des dictatures 
latino-américaines et qui aboutit è 


une dangereuse absence de mobi- 
lisation sociale et politique et è ta 
formation d'une dépendance à la 
mexicaine à l'égard des écono- 
mies dominantes. 

Ce n'est pas la lente pénétration 
de l'économie de marché qta a 
dissous peu à peu l’ordre imposé 
par la dictature communiste ; 
c'est le courage politique d'Eltsine 
et de dizaines da milliers de Mos- 
covites qui a arrêté la tentative de 
gestion autoritaire de la libéralisa- 
tion économique. Ce qui ne doit 
pas faire oublier les faiblesses 
propres des putschistes qui ont 
sous-estimé la décomposition du 
vieil appareil d'Etat sur lequel ils 
voulaient s’appuyer. On a dit avec 
raison que ce putsch marquait la 
fin du communisme. 

Ne peut-on pas dire aussi, avec 
autant de raison, qu'il marque la 
fin de la période hyper-libérale, en 
réintroduisant sur la scène de 
l’histoire, è côté des méthodes de 
gestion rationnelle de l'économie, 
la volonté politique, l'enthou- 
siasme et le courage dans le mou- 
vement populaire. Les velléités 
d'action collective en Allemagne 
de l'Est ont été englouties dans 
l'incorporation totale de ce pays 
dans l'économie de l'Allemagne 
de l'Ouest L'immense mouvement 
social, démocratique et national 
que fut Solidamosc s’est décom- 
posé sous la pression d'une 
réforme économique à la fois cou- 
rageuse et brutale. En Tchécoslo- 
vaquie, le réalisme de Klaus rem- 
place l'idéalisme de Havel. 

Le fait que le nom d'Eistine 
brille dorénavant davantage que 
celui de Gorbatchev ne peut-il pas 
renverser cette situation et provo- 
quer une certaine renaissance des 
projets sociaux et politiques 
d'abord peut-être en Hongrie, 
mais aussi en Roumanie et dans, 
les autres sociétés post-commu- 
nistes. Et finalement ta leçon don- 
née è Moscou sera peut-être 
entendue dans une Europe occi- 
dentale paralysée par la décompo- 
sition de ses projets politiques et 
qui en ce moment terne de ne 
plus voir dans le grandiose projet 
de création d'une communauté 
politique européenne qu'une vaste 
zone de libre-échango. 
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L’indéDendance des navs baltes 


Le président de la fédération de Russe, M. Boris 
Eltsine, a reconnu par décret, samedi 24 août, la 
déclaration d’indépendance de la Lettonie et de l’Es- 
tonie et a exhorté le président Mikhaïl Gorbatchev & 
faire de même. Avec la troisième République balte - 
la Lituanie - le président de la fédération de Russie 
avait déjà signé, en juillet dernier, un traité d’amitié 
qui la reconnaissait comme un «r Etat souverain ». 
L'Estonie avait proclamé son indépendance, mardi, 
au lendemain de l’annonce du coup de force conser- 
vateur contre Mikhaïl Gorbatchev. La Lettonie avait 
suivi son exemple mercredi. 

Jusque-là, ces deux Républiques baltes avaient 
manifesté leur séparatisme sans aller jusqu’à rompre 
totalement et officiellement avec Moscou, notamment 
parce qu'elles comptent une forte minorité russo- 
phone. Le Parlement de Vilnius avait proclamé l’in- 


dépendance totale de la Lituanie dès le 1 1 mars 1990. 

Samedi, le président lituanien, M. Vytautas Lands- 
beigis, a déclaré, devant le Parlement, qu’il souhai- 
tait, dès lundi, l'instauration de visas d’entrée aux 
frontières de la Lituanie «Très bientôt, nous émet- 
trons des passeports dans la République de Lituanie». 
a-t-il déclaré à la télévision. 

M. Landsbergis a en outre tenu à rassurer la 
minorité russe du pays et promis de sanctionner tout 
acte de violence. Dans une Lituanie indépendante, 
a-t-il promis, la langue russe sera protégée et les coure 
de russe seront maintenus dans les écoles. Les Russes 
et les autres minorités représentent 800 000 des 3,7 
millions d’habitants de la Lituanie. « Nous ne vouions 
exdure personne de Lituanie, ni aucune nationalité». 
a-t-il assuré. 

Une commission examine actuellement le sort des 


Les pays nordiques ont ouvert 
la voie de la reconnaissance 


COPENHAGUE 


de notre correspondante 


Sans attendre la concertation 
avec ses homologues de la Commu- 
nauté européenne, M. Uffe EUe- 
mann-Jeusen. le ministre des 
affaires étrangères danois, a 
annoncé, samedi 24 août, l’envoi 
dis le lundi 26 août dans les pays 
baltes d'un émissaire, l’ambassa- 
deur Otto Borch, pour régler au 
plus vite les problèmes concernant 
l'établissement de relations diplo- 
matiques avec les gouvernements 
des trois Républiques. 

Dés le début de la semaine pas- 
sée, le chef de la diplomatie avait 
annoncé que le Danemark envisa- 
geait de nouer tris prochainement 
des relations diplomatiques avec les 
trois pays baltes, dont il u'a jamais 
reconnu l’annexion, mais qu’il lui 
fallait attendre encore un peu car il 
y avait quelques problèmes prati- 
ques à régler. Vendredi, le ministre 
avait adressé une lettre à ses 
homologues de la Communauté 
européenne pour leur demander ce 
qu'ils comptaient faire de leur côté 
et proposer de les rencontrer pour 
en discuter. Il n’a finalement pas 
attendu cette rencontre, qui doit 
avoir lieu, mardi 27 août, à 
Bruxelles. 


veux du Danemark, justifient réta- 
blissement de relations diplomati- 
ques avec n’importe quel pays, 
puisque leur gouvernement a main- 
tenant « pleine autorité» sur leur 
territoire, même si des troupes 
soviétiques s’y trouvent toujours; 
enfin, M. EUeman-Jensen a ggtimé 
qu’il est nécessaire de saisir l’occa- 
sion au vol pour empêcher tout 
retour en arrière au cas où des évé- 
nements contraires se produi- 
ntient- 

Ramraii trois députés danois qui 
avaient assisté durant quatre jours 
dans les pays baltes à une confé- 
rence internationale par lementaire 
ont regagné Copenhague, porteurs 
d’exemplaires de passeports que la 
Lituanie a fait imprimer pour les 
distribuer à tous ses ressortissants, 
fis se sait dit étonnés de l’absence 


et ouvrait des relations diplomati- 
ques avec les trois Républiques 
baltes. 

La Norvège a suivi ses deux voi- 
sins nordiques en annonçant 
dimanche 25 août l'envoi prochain 
d’ambassadeurs dans les pays 
baltes. La Suède est dans une posi- 
tion différente puisqu’elle a 
reconnu en 1940 l’annexion de ces 
pays par l’URSS. Mais le premier 
ministre, M. Ingvar Carlsson, a 
indiqué dimanche que son gouver- 
nement s’orientait vers une recon- 
naissance dés la semaine prochaine. 

La Finlande, restée longtemps 
fidèle à sa traditionnelle prudence 
envers l'URSS, évolue également. 
Le premier ministre conservateur, 
M. Esko Alto, envisage à son tour 
la reconnaissance de l’indépen- 
dance des Baltes et le gouverne- 
ment devait se réunir, mardi, pour 
examiner la question 

Interrogé dimanche à la télévi- 
sion, M. Ellemann-Jensen, à qui 
l’on demandait si le Danemark 
reconnaîtrait bientôt aussi l'indé- 
pendance de l'Ukraine, de là Mol- 
davie et de la. Biélorussie, a 
répondu que chaque cas serait exa- 
miné, mais que les pays baltes 
constituent un cas particulier et 
qu'ils entretiennent depuis des siè- 
cles des liens très étroits avec le 
Danemark. 

CAMILLE OLSEN 


de représentants de grands pays 
d’Europe occidentale a cette réu- 


d ^Europe occidentale à cette réu- 
nion. L’annonce, dimanche soir, 
que plusieurs autres pays de la 
Communauté (la France, l’Alle- 
magne, la Belgique) ainsi que la 
Suide et même les Etats-Unis sont 
prêts à nouer des relations diplo- 
matiques avec les pays baltes a été 
accueillie en revanche avec une 
grande satisfaction. 


M. Ellemann-Jensen a expliqué 
[’il était guidé par trois motifs: 


L’Islande 
la première 


qu’il était guidé par trois motifs: 
la proclamation la semaine dernière 
par la Lettonie et l'Estonie de leur 
indépendance, qui s’ajoutait à celle 
de la Lituanie, déjà ancienne; le 
lait que les trois pays remplissent 
désormais les conditions qui, aux 


C'est en réalité l'Islande qui, la 
toute première, l’hiver dernier, 
avait ouvert la voie: dès février, 
Reykjavik avait reconnu l’indépen- 
dance de la Lituanie: Cette déci- 
sion avait provoqué une crise avec 
la direction soviétique, et Moscou 


Les Européens s’orientât 
vers l’établissement de relations diplomatiques 


La reconnaissance généralisée 
de l’indépendance des Etats 
baltes devrait être la première 
conséquence, au plan internatio- 
nal, de la folle semaine que 
vient de vivre l’URSS. Les capi- 
tales européennes se sont 
livrées pendant le week-end à 
une sorte de course de vitesse, 
à la fois pour rattrapper les évé- 
nements en Union soviétique et 
pour ne pas se faire doubler par 
le voisin. 


Après les déclarations d’indépen- 
dance proclamées par l’Estonie et 
la Lettonie et les démonstrations 
de résistance pendant le putsch 
manqué, en début de semaine der- 


nière, les différentes capitales 
avaient généralement estime que te 


bitques baltes» et ajoutait : nie 
temps est venu de mettre fin à 
cette anomalie.» La France s’est 
en effet toujours abritée derrière 
cette non-reconnaissance de l’an- 
nexion qui lui évitait d’avoir à 
prendre position sur le plan juridi- 
que. Elle distinguait jusque-là, 
comme d’autres pays occidentaux 
d’ailleurs, entre «le droit à l'indé- 
pendance» et la disposition par les 
Baltes des attributs de la souverai- 
neté gui devait faire l’objet d’une 
solution négociée avec Moscou. 
C’est à cette position que s'en 
tenait encore di m a n che le ministre 
des affaires européennes, M™ Eli- 
sabeth Guigou, en souhaitant que 
la Communauté «r puisse définir 
une position commune dans un 
dialogue avec les autorités légitimes 
de l'Union soviétique » . 


avaient généralement estimé que te 
sort des pays baltes était devenu 
une priorité pour Moscou, mais 
sans sauter le pas de la reconnais- 
sance. La précipitation des événe- 
ments en URSS - notamment le 
fait que M. Boris Eltsine ait 
reconnu samedi l’indépendance de 
l'Estonie et de la Lettonie, comme 
il l'avait fait précédemment pour 
la Lituanie et les informations 
selon lesquelles le Soviet suprême 
pourrait se pencher ce lundi sur 
cette question - leur a donné de 
l’audace. 


La France 
prête 


Samedi, M. Roland Dumas 
annonçait qu’il venait de deman- 
der la convocation d’une réunion 
des ministres des affaires étran- 
gères de la CEE pour se pencher 
entre autres sur cette question. 
Elle aura lieu mardi. « Des Répu- 
bliques vont se déclarer indépen- 
dantes et les responsables de l'Etat 


Dimanche soir, interrogé sur 
TF 1, M. Dumas faisait cependant 
un pas de plus en déclarant que la 
France était « prête à établir des 
relations diplomatiques avec les 
trois Etau baltes», qu’elle souhai- 
tait que cela se fasse «en commu- 
nion avec les Douze » et que des 
émissaires français seraient 
envoyés dis lundi dans les trois 
capitales. 

Entre-temps, les partenaires 
européens de la France s’étaient 
eux aussi mis en branle. Faisant 
cavalier seul, le Danemark avait 
annoncé dès samedi, sans attendre 


M. Douglas Ffurd, annonçait lui 
aussi l’envoi d'on émissaire britan- 
nique dans ces pays et la Belgique 
demandait à ses partenaires euro- 
péens le rétablissement des rela- 
tions dipotomatiques, tandis qu'à 
Madrid, M. Ordonez regrettait ce 
désordre chez les Douze. 

Le programme de leur réunion 
de mardi s’annonce très chargé. 
Outre les discussions sur la ques- 
tion balte, dont l’orientation est 
déjà assez claire, les Douze 
devront notamment adopter une 
position commune, si possible, sur 
Faccued à réserver aux revendica- 
tions indépendantistes d’autres 
Républiques soviétiques. Plusieurs 
d'entre enx. dont M. Roland 
Dumas, ont déjà fait savoir qu’ils 
ne tenaient pu la situation dans 
ces Républiques pour analogue à 
celle des Baltes. Dans le même 
ordre d'idée, la question yougos- 
lave dort i nouveau être exa min ée. 
Enfin les Douze entendent se pen- 
cher sur leurs relations économi- 
ques avec l’Union soviétique, avec 
les Républiques et avec les pays 
d'Europe centrale. 

C. T. 


le Conseil européen de mardi, 
qu’il reconnaissait l’indépendance 


des Etals baltes. En Allemagne oà 
le chancelier Kohl est la cible 


(à Moscou) vont devoir imaginer de 
nouvelles structures pour les rela- 
tions entre le antre et les Républi- 
ques, en particulier face au cas qui 
va se poser dans les heures qui 
viennent, qui est celui des pays 
baltes», déclarait M. Dumas. Le 
ministre rappelait que a la France 
n'a jamais admis, de façon directe 
ou indirecte, l'annexion des Répu- 


d’une polémique relative à ses 
réactions aux événements soviéti- 


ques comparable à ce qui se passe 
en France, M. Hans-Dietricfa Gen- 
scher faisait savoir qu’il avait 
invité pour mardi matin à Bonn 


ses trois homologues des pays 
baltes « pour préparer l'établisse- 
ment de relations diplomatiques». 
Le secrétaire au Foreign Office, 


□ Reconnaissance et déclarations 
d'intention. - Outre. l'Islande, le 
Danemark et la Norvège, l’Argen- 
tine a reconnu dimanche 25 août 
l'indépendance des trais Etats 
baltes et décidé d’établir avec eux 
des relations diplomatiques. Un 
porte-parole du gouvernement 
japonais a déclaré que son pays 
était prêt à faire de même, ainsi 
que le chancelier autrichien et le 
ministre des affaires étrangères 
australien. La Hongrie a annoncé 
qu’elle «renforçait» ses représenta- 
tions dans les trois républiques et 
qu’eUe soutenait leurs efforts pour 
restaurer leur souveraineté. A Var- 
sovie, le général Jamzelsid a mis 
en garde contre les risques du 
« nationalisme » dans les pays 
balles et en Ukraine en soulignant 
qu'il faut atout faire pour ne pas 
rendre plus difficile la situation de 
MM. Gorbatchev et Eltsine». 


«bérets noirs*, les troupes d’élite du ministère sovié- 
tique de l’intérieur (OMON), a précisé Vytautas 
Landsbergis. «Nous n'autoriserons pas une telle for- 
mation armée sur le territoire lituanien», a-t-il dit II 
en va de même pour le KGB et des négociations sur 
la fermeture de son bureau à Vilnius ont d’ores et 
déjà commencé. 

Quant à ronvertnré de pourparlers avec le pouvoir . 
central, M. Landsbergis a estimé qu’il n’y avait aucun 
interlocuteur pour le moment à Moscou et que ces 
entretiens seraient très probablement repoussés pen- 
dant un certain temps. . 

«Nous n'avons ^pas besoin de négociations pour 
commença'. Ce qu'il nous faut d’abord, c'est la recon- 
naissance d'une réalité (l’indépendance lituanienne), et 
après des négociations sur les questions pratiques ». 
a-t-il 'dit. 


‘ L'Estonie a adopté use position similaire. Tanin 
reconnaît les préoccupations de Moscou en matière 
de sécurité et, plutôt qu’un retrait total des forces 
soviétiques, souhaite que leur présence soit détermi- 
née par ne traité. Depuis Fécftec du coup de force, 
conservateur, la Lituanie, l’Estonie et la L e t toni e ont 
mspmdu, ou interdit, les activités des partis commu- 
nistes locaux et décidé de confisquer kurs biens. - 
(AFP, Reuter.) 


Les ministres des affaires étrangères 
des trois Etats invités en Allemagne 


avait rappelé son ambassadeur 
rfong |g capitale islandaise. Jeudi 
dernier, le ministre des afTaires 
étrangères, M. J ou Baldvin Hanni- 
balsson, annonçait que son gouver- 
nement reconnaissait l’indépen- 
dance de l'Estonie et de la Lettonie 


Le gouvernement allemand 
s’efforce, luî-aussi avec quel- 
ques difficultés, de coller aux 
événements qui se précipitent 
en URSS. Après l’invitation 
transmisa la semaine dernière à 
Boris Eltsine de se rendra en 
visite i Bonn, les m inist ras des 
affaires étrangères des trois 
Républiques baltes ont été invi- 
tés, mardi 27 août, sur les 
bords du Rhin, par le . ministre 
allemand das affairés étran- 
gères, M. Hans-Dietrich Gen- 
scher. afin de mettre au point 
les conditions d’un échange 
d’ambassadeurs. 


ne té et l'indépendance des pays 
baltes (.J. Mats je ne crois pas que 
cria aurait un sens de paner tout 
de . suite de la souveraineté et de la 
reconnaissance avant que les choses 
ne se réorganisent de manière glo- 
bale à Moscou » avait ajouté le 
chancelier. ■ 


Difficile d’être plus royaliste que 
le roi. Là décision dh Danemark 
d’éc ha nger des avait 

déjà entamé la solidarité euro- 
péenne et mis le gouvernement, 
accusé par l'opposition de traîner 


BERUN 


de notre correspondant 


La reprise officielle de relations 
diplomatiques entre l’Allemagne et 
les pays baltes devrait être entéri- 
née. officiellement, mercredi 
28 août, en conseil des ministres. 
Cette reprise re p r ésente un change- 
ment d'orientation assez • brusque 
du gouvernement, qui souhaitait 
attendre la conclusion' des négocia- 
tions entre les Baltes et Moscou 
avant de franchir ce pas. Vendredi 
dernier, le chancelier Helmut Kohl 
estimait encore prématuré d’en 
parier. «Je ne crois pas qu’il sentit 
intelligent de le faire maintenant je. 
le dis très clairement », avait-il • 
déclaré. «Nous voulons la souvertti- 


accusi par (opposition 'de traîner 
dés pieds, sous pression. La déci- 
sion de la Rtisae de- reconnaître 
l'indépendance des Républiques 
baltes a pris Bonn, de court. Phi- 
sieurs responsables poétiques de là 
majorité, dont le secrétaire général 
de la. CDU, avaient estimé, ce 
week-end. que' l'Allemagne devait 
prendre l’initiative an sein de la 
Communauté européenne. 
MM. Genscher Dumas doivent se 
rencontrer, mercredi après-nudi, à 
Weimar où Os seront rejoints par 
le chef de la diplomatie polonaise, 
M. Krzysztof SloibiszewskL 

Surpris par la rapidité des évé- 
nements en URSS, la diplomatie 
allemande, tente, de redéfinir rapi- 
dement ses priorités. Réclamant à 
cor et à cri on noayeLeflhrt éco- 
nomique, Bonn souhaité “voir la . 
CEE conclure' lé php yite.pjosstbfe 
des . accords d’assoraatùtf avec les 
pays d’Europe centrale afin de leur 
offrir une claire per s pec ti ve d'ave- 
nir. . 

Concernant l’ URSS, Bonn 
estime que la coopération va 
désormais devoir passer directe- 


ment par le biais des Républiques, 
qu’elles restent ou non liées par 
un traité d’union. La République 
de Russie, dont ie président, 
M. Boris Eltsine, est attendu dans 
les semaines à venir à Bonn, 
devrait se voir accorder une atten- 
tion particulière. D'abord parce 
qu'elle continuera, de toute 
manière, à jouer dans l’avenir un 
rôle moteur dans ce qu’il restera 
de l’ancienne Union soviétique. 
Ensuite, parce que l’Allemagne 
doit veiller sur l’importante com- 
munauté de souche allemande qui 
ÿ vit et pourrait retrouver à Pave- 
nir son autonomie. 

Cette communauté représente 
pris de deux millions de per- 
sonnes, disséminées sur plusieurs 
régions. Suivies de tris pris, à 
Bonn, les négociations en cours 
entre ses responsables et le gouver- 
nement de Russie pourraient abou- 
tir à la reconstitution de l'an- 
cienne* République allemande de 
la Volga » dont tes populations 
avalent > été envoyées en exil, en 
Asie Centrale par Staline pendant 
la guerre. Le président Eltsine a 
lui-même 'apprêté son soutien au. 
prqjet: Les représ e ntants d e cette 

çommunaübéftRSîÎHS^pàJrt ici- 

pair nt; tesenmioB dernière à 
BOooJ ' à^ de travail 

organisées par fe groupe parlemen- 
taire chrétien-démocrate sur 1c 
thème des minorités nationales 
allemandes en Europe, dû centre et 
de Test.'. . . :• 


HjaÙRf .OE BRESSON 


Révolution tranquille et incertaine en Moldavie 


Après avoir interdit le Parti 
communiste, la Moldavie doit 
dédorer son indépendance, 
mardi 27 août * premier pas 
vers fa réunification avec la Rou- 
manie a dont elle est séparée 
depuis quarante-sept ans. Un 
avenir qui fait bondir la forte 
minorité russophone. 


KICHINEV (Moldavie soviétique) 
de notre envoyé spécial 


biens étaient nationalisé jusqu’à 
la dernière Lada, ses documents et 
archives saisis, ses - tris foumis.-r- 
comptes bancaires bloqués. Au 
nom de ses anciens crimes - «des 
centaines de milliers de déporta- 
tions et de morts en Moldavie », 
explique le président du parlement 
moldave, Alexandra Mosanu et 
à cause du dernier, le. soutien 
direct ou indirect des putschistes 
de Moscou. « Us préparaient la 
corde pour nous pendre» r ajoute 
M. Mosanu. • 


Cest une révolution pas comme 
les autres, même si, comme le dit 
un Moldave, Poreille collée à son 
poste de radio, «l'incroyable 
arrive». Les larges rues de Kichi- 
nev. la capitale de la Moldavie, 
ont rarement été aussi calmes. 
Car, outre la fatigue de deux nuits 
d’insomnie sur les barrages pour 
résistée aux «putschistes de Mos- 
cou», la double . révolution, indé- 
pendantiste et anticommuniste, est 
Tune si n atu re lle, rhutre a incer- 
taine, que rexdtation n’est pas de 
mise. 


Une opération 


Point final à quarante-cinq ans 
d'oppression, la révolution anti- 
communiste est sans violence, 
mais méthodique, minutieuse. 
Début de la lutte pour Findépen- 
dance, pour la réunification avec 
la Roumanie; la révolution indé- 
pendandiste doit être prudente car, 
après toutes ces années de sépara- 
tion, de russification, de soviétis»^ 
don, elle est une aventure, un saut 
dans l’inconnu qui peut aussi 
dégénérer à tout moment en 
affrontements entre la majorité des 
Moldaves rournanophanes (65 %) 
et la forte minorité de rassophanes 
qui ne veut à .aucun prix devenir 
roumaine, particulièrement dans là 
zone est de la Moldavie, dans la 
« République moldave socialiste 
soviétique du Dniestr». ' - 
Après l’échec des putschistes, tes 
autorités de Kichinev ont décidé 
d'arracher calmement, méthodi- 


quemenL ce qu'elles appellent; ri» 
racines du mal » : le Parti commit . 


racines du mal» : le Parti commu-. 
niste. Dès vendredi, te Parti com- 
muniste moldave était interdit, ses 


Après avoir fait proprement 
démonte^ vendredi, devant Pim- 
posant comité central du Parti 
communiste de Kichinev aux 
portes préala b le me n t scellées, les 
statues de Marx, et d’Engels qui 
avaient été attaquées par une 
petite foule furieuse, tes dirigeant* 
moldaves réglaient, dimanche 
■25 août, tes derniers détails. Les 
rues, organ i sa ti ons, entreprises aux . 
noms communistes vont être 
rebaptisées, tes statues des pères 
du socialisme démontées, les 
gigantesques panneaux de 'propa- 
gande déjà un peu touillés, enle- 
vés. Une simple opération «hygié- 
nique» pour un peuple arraché à 
la Roumanie en 1540 par les chais 
de Staline, condamné à écrire le 
roumain rebaptisé moldave, en 
alphabet cyrillique. 

A part le problème de 
conscience de la tonte nouvelle 
démocratie, inquiète de sa réputa- 
tion à l’Ouest, l’interdiction du 
Parti communiste semblait afin de 
soL « Pour redresser quelque chose ' 
de tordu, il faut le tordre Vne 
deuxième fois », explique un 
député- du Front populaire mol- 
dave citant Goda. «Lan du coup, 
le Parti communiste a montré qu'il 
ne pouvait être réformé en organi- 
sation démocratique Les partis fas- 
cistes et nazis ont été interdits 
après la guerre», justifie 1e prési- 
dent du parlement moldave. Par- 
tout dans la République, les sièges 
du PC ont été fermés, sans aucune 
résstenc^ -parfois par les membre? 


Les- autorités moldaves ont 
.affinité ne pas vouloir employer la 
force après la malheureuse expé- 
rience de novembre dernier, quand 
l’interventiou des volontaires mol- 
daves avait fait trois- morts et ren- 
forcé le séparatisme des russo- 
phones. Au Parlement moldave, la 
tjtejorité, qui a longtemps, refusé 
d examiner la question de F indé- 
pendance, devrait céder mardi à . la 
pression des événements et à la 
«grande assemblée populaire», une 
manifestation « de fous les 
citoyens», associations, partis et 
comités, conv o q_u te 
deux heures avant celle de* dépu- 
tés pour prodamer l'indépendance. 
«Nous ne nous attendons' pas à 
è&e reamim par les Etats-Uns#. 
t^dfiquan-on an siège du gqmnerr 
nouent, mai* «nous cômptons'sur 
le sou tien de la Roumanie, nous 
espérons qu'elle nous reconnaîtra»: 
Dimanche soir, Bucarest, premier 
ét imîqôè gouvernement de l'Est à 
avoir, signe en avril iih . nouveau - 
traité d’amitié avec une. Union 
soviétique qui n’existe plus aujour- 
d’hui, n’avait pas encore fait 
connaître sa. position. 


; JEAN-BAPTISTE NÀUDET 
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Au sujet des bases militaires soviétiques sur 1e 
territoire lituanien, M. Landsbeigis a déclaré que Vil- 
nius souhaitait, au mieux. le retrait total des troupes, 
et, au minimum, «une régulation, une limitation en 
termes d'effectifs et de déploiement, en Jonction des 
lois a des traités». 
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mêmes du Parti. En revanche, 3 a 
fallu attendre que l’Ukraine, la 
grande république voisine à l’est, 
commence à larguer les amarres 
pour que la Moldavie accélère son 
mouvement vers l’indépendance 
déclenché par le putsch manqué. 
Dimanche, le présidium du Parle- 
ment annonçait tue. séance extra- 
ordinaire mardi avec on seul point 
àTordre dn jour : l'indépendance. 
Lès dirigeants moldaves avaient* 
besoin de temps pour préparer . 
leurs populations et reprendre le 
contrôle dès deux républiques 
'séparatistes, du Dniestr (est, rnsso- . 
phone) et de Gagaouzie (sud tur- 
cophone). Malgré l’ arrestation du 
président et du vice-président 
g agaoozcs et de quelques leaders 
communistes de la République du 
Dniestr, officiellement à cause de 
leur soutien au coup d’Etat, toute 
une partie du Dniestr - dont la 
capitale Tiraspol - échappait 
dimanche enoore.au contrôle de 
Kichinev. * ' 







h M:* 





1 V' ■v-yv* V.' î; ; ■""■-•î 


' ‘I f > 






Le Monde • Mardi 27 août 1991 7 


EN UNION SOVIÉTIQUE 

I 

L’Ukraine et la Biélorussie quittent rUnion 


Le mouvement séparatiste s’étend à d’autres Républiques 


A la suite des pays battes, le 
mouvement séparatiste s'est 
étendu à d'autres Républiques 
soviétiques, dont deux - 
l'Ukraine et la Biélorussie - ont 
proclamé, samedi 24 et 
dimanche 25 août, leur Indépen- 
dance. 

□ EN UKRAINE, Le Parlement 
ukrainien a adopté, samedi 
24 août, une résolution proclamant 
l’indépendance de cette Républi- 
que, la deuxième de l'URSS - 
après la Russie - par sa popula- 
tion (plus de cinquante millions 
d’habitants), et prévoyant la créa- 
tion d'une armée nationale. L’Acte 
d’indépendance «• entrera en 
vigueur à partir de son adoption 
par un référendum » en Ukraine, 
précise la résolution. Ce référen- 
dum est prévu pour le l°décembre 
prochain, soit le même jour que 
l’élection présidentielle ukrai- 
nienne. 


346 députés ont voté pour la 
résolution sur un peu moins de 
400 présents (les députés ukrai- 
niens sont au nombre de 450), a 
indiqué l’agence non officielle 
soviétique Interfax. Dans cette 
résolution, le territoire de 
l’Ukraine est déclaré h indivisible ». 
« Les lois de l'Union [soviétique] 
cesseront [en cas de succès du réfé- 
rendum] d'être en vigueur sur le 
territoire de ta République», pour- 
suit la résolution. Les députés ont 
également décidé que les entre- 
prises soviétiques passeraient sous 
juridiction ukrainienne, a-t-on 
indiqué de source ukrainieune 
informée. Les députés ont en outre 
lancé un appel à I'ONU pour 
qu’elle devienne le garant de «la 
souveraineté étatique » de 
l’Ukraine, selon la même source. 

Samedi matin, 20 000 manifes- 
tants s’étaient massés devant le 
Parlement ukrainien et avaient 
renversé les barrières en interdi- 
sant l’accès pour exiger la procla- 


mation de l’indépendance et la 
dissolution du Parti communiste 
d’Ukraine. Samedi également, le 
président ukrainien, M. Leonid 
Kravtchook, a annoncé qu’il quit- 
tait la direction du Parti commu- 
niste ukrainien. 

Les « touristes » soviétiques 
interdits 

Ve une des premières mesures » 
de l'Ukraine indépendante sera de 
«nouer des relations diplomatiques 
avec Israël ». a, pour sa part, 
annoncé dimanche le ministre 
ukrainien de l'environnement, 
M. Youri Chtcherbak, ajoutant : 
«Il y a des plans dans ce sens, et 
pas plus tard qu’hier j'en ai parié 
avec le ministre des affaires étran- 
gères » (ukrainien). 11 a fait état de 
l'existence en Ukraine de « senti- 
ments particuliers et chaleureux à 
l'égard d'Israël». 

Dès dimanche matin, le princi- 
pal poste-frontière entre l’Ukraine 


et la Pologne, à Medyka-Szeginia 
(Sud-Est), a été partiellement 
fermé par les autorités ukrai- 
niennes, qui ont invoqué des «rai- 
sons sanitaires ». a. indiqué une 
source officielle polonaise. Ce 
poste-frontière est désormais 
fermé, dans le sens URSS-Pologne, 
aux « touristes » soviétiques, mais 
non aux étrangers, ni aux camions 
et aux autocars, a déclaré à l’AFP 
un officier des gardes-frontières à 
Varsovie, Zygmunt KowalskL Offi- 
ciellement, ce sont les autorités 
municipales de Lwow (Ukraine) 
qui ont demandé de limiter les 
passages pour des « raisons écologi- 
ques et sanitaires», des milliers de 
personnes devant attendre parfois 
plusieurs jours à la frontière. 
Samedi, 27 000 Soviétiques sont 
entrés par cinq postes-frontières en 
Pologne, essentiellement pour y 
faire du commerce, et autant sont 
ressortis. L’attente à Medyka-Sze- 
ginia dorait quatorze heures pour 
les voitures, alors que plusieurs 


jours de patiente étaient néces- 
saires A d’autres passages fronta- 
liers. 

□ EN BIÉLORUSSIE. Après 
rUkrainc, la Biélorussie a, à son 
tour, manifesté sa volonté de faire 
sécession. Le Parlement de Minsk 
a adopté, dimanche, une «loi sur 
l'indépendance d'Etat» de la Biélo- 
russie proposée par le premier 
ministre, M. Vîatcheslav Kebitch, 
a annoncé Tagence Tass. La Répu- 
blique doit, par cette loi, obtenir 
son indépendance « économique et 
politique». Le Parlement a adopté 
cette loi en dernière minute, lors 
de débats au cours desquels son 
président conservateur, M. Nikolaï 
Dementîeï, soixante ans, accusé 
d'avoir soutenu le coup d’Etat, a 
démissionné. Une commission 
d’enquête a été créée pour mener 
une investigation sur l’attitude des 
autorités de la République durant 
le putsch. 

Le Parlement a également sus- 
pendu « temporairement » les acti- 


vités du Parti communiste de la 
République et interdit les struc- 
tures du parti dans les organes de 
maintien de l’ordre, selon Tass. 
Les structures du Parti commu- 
niste et du Komsomol (Jeunesses 
communistes) ont été interdites 
dans les administrations et les 
entreprises de la République Ion 
de la même session parlementaire. 
Les commissions doivent mainte- 
nant mettre au point un méca- 
nisme de transfert des biens du 
Parti communiste à la République, 
afin de le soumettre au Parlement 
lors de sa prochaine réunion. 

□ EN ARMÉNIE. Le prési- 
dium (direction) du Parlement a 
ordonné au comité central du 
Parti communiste local de «libé- 
rer» le bâtiment où il siège, a 
annoncé TASS. La décision a été 
prise samedi et l'immeuble devra 
être remis aux ministères des 
affaires étrangères et des relations 
économiques extérieures de cette 
République caucasienne. - (AFP, 
AP, Reuter.) 




, S'Ô ILS • ' k 

D; El ft 0 C E H; B R U N E T 



448 F UC 
par ouvrage 


Une Géographie Universelle en dix volumes, 
un monument qui ne réunit pas moins de cent 
chercheurs, et fera date dans la représentation et 
l'explication du monde en mouvement. 

Vincent Tardieu, Libération 

Avec Roger Brunet, la géographie sort de 
l'académisme des manuels pour entrer dans le 
débat intellectuel. 

Yves Guermond, Le Monde 

HACHETTE / RECLUS 


POUR L'ACHAT DES 10 VOLUMES DE LA GÉOGRAPHIE UNI- 
VERSELLE. VOTRE LIBRAIRE VOUS PROPOSE UNE 
SOUSCRIPTION AU PRIX DE 348 F T.T.C. PAR OUVRAGE. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


SHIFNCES ET MÉDECINE 


Ukraine : la marche vers la souveraineté 


«Si nous perdons l'Ukraine, nous 
perdons la me», disait Lénine. Et si 
les Républiques baltes ont paru 
donner beaucoup de fil i retordre 
au Kremlin ces deux dernières 
années, c’est en réalité l’Ukraine qui 
inquiétait le plus les dirigeants 
soviétiques, dans leur hantise de 
voir l’Empire se désintégrer. 
L’URSS pouvait rester F URSS sans 
les Baltes, mais û en allait bien dif- 
féremment de l’Ukraine, la plus 
peuplée et la plus riche des Répu- 
bliques soviétiques après la Russie. 

La situation de l’Ukraine était 
d’antant plus fragile que, telle 
qu'elle existait au sein de l'URSS, 
cette République a été créée en plu- 
sieurs étapes artificielles : la partie 
occidentale de rUkraine, constituée 
de territoires autrefois polonais 
mais peuplés d’Ukrainiens, autour 
de Lvov, a été. rattachée i l’Ukraine 
soviétique en 1939-1940 après avoir 
4 té annexée par Moscou. 

Accusée d’avoir collaboré avec les 
Nazis, l’Eglise catholique uniate 
d'Ukraine, qui regroupe l’essentiel 
de ses fidèles en Ukraine occiden- 
tale, fût incorporée de force dans 
l’Eglise orthodoxe par Staline en 
1946. La République s’enrichît de 
rUkraine subcaipathique à ia fin de 
la guerre, puis de la Crimée en 


1954. Héritage de la guerre, 
l'Ukraine avait son siège aux 
Nations unies, mais tout cela n'était 

S façade et le sentiment national 
L maintenu bien enfoui par la 
répression stalinienne. 

L’agitation nationaliste en 
Ukraine revêtit d'abord des formes 
religieuses, avec Factivité de moins 
en moins clandestine des catholi- 
ques un rates. Tant que l'agitation se 
cantonnait à l’Ukraine occidentale, 
ta Kremlin ne s'affolait pas outre 
mesure, tablant sur la division avec 
l'Ukraine orientale, où réside l'es- 
sentiel de la communauté russe 
1 % de la population de la Répu- 
Lique). 

Mais les ennuis commencèrent 
vraiment pour le pouvoir soviétique 
en 1989, avec la montée du Mouve- 
ment populaire ukrainien, . le Roukh, 
qui tint, son congrès fondateur' à 
Kiev en septembre 1989. C’est là 
qu’ôn entendît ouvertement, pour la 
première fois en Ukraine, des 
appels â la transformation de 
l'URSS en une confédération de 
Républiques indépendantes, large- 
ment encouragés par quelques per- 
sonnalités démocratiques comme le 
Polonais Adam Micnnik, venu en 
voisin proclamer : « Vous Ukrai- 
niens, et nous Polonais, connaissons 


S 


Des atouts économiques 


Une superficie de 600 000 kilo- 
mètres carrés, SI millions d'habi- 
tants, de vastes et riches terres 
agricoles.- L'Ukraine ne manque 
pas de points communs avec la 
France. 

Par la taille, c'est le Kazakhstan 
qui est la seconde République de 
rURSS, mais par le poids econo- 
mique, c’est FUkraine qui l’em- 
porte. 60 % de la production 
industrielle soviétique vient de 
Russie, 16 % environ de l'Ukraine. 
La Biélorussie ne contribue à ia 
production indnstrielle du pays 
qu’â hauteur de 4%. C’est dire 
que les douze autres Républiques 
non slaves ne contribuent que 
marginalement à la production 
nationale. 

L'Ukraine, iradionnel grenier â 
blé de FURSS, fournissait en 1988 
18 % de la production agricole du 
pays, dont le quart des céréales, 
44 % du tournesol et jusqu’à 52 % 
du sucre. En dépit de Ftm des plus 
forts taux d'industrialisation de 
l'URSS, 20 % de la population 
active ukrainienne est encore 
employée dans l'agriculture. 

La part de l’Ukraine dans la 
production de matières premières 
est elle aussi importante. Malgré ta 
déclin du bassin du Donets, c'est 
de l’Ukraine que venait encore en 
1989 24 % du charbon soviétique, 
ainsi que 46 % du rainerai de fer. 
En revanche, la part de la Répu- 
blique dans la production de gaz 
naturel et de pétrole, encore non 
négligeable dans les années 70, est 
devenue pratiquement nulle. 

Si l’Ukraine accède véritable- 
ment A l'indépendance, son déficit 
énergétique sera, comme dans les 
pays d'Europe de l'Est, 
extrêmement lourd â financer. En 
revanche, se posera le problème 
des productions excédentaires et 
difficilement écoulables : l’Ukraine 
produit actuellement plus du tiers 
de l’acier brut, de plusieurs pro- 
duits sidérurgiques, et des moteurs 
électriques. Lui sera-t-il plus facile 
de vendre ses téléviseurs, dont la 
production atteint 35 % environ 
de celle de l’ensemble de FURSS? 

La volonté indépendantiste de 
l’Ukraine s’est déjà manifestée A 
plusieurs reprises sur le terrain 


économique. Les responsables du 
pays avaient commencé à nouer 
des liens économiques directs avec 
ses voisins polonais, hongrois et 
tchécoslovaques et fait connaître 
leur volonté d’ériger des barrières 
douanières avec les autres Répu- 
bliques, et même d’émettre leur 

S ropre monnaie (le Monde du 
? mai). Au cours de l’hiver der- 
nier, la République avait limité ses 
livraisons de viande à la Russie. 
Fin juin, le projet de traité de 
FUmon avait été discuté au Parle- 
ment, et servi de prétexte à de 
d’importantes manifestations de 
nationalistes. 

Une autonomie 
forte 

Selon les statistiques soviétiques 
analysées par le Fonds monétaire 
international(l), FUkraine fait par- 
tie, avec la Russie et le Kazakhs- 
tan, des Républiques les plus auto- 
nomes : son commerce avec les 
autres Républiques représente 
environ 40 % de sa valeur ajoutée, 
contre 18 % en Russie, mais plus 
de 60% dans les pays baltes, en 
Arménie, et 70 % en Biélorussie. 
En outre, l’Ukraine serait l'une des 
seules républiques dont le solde du 
commerce avec les autres serait à 
peu près équilibré, alors que le 
Kazakhstan enregistrerait un lourd 
déficit. 

Parmi les Républiques qui ont 
déjà proclamé leur indépendance, 
ou sont sur le point de le foire, 
F Ukraine est sans nul doute celle 
qui dispose du pins grand nombre 
d’atouts économiques. Sans elle, le 
traité de FUnion préparé par le 
Kremlin perd une grande partie de 
sa substance. Pour autant, les res- 
ponsables de Kiev auront un long 
chemin à parcourir avant de 
moderniser les structures de leur 
économie et de réussir l'insertion 
de leur pays dans l'économie mon- 
diale. 

FRANÇOISE LAZARE 


bien le visage du chauvinisme grand 
russe. Vive l’Ukraine libre et démo- 
cratique !» On y entai dit aussi des 
appels à la démission de celui qui 
tenait l’Ukraine d'une main de fer, 
Vladimir Chtcherbitski, 1e très brej- 
□évien patron communiste de la 
République. Il paraissait indébou- 
lonnable et pourtant, deux semaines 
plus tant, fut acculé & la démission, 
après vingt-six ans de bons et 
loyaux services au sein du Poütburo 
soviétique. 

Le râle 
du Roukh 

Pour le Kremlin, le temps était 
bien venu de s’inquiéter. M. Gor- 
batchev fit lui-même le déplace- 
ment pour superviser le transfert 
du pouvoir à. un dénommé Vladi- 
mir Ivachko, qui devait devenir 
plus tard secrétaire général adjoint 
au PCUS et l’un de ceux que le 
coup d’Etat de la semaine dernière 
a totalement discrédités. 
M. Chtcherbitski n’avait pu résis- 
ter plus longtemps à la poussée 
nationaliste, pourtant plus labo- 
rieuse que dans les Républiques 
baltes en raison de l’hétérogénéité 
de la population. Le secrétaire du 
PC ukrainien chargé de l’idéologie, 


M. Leonid Kravtchouk, avait senti 
1e vent tourner plus tôt que ses 
camarades et assistait au congrès 
fondateur du Roukh. II comprit 
très vite qu’il fallait jouer la carte 
nationaliste et, tout en restant 
communiste, se hissa au rang de 
président du Parlement 
premier personnage de la Républi- 
que. En juillet 1990, FUkraine i 
son tour proclamait sa souverai- 
neté et la primauté de ses lois sur 
celle de l’URSS, après des 
semaines de manifestations natio- 
nalistes massives. 

Vis-à-vis de Moscou, M. Kravt- 
chouk devint le chantre de l’auto- 
nomie, émettant les revendications 
les plus audacieuses au sein du 
groupe des «9 + 1» au printemps 
1991. Un rapport de forces délicat 
au présidium du Parlement ukrai- 
nien, où les conservateurs restaient 
puissants, lui fit toutefois commet- 
tre la semaine dernière Terreur de 
sa carrière, en hésitant trop long- 
temps à appeler à la résistance aux 
putschistes. Les Ukrainiens, eux, 
en profitaient pour sauter le pas et 
le Parlement proclamait l'indépen- 
dance de la République, samedi 
24 août. 

S. K. 


(!) Etude conjointe du FMI, de b 
Banque mondiale, de l’OCDE et de la 
BERD, oublieaiicms de l'OCDE, 1991 


SALPETRE. 
VOS MURS SONT 
DES BUVARDS. 


Le procédé Murprotec guérit définitiv e-- 
ment votre maison de Fhumldité grimpante. 
Fins de 30 ans d'expérience et de réussite sont 
la preuve de son 



MURPROTEG EST GARANTI 30 ANS. 

Ce salpêtre tenace dont pas de travaux importants. 


0 était si difficile de venir à 
bout, ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi et finir 
par abîmer votre maison. 

Murprotec protège la 
valeur de votre maison 
contre le fléau humidité. 

Murprotec ne nécessite 


Murprotec couvre route 
la France (bureaux à Paris, 
Arras, Rennes, Agen. 
Avignon. Morlaix. Nancy). 
Sur simple demande un 
spécialiste établira 
gratuitement un diagnostic 
et un devis. 


UN PROCÉDÉ EXCLUSIF. 

L II constitue une solution 3. U n’exige pas de travaux 
d’assainissement définitive. importants. 

2. Il préserve la valeur de 
votre patrimoine des atteintes 
de l'humidité. 



Pour recevoir une documentation sur les différend procédés, 
uni engagement, envoyé: ce bon â Murprotec. 

40, me de Ranicalr 78320 La Verrière. Tel. (I) 14 82 SS 88. 
Nom (en majuicaln) . ... 


AJiwk complète 


.Tel.. 


N* du département de la maiwn concernée 
par le problème d’humidité. 


MURPROTEC# 


Part*, tondre*. 8 ravelln. Amctcrdam. M 
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LES BOULEVERSEMENTS 


La mort de I’IInion 


L’un des gestes les plus pathéti- 
ques de M. Mikhaïl Gorbatchev, 
dans son désarroi d’aprè s-putsch, 
aura été de décerner la distinction 
de «héros de rUnkm soviétique», 
honneur suprême à ses yeux, aux 
trois jeunes gens morts sous les 
chars en résistant à la tentative de 
coup d’Etat Héros, uni n’en doute. 
Mais étaient-ils morts pour l'Union 
soviétique? 

M. Boris Eltsine, lui, ne s’y est 
pas trompé, qui a refusé cette même 
distinction, proposée à la fins par 
M. Gorbatchev et par le maire de 
Moscou, M. Gavriil Popov. Car 
l’Union soviétique n’existe plus. La 
crise de la semaine dernière a eu 
raison de cet ensemble disparate et 
moribond, déjà mis à mal ces der- 
niers mois par la montée des reven- 
dications des Républiques et les 
négociations sur le nouveau traité de 
l’Union, et qui ne tenait plus que 
par le ciment de la contrainte. «Il y 
a une semaine, il y avait un pays». 
reconnaissait dimanche 25 août le 
président Gorbatchev lui-même, 
avant d’ajouter, perplexe : aujour- 
d’hui, «l'URSS est tout à fiât diffé- 
rente». 


un référendum le l v décembre - 
cela signifie que la majorité des 
Républiques (hint sur quinze) quit- 
tent rUnion. Restent donc h Russie 
et les Républiques musulmanes du 
Caucase (Azerbaïdjan) et d’Asie cen- 
trale (Kazakhstan, Ouzbékistan, 
Turkménistan, Tadjikistan, Kirghi- 
zie), ce qui, effectivement, n'a plus 
grand-chose à voir avec l’URSS que 
tentait désespérément de sauver 
M. Gorbatchev. 


et remplacé. Enfin, l'Occident n'a 
plus intérêt à résister aux poussées 
indépendantistes, tout au moins & 
celles des Républiques les {dus via- 
bles. 


Vannée nationale 

russe 


Les trois Républiques baltes, 
l’Ukraine et la Biélorussie ont 


déclaré leur indépendance, la Molda- 
vie devrait le faire mardi La Géor- 
gie et l'Arménie l’avaient déjà fait 
sous des formes diverses avant le 
putsch. Si ces déclarations sont réel- 
lement suivies d'effet - te vote du 
Parlement ukrainien, notamment, 
précise que sa proclamation d'indé- 
pendance devra être confirmée par 


La Lituanie, tuai sûr; s'était déjà 
prodamée indépendante il y a plus 
d'un an, le 11 mars 1990. Mais cette 
proclamation, comme celle de la 
Géorgie, se heurtait aux moyens de 
coercition dont disposait l’Union, ou 
« le centre ». comme l’on disait à 
Moscou jusqu’à ces derniers jouis. A 
présent, les éléments fédérateurs 
s’écroulent les uns après les autres : 
h Constitution ne paraît plus qu’un 
morceau de papier, le PCUS est en 
voie de dissolution, F armée et le 
KGB ne font plus peur. Les fameux 
OMON, ces commandos d’élite du 
ministère soviétique de l'intérieur 
qui semaient la terreur chez les 
Baltes, sont sur le chemin du 
départ : un accord sur leur retrait de 
Lituanie est intervenu «inwti avec 
le président Landsberg», et son col- 
lègue letton, M. Anatâis Gorbunovs, 
est en train de discuter à Moscou 
avec les nouveaux responsables de 
l’intérieur, du KGB et de la défense 
du «démantèlement des structura du 
pouvoir soviétique» en Lettonie. Le 
nrwmnamfaint des fo rce s soviétiques 
dans les Républiques baltes, le ©aé- 
ra! Fiodor Kouzmine, a été limogé 


L’un des tabous dé l’Union, celui 
de 2a préservation de ses frontières, 
est lui aussi tombé, dimanche 
25 août, lorsque la Lituanie a 
décrété qu’elle r e pr en a it possession 
de ses frontières. Cette initiative n’a 
pas provoqué l’ombre (Tune réaction 
à Moscou, alors que depuis des mois 
les OMON livraient une bataille 
sans merci contre les misérables 
postes installés sur les frontières 
lituaniennes à l’intérieur de rUnion. 

L’armée soviétique est confrontée 
à de puissantes forces centrifuges 
depuis Téchec du putsch. L’une des 
premières réactions de M. Eltsine a 
été de rédamer la création (Tune 
armée nationale russe, des mots qui 
avaient soulevé un toQé général B y 
a quelques mois et que te président 
russe avait été oblige de tempérer à 
l'époque. Ce week-end, après la Rus- 
se, l’Ukraine a pris Je contrôle des 
forces armées soviétiques déployées 
sur son territoire. 

Le «centre» s'est effondré, réduit, 
si la tendance actuelle se poursuit, 
au rôle de syndic de liquidation. De 
facto, donc, le traité de rUmon, 
dont la signature, prévue à l’origine 
le 20 août, a précipité le putsch (le 
Monde du 20 aoûtl.est caduc avant 
infime d’avoir existe, ü était de toute 


façon techniquement si imparfait 
qu’on voit mal comment il aurait pu 
être appliqué concrètement, mais 
aujourd'hui Ü est à repenser entière- 
ment M. Eltsine a déclaré dimanc he 
à la tâévîskui russe quH ne le sigse? 
rait pas tant que le Parlement ukrai- 
nien ne l’aurait pas approuvé, tandis 
que Ftm de ses collaborateurs, le 
vice-ministre r u sse (tes -affaires étran- 


gères, M. Andref Fedorov, affirmait 
à CNN qu’il fallait éliminer du 


traité «toutes la parties consacrées 
au prétendu pouvoir central »; ta pré- 
sident ukrainien, de son coté,. 
M. Léo nid Kravtchook, considère 
même, selon 1e Financial Times, que 
ce n’est plus la de H iMiW 

d’un quelconque traité de rUmon, 
tout au plus d’un modus vivendi éco- 
nomique. 


D’antres formules 
d’association 


Il va en effet falloir trouver autre 
chose. Pour l’instant, ta Russie 
occupe la vacance de pouvoir laissée 
an centre. M. Eltsine exerce un pou- 
voir quasiment incontesté et procède 
à des nominations fédérales, théori- 
quement hors de sa compétence de 
président de Russie. Cest le parquet 
de Russie, et non d’URSS, qui a fait 
procéder aux arrestations des put- 
schistes. Mais une multitude de pro- 
blèmes vont se poser rapidement à 
propos des relations - entre Républi- 
ques ex-soviétiques, indépendantes 
ou non : 1e traitement des minorités 
russes dans toutes ces Républiques, 


par exemple. Les Russes sont douze 
minions en Ukraine, presque plus 
.nombreux que. les Kazakbs au 
yymfchghm, et constituent 40% de 
la population de Lettonie. L’accord 
bilatéral russo-lituanien, signé 
en j uillet par MM. Eltsine et Lands- 
(yqfa peut servir' de précédent- • 
q va ftttoir se. répartir la 
det te extérieure, les actifs, les res- 
sources, les réserves d'or ou de 
devises. De toute évidence, traites 
ces Républiques ne peuvent pas se 
quitter coaune ça, -du jour an len- 
demain, et vont devoir travailler à 
d’autres formules juridiques, d’asso- 
ciation, de coopération économique, 
politiq ue , diplomatique, ou de sécu- 
rité. Les m«ns grandes trouveront 
o otiâtHement un avantage à assurer 
en commun ne serait-ce que leur 
défense et leur, politique extérieure. 
Une fois le pouvoir soviétique 
anéanti, r Arménie et la. Géorgie — 
qui sait? - vont peut-être voir d’un 
autre oeil un traité les associant, en 
tant qu’Etats réellement souverains 
cette mis, aux autres Républiques 
ex-soviétiques. Quant . aux Républi- 
ques musulmanes qui, bien que 
moins avancées politiquement et 
encore très dépendantes de la Rus- 
sie, avaient elles aussi pris les 
devants en créant leur propre «mar- 
ché commun» 3 y a deux semaines 
pour se protéger du centre, elles 
r éservent encore beaucoup de sur- 
prises ; l’.onde de choc du coup 
d'Etat, avec Faititode ambiguE, voire 
proputschiste de leurs dirigeants, ; n'a 
pas fini de se faire sentie; ~ 


Reste le problème de f attitude de 
la R îtede vis-à-vis des autres Répu- 
blique. Le processus de négnc a tfwffl fi 
des «9 + !», qui réanissai mosm 

du printemps les kaders d e neuf 
Républiques autour de M Grabat- 
chev avait laissé percer une certaine 
méfiance de la part des dirigeante 
de» Républiques périphériques à 
f égard de la puissance de plus en 
nhis nwnîfeate de M. Eteint Le 
président fa»*irh r M. Nonrsonltan 
Nazarbaiev, se rapprochait de 
M. Gorbatchev face an président 
russe. Les Russes, de leur côté, ne 
dissimulent guère le sentiment de 
supériorité que leur confèrent l'im- 
mensité de leur territoire et dé tans 
ressources naturelles, la taïSe de leur 
population et, maintenant. leur rôle 
héroïque de sauveurs de la démocra- 
tie. Les responsables russes, par 
exemple, ont toujours m a nife sté un 
mépris indulgent pour la revendica- 
tion ukrainienne d’une monnaie 
n.tîftMte « Quoi que veuillent foire 
la Ukrainiens, le gros de leur com- 
mente se fait avec la Russie», com- 
mentait encore la semaine dernière à 
Londres le président de la banque 
de. Russie. M. Gueorgui Matiou- 
khine. Si les dirigeants faites ne 
regrettent pas, atyramPhui, d’avoir 
fan confiance à M. Ehsme dans leur 
y ftwrnrinn à L'indépendance, d’autres 
leaders républicains ne vont pas 
manquer de se méfier des réfrénés 
do mi na tri c es de ta grande Russie, 
après avoir résiste à celles de 
rUnion. . 


SYLVIE KAUFFMANN 
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La CIA sur la sellette 


Une nouvelle fois prise en défaut, l’agence de renseignement américaine n’avait pas vu venir le coup d’Etat en Union soviétique 


Est-il utile d’entretenir à si grands 
frais une agence de renseignement 
comme la CIA, qui ne sait pas infor- 
mer aux moments précis où ses ser- 
vices seraient le plus utiles? Les 
démocrates ne sont plus les seuls à 
poser cette question avec d’autant 
plus d’insistance que l'énorme Cen- 
tral Intelligence Agency, avec ses 
quelque dix-huit mille employés et 
un budget annuel évalué à 3p mfl- 
fiatrfa de dollars, vient de rattr mw 
nouvelle occasion de redorer son bla- 
son. Le président George Bush et son 
conseiller pour les affaires de sécurité 
nationale, M. Brent Scowcroft. ont 
honnêtement reconnu que le coup 
d’Etat en Union soviétique avait 
totalement pris leurs services par sur- 
prise. 

Les spécialistes du renseignement 
avouent rétrospectivement que deux 
faits avaient attiré leur attention dans 
les quarante-huit heures précédant le 
putsch: un exercice militaire inhabi- 
tuel qui s’est ensuite révélé être la 


mière de l’augmentation presque 
constante de ses moyens. 

« Je peux % vous dire , a déclaré 
M. Bush, qui fut le directeur de la 
CIA en 1976. qu'il est des choses 
impossibles a prévoir avec exacti- 
tude.» D'autant, a ajouté M. Scow- 
croft, que ks menaces de coup d’Etat 
à Moscou avaient été nombreuses au 
cours des dernière mois et que les 
blindés soviétiques ne sont sortis 
qu’après la prise du pouvoir par la 
junte, alors que c’est traditionnelle- 
ment F inverse - manœuvre habife, 
précisément destinée à ne nas affoler 
les services secrets américains? 


Pari sur l'avenir 
do putsch 


tud, qui 

répétition d'un contrôle de foule, et 
l'interruption soudaine de certains 
canaux de communication entre 

M. Mikhaïl Gorb a tchev et Moscou. 


«Personne n'a- compris ce qui x 
passait ni su faire k lien entre ces 
deux événements», a confié un res- 
ponsable. Certains n'ont pas manqué 
de souligner qu’il s’agissait d’un com- 
ble pour un tel organisme, qui, 
depuis sa création en 1947, a eu 
pour principale mission de braquer 
ses yeux et tendre ses oreilles vers 
l’Union soviétique, justification pro- 


cès derniers, prenant leur 
revanche, ont correctement analysé 
les informations ultérieurement 
recueillies, en «pariant» sur les fai- 
bles chances de réussite du putsch, à 
moyen terme au moins, une dou- 
zaine d'heures après qu'il eut com- 
mencé. Le crédit en revient beaucoup 
plus aux services militaires qu’à la 
CIA : c’est l’Agence nationale de 
sécurité (National Secority Agency), 
dépendant du département de la 
défense, qui a pu constater, grâce à 
ses écoutes électroniques, que des 
régnas militaires suffisamment nom- 
breuses ou importantes n’étaient pas 
prêtes à se rallier aux putschistes. 

Les menaces irakiennes avaient 
aussi été nombreuses avant l'invasion 
du Koweït, dont la GA avait, trois 


jours à l’avance selon le journaliste 
Bob Woodward (IX annoncé «l'im- 
minence », mais sans réussir à 
convaincre les responsables de la 
Maison Blanche qne M. Saddam 
Hussein ne bluffait plus. Ce n’était 
pas la première fins que ta CIA était 
prise en dé fa ut. Q y eut, par exemple, 
la «surorise» de rofiensive du Têt 
de 1968 an Sud-Vietnam, celle de 
rînvasian de Chypre par ta Turquie 
en 1974, tas coups d’Etat de 1974 
et 1975 au Portugal et, plus récem- 
ment, le printemps de Pékin on ta 
rimiB do mur de Berlin — qui n’avait 
pas davantage été «prévue» que sa 
construction vingt-huit ans plus rôt 
Mal remise du scandale de 
rirangae (2), ta OA a de plus en 
plus tendance à accumuler les 


Et te général Nannan Schwarrisopf 
en personne n’a pas hérité à jeter 
quelques g ' ‘ 


grosses pierres dans le jar- 
dîn dn complété de Lanÿey, siège 
virgima] de l'agence. «Discordants ou 
connmBaàra, trop annexés et tempé- 
rés», a dit le général en juin dernier. 
Les rapports de la GA perdant te 
guerre du Golfe, surtout ceux basés 
sur des photos-satrifices, étaient sou- 
vent «carrément inutilisables» sur te 
terrain. Les maux dont souffre te 
CIA sont connus: accent mis depuis 
trop longtemps sur l'espionnage élec- 
tronique au détriment du renseigne- 
ment «humain», manque d'analystes 
qualifiés pour interpréter les données 
recueillies par cette panoplie «high- 
tech ». insuffisance d’agents poly- 


glottes (on manquait d’àrabisants 
pendant h crise du Golfe). L’ancien 
président Richard Nixon affirme ver- 
tement que le réseau d'espions de ta 
CIA a été « châtré» sous Jimmy Car- 
ter qui n’a eu de cesse, après 1e scan- 
dale du Watexgate, de contrôler et 
limiter les actions de ta GA, privée 
de huit cents postes. Ce réseau a été 
partiellement reconstitué sous ta pré- 
sidence de M. Ronald Reagan, avec 
quelques revers de taille, en URSS 
notamment, après 1e passage à FEst 
de l’agent Edward Howard et la 
défection de sou collègue Vital! Yur- 
chenko, «retourné» à Moscou. 

Les efforts du tris influent William 
Casey n’ont pas été à ta hauteur des 
nouveaux besoins en matière de rm- 
scjgnement «humain» : tes nouvelles, 
donnes mondiales nécessitaient des 
analyses plus fines que -celles des 
agents i m prég n és de rîdéologie mani- 
chéenne des beaux jours de la lutté 
contre «f empire du mal ». 

En novembre 1989, M. William 
Webster, successeur du défunt Casey, 
a clairement posé 1e problème :au 
temps de ta guerre froide, a-tfl dit; 
«nous savons qui étaient nos odva-, 
saires, leurs objectifs et leurs manières 
d'agir. (_), tandis qu’aujountfad, les 
menaça sont phe nombreuses et jAa 
diffuses dans un monde devenu plus 
dangereux parce que omns prévisi- 
ble». Sous te direction de Gary Fos- 
ter, chef de la direction planificati on 
de te GA, un groupe de travail a été 
mis sur pied, en mars dernier, pour 


réorienter les activités de l’agence, 
avec en cite les consignes - au moins 
officielles - du président Bush : 
«donner de finfarmatlon» et revenir 
ainsi à la mission. première de 
ragenoe sans s’égarer dans la «pro- 
motion de poBdqua» ou de sombres 
actions. clandestines réussies ou 
ratées, avec ou sans 1a bénédiction 
des présidents en place, joutent tes 
détracteurs de f agence. 


suscite des réticences, compte tenu de 
ta rivalité et de. rînhmtié qu'entre- 
tiennent depuis longtemps agents 
dvOs et mwtaires. 

Le président Bnsh n'envisage 
sûrement pas de tels grands boute- 
versements. 11 a plutôt opté pour une 
certaine continuité en choisissant 
Robert Gates, l’actuel adjoint de 
M. Scowcroft au long passé. cfe * 


XJae dissolution 
pure et simple? 

Au-delà de te GA, c’est toute la 
« communauté du renseignement » 
am é ri c a in - qu’il faut ré org a nise r; «fit 
M. David Boren, président de la 
commission sénatoriale chargée des 
services.de renseignement. Il s'agirait 
ainsi non seulement de mieux adap- 
ter le renseignement au nouveau 

Conteste mondial hhik aiwn de sup- 

primér les nombreuses « redon- 
dances» entre; tes services torils et 
mühairesi, ran occasionnent des gas-. 
péages de fonds devenus’ intolérables 
au moment où. le budget de la 
défense eft réduit <Tun quart. 

D’aucuns, coriime le sénateur 
démocrate Daniel .Mdynîhan, vont 
jusqtfà réclamer la disscéuticn de. ta 
GA, dont les responsalûQtés poGti- 
ques et économiques seraient confiées 
au dé p art e m ent d’Etat, te rénseigt»- 
meat «por» revenant aiL Pentagone. . 
D’aunes prônent une' m re lten re mire 
en conmum dra. ressbumes^ idée- qui: 


ham Webster à *fa tête de ta 7 CIA. 
Avant de voir sa nomination confir- 
mée,. M. Gates, qui fin te numéro 
deux de ta CEA entre 1986 et 1988 
quand ta scandale rte rirangatc bat- 
tait sem plein, devra d 'abord prouver 
Ata mi-septembre devant tas séna- 
teua-qu’3 n’a pas trempé rfumt 
af faire et qu’il n’a rien fait non plus 
pour encourager — comme on Ta 
swmcomie - les activités louches de 
ta BCG M. Gates a -pour hi d'être 
un soviétologue dûment diplômé, 
pariant te russe. A ta lumifee des 
plus récents événements en URSS, 3 
paît aussi se dire que son pessi- 
mismey exprimé dis te début de 1a 
paeftrôka, sur fes dances de succès 
de M. Gortàtehev, mSitera en faveur 
de sa perapkadté et dé son sens de 
ranalyse; qualités qui semblent par- 
fis manquer à ; la OA. 


MARTINE JACOT 


• -( l > Pam'a g. rf» récent Uvre, The 
LOrhmanaen (Simon and Schuster! oui 
sera produmement publié ea France. 
_W Détournement au. profit de la 
.pMtra nicaraguayen ne des fends prove- 
nant des vents secrétes d’armes à Plran. 
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Les réactions dans le monde 


Les pays d’Europe de l’Est ont été 
parmi les premiers à réagir & r accéléra- 
tion de l'histoire en URSS, dont ils ne 
pouvaient pas ne pas noter une certaine 
similarité avec ce qui s’est passé chez eux 
depuis deux ans, en particulier en ce qui 
concerne l'effondrement des institutions 
communistes. Cest ainsi qne M. Vadav 
Havel a déclaré, dimanche 25 août, «se 
réjouir paniculièremenlr du dernier pas» 
de M. Gorbatchev, qui avait démissionné 
la veille de son poste de secrétaire général 
du PCU S. Selon son porte-parole, le pré- 
sident tchécoslovaque «pensait depuis un 
certain temps» [qne] «tôt ou tard Mikhaïl 
Gorbatchev devrait franchir ce pas». Pour 
sa part, le ministre des affaires étrangères 
a déclaré que «les fixées démocratiques en 
URSS sont plus fortes que nous ne le pen- 
sions ». 

• A VARSOVIE, le quotidien Rzecz- 
pospoiîta a titré «Révolution après le 
putsch?». «Cest ces jow&d, écrit-il, que 
se décidera vraiment l'avenir de l’URSS 


On sait que le retour à ce qui prévalait 
avant le putsch est impossible . Reste la 
question : jusqu'où iront les réformes et 
quel sera le degré de leur radicalisme?». 
Le «Zycie Warsxawy» ajoute que « Gor- 
batchev n’a toujours pas compris que le 
communisme est une idéologie mente, fl 
croit toujours être son réformateur et non 
pas son liqu idateu r, fl ne comprend tou- 
jours pas que la seule possibilité de réfor- 
mer le communisme, c’est de le liquider». 

Le général Jantzefsld considère que b 
démission de M. Gorbatchev de la direc- 
tion du PCUS est «logique et naturelle». 
comme il l’avait lait lui-même il y a deux 
ans. Mais, «le plus important, d’un point 
de vue stratégique et historique, c’est que 
le PC cesse d’exister». D’ailleurs « le com- 
munisme n 'a jamais existé en URSS», et 
le communisme est une «idée utopique». 
En revanche, g le socialisme réel se main- 
tiendra encore longtemps, car la privatisa- 
tion de cette économie est une tâche 
immense ». Posa les Soviétiques, «le plus 


dramatique est déjà derrière eux. mais le 
plus difficile est devant eux», a conclu 
l’ancien président polonais, qui souhaite 
une «alliance durable» entre M. Gorbat- 
chev et M. Eltsine, « homme fort et de 
caractère, et personnage exceptionnel». 

• A LONDRES, le premier ministre 
britannique a souligné dimanche qu’il 
serait «très mal avisé de faire une croix 
sur Mikhaïl Gorbatchev », qui «a encore 
un rôle important à jouer». «Personne ne 
doit oublier son immense contribution » 
aux bouleversements en URSS. Toutefois, 
a ajouté M. John Major, «le communisme 
a toujours été fondé sur la tromperie. A 
prisent. U meurt sous nos yeux. Je crois 
qu'il mourra sans qu’on le pleure». 

M. Major est par ailleurs favorable i 
une augmentation de l’aide à l’URSS, à 
condition que des réformes économiques 
et politiques profondes y soient appli- 
quées. « Une quantité énorme d’aide et 
d'assistance est disponible (...) Mais 
l'URSS a les républiques doivent y mettre 


du leur, accélérer les réformes et réduire 
leur budget militaire, qui représente encore 
25 % des dépenses totales. » Le secrétaire 
au Foreign Office, M. Douglas Hurd, a 
ajouté: «Nous ne pouvons pas dire» ce 
que sera le nouveau syâ&me eu URSS, 
mais fl est « essentiel » que les pays occi- 
dentaux sachent « qui dirige la politique 
étrangère et de défense», et notamment 
qui sera en charge des armements 
nucléaires. 

• A BONN, le chancelier allemand 
Helmut Kohl a demandé, dans une décla- 
ration publiée par le Bild am Sonntag, 
aux pays occidentaux d'aider immédiate- 
ment l’URSS. «Si les Etats occidentaux 
sont intelligents, a-t-il dit, ils vont aider 
immédiatement l'URSS.» 11 faut toutefois, 
a-t-il ajouté, que cette dernière crée les 
conditions nécessaires pour ces investisse- 
ments. «Nous ne pouvons pas verser cet 
argent dans un tonneau sans fond. » 
L’échec du putsch a donné « une nouvelle 
chance historique» au mouvement d’aide 


en faveur du «processus de démocratisa- 
tion en cours en URSS Nous ne pouvons 
pas laisser passer cette chance». 

• A TOKYO, le premier ministre Tos- 
hiki Kaifu a salué les bouleversements 
intervenus en URSS. Mais M. Kaifu a 
demandé au Kremlin d'affirmer claire- 
ment qui était responsable de la gestion 
et de la mise en œuvre du programme 
d’armement nucléaire soviétiques. Le gou- 
vernement nippon a décidé par ailleurs 
d'accroître son assistance technique à 
l’URSS après l’échec du putsch. Mais 
«c'est à l’URSS eUe-mème de décider » si 
cette assistance devra être accordée «à 
l’Union ou aux Républiques». Toutefois, 
il n'est toujours pas question pour Tokyo 
de fournir une aide financière à l’URSS. 
Enfin, la démission de M. Gorbatchev de 
son poste de secrétaire général du PCUS 
a été bien accueillie par le chef de la 
diplomatie nippon e. - (AFP. Reuter. AP. 
UPI.) 


La France et l'Allemagne 
venlent accroître leur aide 


Les principaux consefflers des 
chefs d'Etat des Sept pays les 
plus industrialisés (te G 7} - les 
«sherpas» - se réuniront jeudi 
29 août à Londres pour exami- 
ner la question d'un accroisse- 
ment des aides occidentales è 
l'économie soviétique. M. Major, 
le Premier ministre britannique, 
avait appelé à cette réunion à la 
fin de la semaine demiàre 

Les conditions ayant changé par 
rapport au sommet de Londres 
de juillet: au cours. duquel les Sept 
avaient refusé , à M. Gorbatchev, 
«invité», les somnies qu’il récla- 
mait, tous les partenaires estiment 
aujourd'hui qu’un réexamen s’im- 
pose. Mais la situation politique 
de l'URSS n’étant ras éclaircie, ils 
divergent quant à l’urgence de 
l'aide et & sa forme. Les deux pays 
les plus favorables à une aide 
accrue sont, comme en juillet, P Al- 
lemagne et la France. Les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne s’inter- 
rogent sur les conditions qui doi- 
vent -encadrer cette aide tandisque 
le Japon veut s’en tenir à aes 
aides, techniques. - 

Eu France, M* Guigou, minis- 
tre délégué aux affaires euro- 
péenne^ s'est prononcée dimanche 
25 août sur RMC pour une aug- 
mentation de l’aide occidentale. 
Elle a rappelé que la France sou- 
haite que l'URSS bénéficie d’im- 
portantes aides financières des 
organismes internationaux comme 
le FMI, la Banque mondiale et la 
BERD. M. Dumas, ministre des 
affaires étrangères, interrogé sur 
RTL puis sur Europe l a déclaré 
qu’il ne faut plus poser de condi- 
tions à l’aide : «Je ne partage pas 
le point de vue de certains de nos 
partenaires du monde occidental 
qui consiste à maintenir la condi- 
tionnalité de t’aide» . 

Sur la question de la destination 
de .raide (fàut-il aider le centre ou 
bien chaque République ?), 
M. Dumas a été très ferme : «Û 
me semble que la France et ses 
partenaires occidentaux doivent ■ 
aider avant tout à la mise en ouvre 
de réformes globales et non pas 
aider des républiques séparées ». 
a-t-il déclaré dans une interview à 
l’agence soviétique TA SSL II a tou- 
tefois estimé que le moment était 


venu de lancer nne coopération 
directe avec les républiques sovié- 
tiques en informant le gouverne- 
ment central et a proposé au prési- 
dent de Russie M. Boris Eltsine 
une aide française pour La création 
d’une structure administrative 
dans sa république: 

En Allemagne, les députés chré- 
tiens démocrates de la CDU pro- 
posent un relèvement d ’un point 
de la TVA dans toute la CEE pour 
financer des aides à l’Union sovié- 
tique. Le SPD s’oppose & cette 
mesure. La TVA devant déjà pas- 
ser de 14 % & .15 % en Allemagne 
pour financer l'unification, le gou- 
vernement ne l’a pas reprise i son 
compte. Pourtant, le chancelier, 
M. Kohl, multiplie les appels en 
faveur d’une aide accrue. U estime 
que l’échec du putsch contre 
M. Gorbatchev donne «une nou- 
velle chance historique» au mouve- 
ment d’aide en faveur du «proces- 
sus de démocratisation en cours en 
URSS». M. Kohl a exprimé l’es- 
poir que «le congrès américain, le 
parlement japonais, ou celui d’un 
pays européen» và «arriver à la 
conclusion suivante : c'est mainte- 
nant qu’il faut aider l’URSS. « 
non plus attendre d'autres dévelop- 
pements de la situation». 

En Grande-Bretagne, le secré- 
taire au Foreign Office, M. Hurd, 
a proposé que l’URSS devienne 
membre à paît entière du FMI et 
de la Banque mondiale et non 
plus seulement membre «associé» 
comme décidé en juillet. Mais 
M. Major a estimé nécessaire, 
dans une interview dimanche à 
l’agence Press Association, que 
l’URSS <r accélère les réformes poli- 
tiques et économiques» et notam- 
ment « réduire la proportion de ses 
dépenses militaires» . 

Aux Etats-Unis, le porte-parole 
de la Maison Blanche, M. Fîtzwa- 
ter a indiqué que le gouvernement 
américain n'avait pas encore 
adopté . de « contusions » et qu’D 
continuait d’y avoir « beaucoup de 
discussions à .ce propos». 

Au Japon, le gouvernement a 
décidé d’accroître son. assistance 
technique à l’URSS, mais conti- 
nuera à s’opposer à toute aide 
financière A ce pays. 


Les Etats-Unis marquent le pas 
derrière leurs alliés européens 


Les Etats-Unis, après avoir 
adopté une position en pointe 
vis-à-vis de M. Eltsine, se can- 
tonnent dans l'attentisme, 
comme pris de court par la rapi- 
dité des événem e nts : pas de 
reconnaissance unilatérale, 
comme Font fait plusieurs paya 
européens, de l'indépendance 
des pays baltes avant que cette 
question n’ait été étudiée par le 
Soviet suprême, et pas d'aide, 
autre qu'alimentaire d'urgence, 
à Moscou avant l'élaboration de 
grandes réformes économiques. 

WASHINGTON 

do notre correspondant 

Cela va trop vite. L’ampleur et le 
rythme des événements ne cessent 
de surprendre, et les autorités amé- 
ricaines ont paru ce week-end avoir 
du mal à suivre la fin accélérée du 
communisme soviétique et la désin- 
tégration de rURSS. 

Sommé d’interrompre sa partie 
de golf dominicale et de commenter 
les derniers épisodes de la révolu- 
tion en cours & Moscou, le prési- 
dent Bush a montré quelque réti- 
cence. D a évoqué la rapidité des 
événements et a fait valoir que ce 
qu’il dirait au «trou numéro neuf» 
pourrait être complètement dépassé 
au <r trou numéro onze ». Après 
avoir été à la pointe au moment 
même du coup d’Etat, notamment 
dans leur soutien i M. Brais Elt- 
sine, le président russe, les Etats- 
Unis semblent, cette fois, marquer 
le pas derrière leurs alliés européens 
sur la question de raide à apporter 
A l’URSS ou sur celle de la recon- 
naissance de l’indépendance des 

pays baltes. On pouvait discerner 
comme un moment d’hésitation, A 
Washington, devant les consé- 
quences phénoménales qu’allait 
avoir l'écroulement de I empire 
communiste soviétique. 

Ce n’est pas seulement l’énormité 
de l'événement qui saisit, c’est aussi 
la vitesse. Ce concentré d’histoire 
en une si petite semaine, où, après 
tout, les seuls ouragans auxquels on 
s’attendait ici, comme tous les mois 
d'août, ne devaient être qu'atmo- 
sphériques. M. George Kennan, le 


doyen des soviétologues américains 
et le diplomate qui avait défini la 
stratégie de IV endiguement » au 
début de la guerre froide, disait que 
«même la révolution de 1917 n’eut 
pas l'ampleur » de ce qui se passe 
aujourd’hui. D évoquait «le moment 
lepfus chargé d'espoirs » de l’his- 
toire d'un peuple russe qui, jusqu’à 
présent, n’avait connu que des sys- 
tèmes de gouvernement dictato- 
riaux. 

Un profil 

relativement discret 

Adoptant un profil relativement 
discret. M. Bush se félicitait que 
M. Mikhaïl Gorbatchev, président 
soviétique, eût déridé de «lâcher» 
le Parti communiste. «C'est un nou- 
veau pas dans la direction des 
réformes», a dit le président amé- 
ricain. Son secrétaire d’Etat, 
M. James Baker, se déclarait 
«réjoui» que M. Gorbatchev «ait 
réalisé que le communisme était une 
idéologie morte». Plus en verve, les 
commentateurs spécialisés s’effor- 
çaient de prendre la mesure de 
l'événement: que sera Paprès-com- 
muuisme? L’opinion dominante est 
que c’est tout le système des rela- 
tions entre les Etats-Unis et ce que 
va devenir l’ex-Union soviétique 
qui va Stic bouleversé. 

M. Gorbatchev aura représenté 
une phase de transition, durant 
laquelle M. Bush s’est fort bien 
accommodé de la personnalité et de 
la politique du numéro un soviéti- 
que. Le président américain sou- 
haite que M. Gorbatchev «ail tou- 
jours un rôle à jouer » ; les 
Etats-Unis trouveraient rassurant 
qu’il y ait -encore un «centre», ne 
serait-ce que pour assurer le 
contrôle des têtes nucléaires de 
l’URSS. Mais tout le monde paraît 
conscient que les Etats-Unis vont 
dorénavant devoir traiter avec «des 
pouvoirs» là où ils avaient l'habi- 
tude - et l’avantage - d'un interlo- 
cuteur unique. 

Le week-end a été manqué par la 
volonté des nouvelles Républiques 
d’obtenir leur indépendance, et, à 
ce chapitre, les Etats-Unis parais- 
sent plus réservés que leurs alliés 
européens. Cest notamment le cas 
à l'heure où P Allemagne, les pays 
Scandinaves et la France se disent 
prêts A reconnaître l'indépendance 


Pékin : offensive des conservateurs 


Le chef de l'Etat chinois, 
ü Yang Shangkun, a entamé, 
umfi 26 août, une visite ofit- 
siefle en Mongolie, pays que 
*ékin feint encore de considérer 
lomnte pouvant être ramené 
tans l’orbite communiste asSati- 
[ue en dépit de ses réformes 
lémocratiques en cours. A son 
lépart de la capitale chinoise, 6 
'est refusé, comme le premier 
ninistre M. LfPeng, venu le 
aluef, è commenter la situation 
n URSS, dont les médias ont 
niffn commencé à rendre 
ompte. 

PÉKIN 

de noue correspondant 

La presse chinoise a commencé, à 
l fin de la semaine dernière, à dat- 
er use image plus complète de 
évolution de la situation en URSS, 
n annonçant en particolkï la dérais- 
on de M. Gorbatchev de son poste 
e secrétaire général du Parti çpm- 
luniste, les divetses mesures s ce llan t 
: sort du PCUS à travers le pays, * 
s déclarations d'indépendance des 
^publiques. 

Les journaux de Pékin ne sont pas 


allés jusqu’à fournir une analyse de la 
situation, mais la télévision a, pour là 
première fois dimanche soir, diffusé 
du images provenant de Moscou et 
fflustrant rémeranoe - redoutée à 
Pékin - de M. Boris Eltsine face à 
M.. Gorbatchev. Lundi, l'agence 
Chine nouvelle faisait état de la 
déclaration du secrét a riat du PCUS 
qualifiant de «complot odieux d’ave n- 
turistes» cette même tentative de 
putsch dont Pékin s’était secrètement 
réjoui. 

Selon des informations 
A Hongkong, une réunion 
politique, élargie à qu 
dignitaires censés être à 
s’est tenue à la fin de 
dernière pour arrêter une 
la suite de l'échec du coup 

conservateur de Moscou. M. Deng 
Xüaopiog y aurait ûut face à une 
offensive en règle de rafle conserva- 
trice, qui exige un durcissement idéo- 


iu 

es hauts 
retraite, 
semaine 


L’offensive est devenue . 
au cours du week-end, avec 
déclarations particulièrement énergi- 
ques du «coprésident de la Républi- 
que, M. Wang Zhen. à la gloire du 
marxisme-léninisme. M. Wang, qui se 
trouvait en tournée <f inspection dans 
le Ximiang, dans l'extrême ouest du 
pays, fhrsqu’est survenu le putsch, a 
souligné à son retour qu'il était impé- 
ratif Je <r défendre résolument le 
régime socialiste» 

« Certains Ont. dit que le marxisme 


est périmé. Cest complètement finit. 
Le mandsmeléninisme et la pensée 
Mao Z edong sont la garantie de la 
victoire de la révolut ion et de l'édifica- 
tion du socialisme dans notre pays», 
a-t-il souligné dans ces déclarations 
qui s'étalaient, lundi, à la «une» du 
Quotidien du peuple comme une 
réponse indirecte mais ferme aux 
évènements de Moscou. 

«Le joamsote 
n’est pas périmé» 

Le vieux dirigeant a jugé bon de 
•, - 4 dser qu'u avait lu le Manifeste 
con... "rte «sinon cent fois, au 
moins guu..e~ringts fins», une remar- 
que qm ne se voulait emprunte d’au- 
cune ironie dans son esprit Evo- 
quant la direction chinoise, il a 
souBgné que, de son pont de vue, 
M. G Peng est «un duigeam mar- 
xiste résolu». Autant pour M. Deng, 
qui passait pour vouloir; ces der- 
nières semaines, se débarrasser d'un 
chef du gouver»^ _ut notoirement 
impopulaire — oe relancer son pro- 
gramme o ouverture de la flnne sur 
lé monde extérieur. 

Pour la vieille génération commu- 
niste, au sein de laquelle M. Deng ne 
jouit phi s de la prééminence absolue 
dont il disposait jadis, la dislocatioa 
de l’URSS a pour conséquence qu'un 
spectre, comme disait Man, hante 
désormais rArie communiste (Chine, 
Vietnam et Corée du Nord) : 


l’« évolution pacifique» vers des 
régimes « bourgeois ». Dans un pre- 
mier temps, on pense assister à un 
nouveau raidissement politique à 
Pékin, où la vieille garde et ses héri- 
tiers vont tenter de faire de la Chine 
le rempart des idéaux marxistes. 
Mais il ne fait guère de doute que les 
milieux libéraux vont tenter, eux 
aussi, d'exploiter la situation, ne 
serait-ce qu’en cherchant à imprimer 
une relance économique, seul moyen 
de préserver provisoirement le pou- 
voir cPune crise alimentée par TaFon- 
drement des grandes certitudes idéo- 
logiques qui Tondent la République 
populaire. 

Ces événements peuvent aussi 

avoir pour effet d'illustrer aurais des 
jeunes générations tfapparatàiiks chi- 
nois fa problématique influence des 
gérantes sur les institutions. Y aura 
contribué, à sa feçoo, M. Deng, en 
laissant entendre, voici quelques 
mois, qu’il considérait que ruRSS 
pouvait effectivement être ramenée 
dans le droit chemin du marxisme {le 
Mende du 23 août). La démonstra- 
tion contraire est fahe. et, du même 
jécalage entre les 
réali- 
personnel est 
amer pour M. Deng. qui s’est tou- 
jours refusé à accepter les implica- 
tions politiques de son pragmatisme 
en matière d’économie. 

FRANCIS DERON 


des pays baltes. Le secrétaire à la 
défense, M. Dick Cheney, avait 
beau dire que la reconnaissance de 
l'indépendance de la Lituanie, de la 
Lettonie et de l'Estonie de la part 
des Etats-Unis n'était «qu’une ques- 
tion de temps et qu’une formalité», 
on sent quelque réticence à 
Washington: il y a la peur qu’un tel 
geste ne suscite une situation plus 
chaotique encore en favorisant une 
multitude de revendications indé- 
pendantistes en URSS. 

Le dossier est sensible aux Etats- 
Unis, où réside une importante 
minorité balte, dont certains élé- 
ments ont manifesté, dimanche 
25 août, devant la résidence de 
vacances de M. Bush, dans le 


pays 

l’ensemble soviétique. Pour autant, 
ils n’entretenaient plus avec eux de 
relations diplomatiques. Ces der- 
niers mois, la relative timidité que 
les Etats-Unis ont observée s’expli- 
quait par la volonté de ne pas don- 
ner d’arguments aux «durs» du 
Parti communiste, qui accusaient 
M. Gorbatchev de vouloir démante- 
ler l'emplie. Aujourd’hui, la Maison 
Blanche dit attendre que le «cen- 
tre» fasse les premiers pas ; les 
Etats-Unis ont ainsi adressé un 

à M. Gorbatchev pour l’in- 


citer à accorder P in dépendance aux 
pays baltes, dérision qui pourrait 
être acqu is e cette semante. 

Aide alimentaire 
d’urgence assurée 

La même réticence était observée 
au sujet d’un accroissement éven- 
tuel de l’aide des Occidentaux à 
l'URSS. Le secrétaire d’Etat, 
M. James Baker, interrogé par la 
chaîne ABC b répété la position de 
Washington : pas d'aide supplémen- 
taire sans programme préalable de 
réforme des structures de Pécono- 
mie soviétique. Les Etats-Unis 
seront prêts a aller de Pavant, à 
expliqué M. Baker, «lorsqu'il y aura 
en URSS un programme de 
réformes concrètes, un plan spécifi- 
que», lequel devra notamment per- 
mettre à d'éventuels investisseurs 
occidentaux de savoir où se trouve 
«le vrai pouvoir économique » dans 
ce pays. 

En revanche, tous les responsa- 


bles officiels assurent qu'il y aura 
une aide alimentaire d'urgence - 
directement acheminée aux Républi- 
ques - si elle devait s’avérer néces- 
saire cet hiver. Les Américains 
n’ignorent pas que « la bataille des 
rayons d’alimentation» sera déci- 
sive: iis savent que les démocrates 
soviétiques ont peu de temps pour 
faire leurs preuves auprès de la 
majorité de La population. Les hési- 
tations de l’administration Bush sur 
cette question de l’aide sont quel- 
que peu critiquées. L’éditorial du 
New York Times - symboliquement 
intitulé «Après la joie, Phiver» - 
appelle à la mise en place d’uo 
« généreux programme » d’assistance 
à La transformation de Péconomte 
soviétique. Interrogé par le 
Washington Posl M. George Shultz, 
ancien secrétaire d’E ta t mais aussi 

r afesseur d’économie, appelle, lui, 
la négociation d’un «nouveau 
Bretton Woods» pour mettre en 
place les mécanismes financiers 
internationaux devant permettre à 
l’URSS d’aller vers l’économie de 
marché. 

La redéfinition des 'relations mili- 
taires entre l’URSS et les Etats-Unis 
ne sera pas la moins importante des 
révisions à venir. Pour l'heure, là 
encore, c'est la prudence qui 
domine. Le secrétaire à la défense, 
M. Cheney. a reconnu qu'un 
homme comme M. Boris Eltsine 
allait certainement demander des 
coupes dans le budget militaire 
soviétique. Pour autant, M. Cheney 
s’esc refusé à promettre des coupes 
correspondantes dans les dépenses 
militaires américaines: en pourcen- 
tage du PNB, ces dépenses, a-t-il 
dit, sont déjà aussi basses qu'elles 
Pétaient avant Pearl-Haibor. 

Le suicide du maréchal Akhro- 
meev était largement commenté. Si 
l'homme était un communiste 
dévoué, on reconnaît aussi i 
Washington qu'il fut un des artisaiu 
des négociations sur le désarmement 
entre les deux Grands, et ou salue 
sa contribution dans oc domaine 
Démissions, suicides, limogeages 
c’est toute une partie de la hiérar- 
chie militaire soviétique qui si 
trouve atteinte, c’est-à-dire, U 
encore, un des pouvoirs avec leque. 
les Etats-Unis avaient appris à trai- 
ter. 

ALAIN FRACHON 


Selon un journal proche du PC chinois 

Des «réformes excessives» 
à l'origine de la « tragédie » 


La « tragédie » en URSS a été 
causée p&s des « réformes exces- 
sives». C'est ainsi qu’a réagi le 
quotidien officieux communiste 
chinois de Hongkong Wen Woi 
Po le mardi 20 août, soit au len- 
demain du putsch manqué de 
Moscou. Cette réaction, la seule 
vraiment explicite et publique du 
régime communiste chinois, est 
loin de la litote diplomatique. Elle 
met les pieds dans le plat en 
paraissant se réjouir d’une situa- 
tion qui ne faisait qu'ajouter de 
Peau au mouSn des conservateurs 
de Pékin. Et qui montrait en 
même temps leur courte vue. 

(Quels que soient tes mérites 
et !es défauts de Gorbatchev, S 
apparaît que l'histoire a à nou- 
veau montré que si les réformes 
vont trop vite (..J ce sera la tra- 
gédie. écrit le journal. La ligne 


pro-oeddentato et Abdrate de Gor- 
batchev a stimulé les change- 
ments drastiques en Europe de 
PEsr et la relaxation des relations 
internationales. Son départ du 
pouvoir fait naturellement penser 
que la situation en Europe de 
l’Est et dans le monde pourrait & 
nouveau changer», sans doute en 
faveur d'un renouveau du com- 
munisme. 

« II est donc normal [qu'en 
URSS] la nouvelle direction 
adopte une Bgne conservatrice », 
en particulier en ralentissant la 
marche vers l'économie de mar- 
ché. Et le journal de conclure que 
les événements en URSS «repré- 
sentent un échec diplomatique 
majeur pour les Etats-Unis ». 
Vingt-quatre heures après, le 
putsch échouait,.. 

P. de B. 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIETIQUE 


Les répercussions sur les partis communistes occidentaux 


M. Marchais défend « les objectifs du socialisme » 


La rupture de M. Gorbatchev avec le Part! 
communiste d'URSS et le démantèlement 
de ce dernier en Russie et dam plusieurs 
autres Républiques soviétiques provoquent 
des réactions contra (fief» res parmi les com- 
munistes français. 

M. Marchais et ses fidèles insistent sur la 
pérennité de l'idéal communiste, au-delà du 
rejet du système ancien, étatique et bureau- 
cratique qui avait cours en Union soviétique. 

Dans une interview au Journal du 
dimanche daté du 25 août recueaiie avant 
que M. Gorbatchev annonce sa démission 
de son poste de secrétaire général du Parti 
communiste dUnton soviétique, M. Georges 


Marchais, secrétaire général du PCF, 
déclare : r Boris Eltsine a joué un rôle posi- 
tif, qu'il faut saluer, dans l'échec du coup 
d'Etat. Ce/a dit, sur l'échiquier politique 
français, H serait classé à droite. MichaS 
Gorbatchev, hé, a dit qu'il n'était pas une 
« girouette » et qu'a restait communiste. Je 
ne vous étonnerai pas en vous disant que 
c'est de lui que je me sens le plus proche. 

p S'entendront-ils ? Je souhaite pour ma 
part que tout le monde contribue à ce que 
les peuples soviétiques se rassemblent pour 
trouver des solutions démocratiques, 
humaines, modernes aux problèmes aux- 


quels 3s sont c on front é s (...) Durant note 
siècle, à côté de bonnes choses, on aura fait 
beaucoup de mauvaises choses au nom du 
. s communisme p. Mais cela ne condamne 
pas pour autant les objectifs du socialisme, 
du communisme (..J. Les événements 
dVnktn soviétique nous font beaucoup réflé- 
chir, mais ils ne peuvent en rien nous 
détourner de notre engagements 
En revanche, les opposants à M. Mar- 
chais estiment que l'effondrement du 
«modèle» frappe de plein fouet le PCF et. 
que celui-ci doit en tirer les conséquences. 
M. Marcel Rigout appelle ouvertement à 
«déboulonner» M. Marcha». 


Le PCF dépossédé de son mythe 


par Patrick Jarreau 


rN décembre 1920. le Parti com- 

E muniste, section française de 


l'Internationale communiste, naissait 
de l'enthousiasme suscité par la 
révolution bolchévrqus parmi la majo- 
rité des mitants du Parti sodafiste 
d'alors. Soixartte-rfix ans et quelques 
mois plus tard, f effondrement du PC 
soviétique et la dislocation de ce qui 
fut, pour plusieurs générations de 
communistes, la «patrie du socia- 
lisme», provoque au sein du PCF 
une espèce de stupeur, révélatrice 
des i Basions dans lesqueles la (frac- 
tion de ce parti a réussi è entretenir 
la plupart des cadres et des mïtants 
qui lui restent, et à s'entretenir, sans 
doute, elle-même. 


Depuis ta chute du mur de Berfai, 
il y a deux ans, et la démocratisation 
dans les ex-pays sateffites de l'Union 
soviétique, (es communistes étaient, 
certes, conscients qu'une nouvelle 
période historique s'était ouverte. Bs 
ne s'en réjoiâssaient pas : le son- 
dage fait par la SOFHES pou- la 
Monde auprès des délégués au 
vingt-septième congrès du PCF, en 
décembre dernier, montrait que 
40 % d'entre eux considéraient 
l'évolution des pays de l'Est comme 
«une mauvaise chose», 29% étant 
d’un avis contraire et 31 % préféra nt 
ne pas répondre à la question. 57 % 
de ces mêmes délégués se rassu- 
raient ai pensant que l’Union soviéti- 
que, eBe, était toujotxs sodafiste et 
le resterait (le Monde du 3 janvier 
dentier)- 

Le raisonnement de b direction et 
de ses partisans était que Tâchée du 
communisme, dans les pays où a 
avait été importé par l'armée rouge 
eu lendemain de b Seconde Guerre 
mondiale, était b conséquence de 
Tncapecité des écopes cfirigeames à 
réafiser une synthèse entre les carac- 
téristiques nationales de chacun de 
ces pays et b «modèle» soviétique 
d'organ i sation de b société. La pres- 
sion de T «impériafisme» américaxi 
était tenue poix principale responsa- 
ble des contraintes «n posées à ces 
pays par b «grand frère» de Mos- 
cou pour y faire face. Ces 
contraintes avaient efesmémes sus- 
cité - en Yougoslavie, en Roumanie, 
en Albanie - des résistances natio- 
nales, génératrices, à leur tour, de 
déviations plus ou moins condamna- 
bles, dont ta cause première était 
toujours située par les communistes 
français à l'Ouest, dans b lutte de 
tous les instants menée par b «capi- 
talismes contre bs «peuples». 

A l'inverse, b soiditô du commu- 
nisme dans sa patrie première, 
l’Union soviétique, ne devait pas 
fane de doute aux yeux des cfiri- 
geancs du PCF et de ceux qui les 
suivaient- Fidèles, sans toujours b 


savoir, à b doctrine du csodafisme 
dans un seul pays», que Stafine avait 
imposée à l’internationale commu- 
niste dans les armées 20, les com- 
munistes français croyaient à une 
identification parfaite entre ta «rôafité 
nationale» soviétique et b système 
né de b révolution de 1917, qui 
avait fait passer la Russie directe- 
ment d'un régime féodal ai «soda- 
fisme», sans b phase intermédare 
d'une révolution bourgeoise. 

Ils se flattaient, depuis 1976. 
d'avoir enfin admis la réalité des 
crânes de Staline et b persistance, 
sous le règne de Brejnev, d'une 
r méconnaissance» de b compo- 
sante démocratique du socialisme, 
mais leur analyse de ces travers ne 
les conduisait pas à mettre en cause 
les fondements mêmes du système. 
Le communisme était, pore eux, de 
toute éternité légitime en Union 
soviétique, ce qui expfiqua que b 
biseau poétique du PCF. b 19 août, 
ait jugé * inacceptables» les a condi- 
tions d'éviction de M. Mikhaïl Gor- 
batchev de sas responsabilités », 
mais n'ait pas condamné b principe 
d'une reprise en mon par Tapparei 
du PC soviétique ni estimé qu'il 
s'agissait b d’un coup d'Etat. 


Concessionnaire 

français 


Les communistes français oscil- 
lent, en fait, entre un discours 
imposé par tes circonstances et me 
conviction réefie. D'un côté, les nou- 
velles reçues depuis vingt ans et 
plus de l'Est et, particulièrement, 
d'union soviétique tes obfigent è éta- 
bir une distinction entre leur idéal du 
soctafisme, baptisé «sodaSsme aux 
codeurs de la France», et b rsoda- 
fsme réel», dont b «bèan» est «glo- 
b alement positif», mais qui n'est pas 
exempt de critiques. D'un autre côté, 
leur profession de foi, jusqu'à pré- 
sent immuable, avait pour article pre- 
mier l'existence d’un a camp du 
socialisme», dont Moscou était te 
donjon et que chaque communiste 
se devait de défendre contre les 
attaques de l’adversaire. Le temps 
ries* pas si lointain où b PCF, selon 
tes analyses de M- Annie KriegeL se 
considérait - avec ses organ i sations 
«de masse», ses murticÿelités, se 
FS te de l'Humanité - comme un 
fragment de démocratie populaire 
avancé en territoire ennemL 


L’histoire du PCF est jalonnée de 
moments où H a dû choisir entre ce 


statut de concessionnaire français de 
ce qui avait été b r grande lueur è 
l'Est», magnifiée encore par b sacri- 
fice de vingt mfions de Soviétiques 
dans b guerre contre f Allemagne, et 
celui d’héritier et de continuateur 


d’un courant politique endogène, 
ktintainement issu des Montagnards 
de 1793 et incamé, au long du dix- 
neuvième siècle, per tes tendances 
anarchisantes ou... putschistes 
{Auguste Blanqui) du mouvement 
ouvrier, pour aboutir à l’anarchosyn- 
dâcafisme (dont les fidèles condam- 
nent, d'ailleurs, le léninisme) du 
début du siède. 

■ Les synthèses que Maixico Thorez 
avait tenté de faire entre œs deux 
cfrnsnsions du communisme français 
ont été brisées par hà-môme. brs- 
qu'l avait approuvé te pacte germa- 
no-soviétique, en 1939, ou purgé le 
parti de ses principaux cadres issus 
de b Résistance, dans les années 40 
et 50, plis fiquidé tes partisans de b 
déstalinisation au tout début des 
années 60. 

Bénéficaires, è l'époque, de cette 
dernière purge, des hommes comme 
MM. Georges Marchais et Roland 
Leroy se sont montrés, à ta diffé- 
rence de leurs homologues rtsfens, 
incapables de faso prévaloir l’enrad- 
nemertt national de leur parti six sa 
référance extérieure, comme de le 
guérir de son aveuglement sur ' b 
rétété du commutisme è b mode 
soviétique. 

Aujourd'hui, MM. Marchais et 
Leroy ne peuvent faire autrement 
que de tout miser, en catastr o phe, 
sur b cfiscous de circonstance, au 
détriment des certitudes latentes qui 
sous-tendaient la déclaration du 
19 août et qui s'effondrent. <rJe 
comprends, déclare le secrétaire 
général dans le Journal du dê nan che, 
que beaucoup de gens asseoient le 
t communisme» et le coup de force 
de fcsxfc [...] Cette indentiScation est 
très injuste mais, en même 
temps, i faut le reconnaîtra, [de] ne 
repose pes str rien. En ce sens que 
ces comploteurs, qui ont voulu inver- 
ser le cotes de rUstote, sont le 
produt d'un système qu a été mis 
en place, oui. par un parti commu- 
niste, celui d'Union soviétique, du 
temps de Stefrn.» Quant au direc- 
teur de rHumanhé. il abandonne aux 
communistes soviétiques b charge 
de «décider ce quHs feront de leur 
parti, qui n'a su changer ni ses 
conceptions ni ses méthodes». 

L'échec des «comploteurs», que 
b direction du PCF se gardait bien 
da désigner ainsi 3 y a une semaine, 
a été pour efe une douloureuse révé- 
lation, cote de b rupture profonde et 
définitive entre ta Russie d’aujourd’hu 
et Yhomo sovætkus résigné à b dic- 
tature de b Nomen kb tura. En sous- 
estimant, comme l'avouait samedi 
IWumanrté-Dkrtanche. cette donnée, 
b dir ec tion du PCF n'a pas seule- 
ment commis me erreur d'apprécia- 
tion, dont ele pourrait faire valeur 


qu'eSe a semblé partagée per d'au- 
tres, et non des moinrâes.. . L’ab- 
sence de condamnation franche du 
putsch, l'insistance sur les «pro- 
messes non tenues» de b peres- 
troïka, l’argument avancé parTHümo- 
nité le 21 août, selon lequel U 
n'existerait pas de a modèle» de 
l'Etat da rârxt - en vertu duquel, 
précisément tout coup d’Etat to ute 
violation d’une légafité démocratique 
sera i e n t condamnables - ont trahi b 
pensée réeSe des dirigeants commu- 
nistes français et de leurs partisans. 
Hésitant pour b moins, sur b ques- 
tion de savoir si M. Gorbatchev était 
engagé dans me entreprise de sau- 
vetage du communisme soviétique 
ou si en état b fossoyeur, les diri- 
geants du PCF étaient enclins è 
approuver ceux qui, à Moscou, b 
19 août avaient tranché le düsrnme 
à bu* façon. 

Cette identification entre le PC 
français et b coup raté de Moscou 
menace d’Stre éiectorafement désas- 
treuse pour m parti déjà rédût au 
tiare des électeurs qui rassemblât il 
y a more,, de quinze ajts. Les. oppo- 
sants è b direction, 'forts de l’appui' 
que leur apportent une partie des 
élus, espèrent en un vont de pani- 
que, qui persuaderait b comité cen- 
tral de renverser le secrétariat et 
d'accomplir en quelques mob, d'ici 
è mars 1992 - date des élections 
régionales et cantonales - ta chemin 
qui se refuse -à faire depuis dix ans. 
Urgente pour te PCF, cette conver- 
sion aux réalités du temps ne Test 
pas moins poix tes sodafetes, dont 
l'alliance avec les communistes, 
bsnafisée par b durée et par l'affai- 
blissement de ce qu fut, 3 y a long- 
temps, te premier parti de b gauche 
française, risque de reprendre du 
refief sous bs attaques de b droite 
et de Textrfime droite. 


M. Plane Mauroy, qui, an mai der- 
nier, rencont rai t M. Marchais pour 
envisager avec lui .les conditions 
rime évçntuefie entente parlemen- 
taire et électorale, va devoir sérieuse- 
ment s'interroger sur b balance des 
avantages et des inconvénients que 
cette démarche présente pour bs 
sodalstes. 


Si l'offensive des opposants devait j 
aboutir à une nouvelle confirmation ! 
de M. Marchais dans ses fonctions, 
au prix des habituelles manoeuvres 
d’appareil et évictions de fait, la 
question se poserait pour b PS de 
savoir si son aSé, bien que minori- 
taire, est toujours fréquentable et sr 
les socialistes doivent, une fois 
encore, préférer, par réaSsme, s'en- 
tendre avec ia direction du parti 
plutôt que de soutenir ses dissi- 
dents. 


L’attitude des autres PC européens 


Les PC d’Europe occidentale - 
du moins ce qu’il en reste - ont 
adopté des positions proches de 
celles du PCF dans la condamna- 
tion de l’action menée par 
ML Boris Eltsine. 


M. Julio Anguita, coordinateur 
de b Coalition de la gauche unie, 
groupée autour du Parti commu- 
niste espagnol, a ainsi affirmé, 
après avoir rendu hommage au 
* grand courage» de M. Eltsine, 
que le président de ia Russie «est 
un homme de la droite occiden- 
tale » et qu’il a derrière lui «un 
ramassis de forces progressistes, 
mais aussi de forces réaction- 
naires», M. Anguita estime que 
l’Union soviétique s’achemine vers 
« un régime autoritaire et conserva- 
teur ». Son voisin portugais, 
M. Alvaro Cüiîhai, est plus sévère. 
Le secrétaire général du PCP 
estime que M. Eltsine et le Parle- 
ment russe ont pris la tête d’ « un 


processus antidémocratique» qni 
crée des « perspectives sombres » 
pour l’Union soviétique. 

Le Nouveau Parti communiste 
britannique (NCP, qui ne regroupe 
que quelques centaines d’adhérents 
contre sept mille pour l'antre parti 
communiste britannique, qui s’est 
transformé il y a quelques mois en 
Gauche démocratique) affirme, 
lundi 25 août, selon l’édhorial de 
son organe de presse, le Moming 
Star, que «la ratasse aux sorcières 
anti-communistes qui bat son plein 
en ce moment sert à consolider la 
position des radicaux de droite a 
des séparatistes » et que s'attaquer 
au Parti communiste soviétique 
ouvre « la vole à une dictature 
arbitraire». 


Le Parti communiste grec 
(KKE) est encore plus vident, fi 
avait considéré le coup d’Etat 
comme « une démarche positive 
vers la revitalisation du socia- 


lisme» et son secrétaire général, 
M" Aléka Papariga, avait justifié, 
mardi dernier, le renversement 
«r inévitable » de M. Gorbatchev. 
Dimanche 25 août, elle a ajouté : 
« Les forces réactionnaires, antiso- 
cialistes, proches des forces capita- 
liste de l'étranger désirent la disso- 
lution du PCUS. seule puissance 
politique qui leur résistait et qui 
luttait pour te socialisme ». Ces 
prises de position ont été vive- 
ment critiquées par des commu- 
nistes réformateurs qui ont quitté 
ce parti il y a denx mois et par les 
journalistes de Rtaspasiis, organe 
du KKJE. qui ont demandé la 
démission du comité central Le 
rédacteur en chef de ce journal a 
été licencié. et soixante et un 
autres journalistes ont été menacés 
de rétine. 


d'Union soviétique s’est achevé en 
1981, après l’invasion de P Afgha- 
nistan et les événements de 
Pologne, insistent sur les aspects 
positifs de l’action menée par 
M. Gorbatchev. M. Achille 
Occhetto, secrétaire générait du 
Parti démocratique de b gauche 
(PDS, ex-PCI), estime que l’appel 
à b dissolution du comité central 
du PCUS lancé samedi par ! 
M. Gorbatchev «est une décision ; 
juste », car le Parti communiste 
soviétique était «un mort à enter- - 
rer». « Désormais, le problème est 
de trouver un espace pour une nou- 
velle formation socialiste et démo- 
cratique», ajoute M. Occhefto 
dans une interview an Corriere 


délia serra. L'éditorial publié, 
dimanche 25 août, par l'Unîta, 


En revanche, les communistes 
italiens, dont le processus de rup- 
ture avec le Parti communiste 


organe du PDS, souligne que 
M. Gorbatchev ta libéré l’Etat 


M. Gorbatchev «a libéré l'Etiti 
soviétique de l'oppression. de la 
vieille structure bureaucratique du 
parti». - (AFP, Reuter J 


M. Rigout veut «déboulonner» 
le secrétaire général 


M. Marcel Rigout, ancien minis- 
tre communiste, ancien membre 
du comité central qu’il a quitté en 
1987, affirme dans un entretien au 
Parisien libéré du lundi 26 août. 


gu’il faut «déboulonner » 
M. Georges Marchais de son poste 
de secrétaire, général 
« Faut-il déboulonner Georges 
Marchais?», lui demande l’auteur 
de T interview. M. Rigout répond: 
«Sans aucune hésitation. Si j'étais 
encore membre du comité centrai, 
je voterais sa démission. Mais ce 
n'est pas uniquement un problème 
de personne, c’est la façon dont est 
dirigé ce parti qui est inadaptée. 


Collectivement . ia direction est res- 
ponsable.» 

Proche de M. Ftteman, 
M. Rigout ajoute : «La nouvelle 
situation peut, peut-être, avoir des 
répercussions et faciliter tmr^san- 
btement de toutes les forces pro- 
gressistes dans le soua de contour 
un vide politique à gauche mars 
proche du PS. Cest un processus 
de longue haleine, et nous ne vou- 
lons pas créer un énième groupus- 
cule. J'espère que de nombreux 
communistes - car je suis un ma 
communiste — sauront comprenare 
que le parti doit retrouver une nou- 
velle jeunesse.» 


Le désarroi des militants 


de notre bureau régional 


e II y aura un communiqué 
demain... » : au siège d» la 
fédération du Rhône du PCF, 
l'étudiant de vingt-deux ans qui 
assure b permanence télépho- 
nique se réfugie dsrrferé cette 
phrase. Non , aucun responsable 
riest joignable aujourd'hui, oui, 
il peut transmettre un message, 
non, hû-méme ne «peut rien 
dire». Si l'on insiste un peu, la 
stratégie des abonnés absents 
tourne au réflexe d'assiégé. 

D'une voix fébrile," te jeune 
mitant finit quand môme par 
lâcher que les derniers événe- 
ments de Moscou et te démis- 
sion de Gorbatchev de son 
poste de secr éta ire général du 
PCUS «c'est inquiétant:., pour 
les Soviétiques». « Je me 
réjouis que le putsch aie échoué 
mais j'ai peur que fe coup 
d'Etat ne continue, à Fenvars. 
La situation est compliquée, 
mais elle ne paraît pas en 
faveur des com m unist g s s oyié- 
tiques qui voulaient engager 
des réformes pour faha^un parti 
plus moderne et plus démocra- 
tique.» 

M. René Chevallier, cin- 
quante-neuf ans, seuf.éki com- 
muniste eu conse8 municipal de 
Lyon (depuis 1983), qui rentré 
juste de vacances sans avoir eu 
le temps dé prendre contact 
avec dès camarades, est à 
peine moins réticent pour s'ex- 
primer «à chaud», en attendant 
une prise de position officielle 
« après analyse». «Le retour de 
Gorbatchev après l’échec des 
putschistes était une bonne 
chose mais Je suis déçu par la 
tournure que prennent les évé- 
nements. B est bferi dftficfe de 


se faire, une opinion sur les 
condhions psrticuSMes quij’ont 
amené è démissionner. Est-ce 
qu' B entend créer autre chose? 
Comme Fà dit Georges Mar- 
chais, chez nous, un Ssttne se 
situerait plutôt à droite...». 

Que lui mspire b fin appa- 
rente da l'omnipotence du Parti 
co mmu n i st e soviétique? «U y a 
pas mal d'années que pour 
nous, communistes fiançais , b 
système soviétique, impliquant 
là confusion du parti et de 
l'Etat, n'est plus un modèle. 
S’appuyant sis- b recours au 
suffrage universel . notre 
conception n’est pas b même. 
Nous sommes favorables à des 
élections fibres, nous n 'allons 
pas changer d’avis. » 

Même si te communisme doit 
être laminé? «Même dans b 
mesure où ..B sortira régénéré, 
'j’allais dire « reconstitué », de 
cette crise, te PC soviétique 
s'engage sûrement dans une 
période où B. sera en concur- 
rence. Mais, id, nous sommes 
bien jfboéà pour savoir qu'on 
peili èxlstër b" étant minori- 
taires.» 

. Changer l'appellation du 
parti? «Je ne vote pas pour- 
quoi. Le 27» congrès n'a pas 
estimé que c'était à l'ordre du 
jour. Le commwisme n’est pas 
condamné, il faut simplement 
savoir ce que l’on met derrière 
h mot. Nous . nous avons des 
racines progressistes qui 
remontent à 1789. Aujourd'hui, 
nous dévons être , plus que 
jamais, nous-mêmes : rester à 
la déposition des gens bs plus 
pauvres, bs plus démunis, pour 
exprimer leurs revendications et 
leurs idées.» 


ROBERT BELLEHET 


□ M. Gremetz s’ei prend i 
M. Eltsine. - M. Maxime Gre- 
raetz, membre du secrétariat du 
comité central du PCT, s’en est 
pris, samedi 24 août, à M. Boris 
Eltsine- qui. selon lui, « s’octroie 
des pouvoirs croissants, multiplie 
les décrets dépassant ses compé- 
tences et suspend l'activité du Parti 
communiste. (_) Les peuples de 
l’Union soviétique ont besoin d'ac- 
célérer la mise en œuvre de 
réformes économiques, sociales et 
démocratiques, et non pas de res- 
trictions des libertés, de censure, de 
chasse aux sorcières». ■ 


a M. Le Pè» : le PCF est «eue 
souche qui caractérise une certaine 
décomposition». — M. Anicet Le 
Pots, ancien ministre, a déclaré, 
dimanche 25 août, à TF t : « Pour 
que des choses vivent, il faut qu’il y 
ait des choses qui meurent », parmi 
lesquelles le « socialisme réel », le 
« centralisme démocratique » et 
«les partis communistes qui sont 
sur ces bases». « Dans la , mesure 
où le PCF ne s’est pas détaché de 
ces conceptions, il est aujourd’hui 
une souche qui caractérise une cer- 
taine décomposition. » 


□ M- Leroy : renforcer k PCF. - 
M. Roland Leroy, directeur de 
l’Humanité, écrit dans son édito- 
rial du lundi 26 août : «Aussi 
étonnant que cela puisse paraître 
aux yeux de certains, quand on 
regarde de France les événements, 
de Moscou, on y puise des raisons 
supplémentaires de renforcer le 
Parti communiste français et de 
faire vivre au rythme de notre 
temps les changements qu'U a lui- 
même opérés.» 


Q M* Moreau : le «rejet du sys- 
tème ancien ». - Gisèle 
Moreau, raerabre-du secrétariat du 
comité central du PCF, a déclaré. 


o M. Marcel Rosette, ancien 
membre dn comité central, demande 
■n congrès extraordinaire. - 
M. Marcel Rosette, ancien mem- 
bre dû- comité central du PCF, 
proche de M. Charles Fitennaa, 
demande, dans une lettre adressée, 
dimanche 25 août, à M. Marchais, 
la convocation d’un congrès extra- 
ordinaire de son parti. M. Rosette 
e stim e que, dans ses prises de 
position, te direction du PCF n’a 
pas manifesté «un comportement 
sérieux et responsable». U ajoute 
que la réunion du comité - central 
^ neuf responsables 
du PCT pourrait être l’occasion, 
pour te direction, de «commencer- 
.a rendre des comptes». 


dimanche 25 août, sur Europe f : 
«Je crois qu’U y a un rejet du sys- 
tème ancien, étatique et bureaucra- 
tique, qui a régné jusqu’en 1985, êt 
une aspiration à. la démocratie.» 
M“ Moreau a qualifié M. Eltsine 
Ce homme de droite» et a affirmé 
que Ta venir du PCF c’est pas lié à 
celui de fUniod soviétique : « Cela 
n’a. rien à voir pour une raison 
stniple : la politique du PCF. la ■. 
situation dans laquelle il se trouve, - 
n’ont rien à voir avec ce qui se 
produit pour le PCUS.» 


o M. Viens, maire (ex-PCF) 
d’Orly : le communisme est mort. - 
M. Gaston Viens, maire d’Orly, 
ancien, membre du PCT qui se 
situe aujourd’hui dans le mouve- 

raent des «reconstructeurs», a 

déclaré, dimanche 25 août : « Cest 
le communisme du vingtième siècle 
qui vient de mourir lamentable- 
ment et, avec lui, tous les partis 
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Nous devons inventer des outils 
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( Publicité ) 1 


Quand on nourrit l’ambition de renforcer la sécurité de ses électeurs 
à la tombée de la nuit, mieux vaut être Maire à Perdu-sous-Bois que Maire à Paris. 



JEAN FRANÇOIS DUTILLEUL 
Maire de Perdu-sous-Bois 


Contrairement aux idées reçues, la province n’a rien à envier à Paris. Car, aussi aberrant que cela puisse paraître, Paris est 


encore régi par un archaïsme patent: l’arrêté des Consuls du 12 Messidor An VIII. Arrêté selon lequel (au contraire de toutes 


les villes de France), les pouvoirs de police municipale n’appartiennent pas au Maire, mais au Préfet de Police, 


prioritairement en charge de la sécurité de l'Etat. De par sa mission nationale, la police d’Etat ne peut consacrer 


à Paris les moyens suffisants pour résoudre les problèmes de sécurité. N’est-ce pas inconcevable que le Maire de Paris 


ne puisse répondre lui-même à la préoccupation de ses administrés? Depuis le 12 Messidor An VIII, la première ville 


de France a largement prouvé sa maturité. Alors, redonnons à Paris les pouvoirs qu’il mérite. 


DONNONS A PARIS LES POUVOIRS QU’IL MERITE. 

DH«r BAHANÎ - Lucien BAYLE - Jean-Louis BERGEAL - Alain BLOCH - Joci-'foes BOHBOT - Annick SOUCHARA - Ariette BRAQUY - Jeon-Rerre BURHEZ - Philippe CHAR - Roger CHINAUD 
jeai CONNEHAYE - Alain DESÏREM - PhSppe DOMINATI - Alain DUMAJT • Michel ELBEL - Gisèle FAVRE - Lucien FMEL - Pierre GABOR1AU • Yves GALLAND - Gilbert GANTIER 
Claude GOA5GUEN - Aksi-Mkhd GRAND - Gérdd GUEUON - Bernard GUYOMARD - bcbefle de KERVUB? - Xavier de LA FOURNIES - Dominique LANSOY - Bernard LEHIDEUX - Jean LOYGUE 
Georges MESMIN - Jean-Michel MICHAUX -Jean-Loup MORLE - Jean-Thomas NORDMANN - Pierre-André PEHSSOL - Paul PERNIN - Pcèrick-OSvier PICOURT- Jean-Pierre PŒRRE-BLOCH -Bern ard PLASAIT - Jeanne PORCHER 
ju^ SAWT-CHB.Y - Afce SAUMER-SHTE - Benoîte WFIN - Pierre-Christian WTTINGER - Colette TALMON - Patrick TREMÊGE - Yves VERWAERDE - Claude-Henri VB1HTE - J pot -C harles de VINCENT! 

JACQUES DOMINATI ET TOUS LES ÉLUS U.D.F. DE PARIS 









12 Le Monde • Mardi 27 août 1991 •• 


LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIÉTIQUE 


Les réactions en France 


M“ Veil défend M. Gorbatchev 


A V occasion du quarante-sep- 
tième anniversaire de la libération 

de Paris, dimanche 25 août, 
M. Jacques Chirac a rendu hom- 
mage au « peuple soviétique, qui 


entourage. Mais, depuis 1985, il 

représente la légalité et la sagesse. » 

M. Jean François-Poncet ancien 
ministre des affaires étrangères de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, a éga- 


mission des affaires étrangères de 
r Assemblée nationale, la reconnais- 
sance des pays baltes. M. Philippe 1 
de Vflliers, dépoté (UDF) de Ven- 
dée, demande, de son côté, dans 


Le rêve de M. Le Pen 


LA TRINITÉ-SUR-MER 


de notre envoyé spécial 


midable leçon de courage et de 
maturité politique ». « Aucune .force 
ne peut durablement étouffer l'aspi- 
ration des peuples», a affirmé le 
maire de Paris, en évoquant à la 
fois le sacrifice des combattants de 
la dernière guerre et les événe- 
ments récents d'Union soviétique. 
A propos du rôl« joué par M. Boris 
Eltsine, le président du RPR a sou- 
ligné : «Cet homme mérite notre 
considération.» 

M" Simone Veil, devant la pre- 
mière université d’été des jeunes 
européens, réunie à La Garde-F re- 
net (Var), a estimé que l'opinion 
internationale se montrait 
te injuste v envers M. Mikhaïl Gor- 
batchev. « L'image du président 
soviétique est très affectée par les 
attaques dures et parfois injustes, 
comme celles d'Edouard Cnevard- 
nathe l'accusant d’être de mèche 
avec les putschistes, a-t-elle affirmé. 


de M. Gorbatchev, «oui a permis 
au système soviétique de se transfor- 
mer dans les meilleures conditions 


possibles». Q a toutefois ajouté que 
M. Boris Eltsine était «un person- 
nage de haut calibre qu'on avait 
mal jugé». 

Dans le Journal du dimanche, 
M. Michel Jobert critique Pattitude 


de M. François Mitterrand, qui, 
selon lui, a été « surpris par l'accélé- 
ration de l'Histoire». «La réunifi- 
cation de l'Allemagne s'est faite en 
un mois, quand U escomptait encore 


qu'elle prendrait cinq ans. Le com- 
munisme soviétique était déjà mori- 


Gorbatchev a certainement fait de. 
erreurs, notamment celles de partir 
en vacances et de mal choisir son 


munisme soviétique était déjà mori- 
bond. quand U hésitait à condamner 
le putsch des derniers intégristes du 
stalinisme», écrit-il notamment 
Sur le même thème. M. Jacques 
BaumeL député (RPR) des Hauts- 
de-Seine, estime qu* «il est urgent 
de mettre fin à une certaine diplo- 
matie française, ambiguë, 
ondoyante et confuse», et propose, 
comme M. Jean-François Deniau, 
vice-président (UDF) de la com- 


la République, la création d’une 
«commission nationale de désociali- 
sation », chargée de réviser les 
manuels scolaires, «afin que le 
socialisme, sous toutes ses formes, 
ne soit plus enseigné comme le 
modèle et le terme de l'histoire du 
genre humain». 

Le secrétaire général da CDS, 
M. Jacques Barrot, explique: «La 
conception communiste eut pouvoir 
a entraîné partout où elle a été 
mise en ouvre le totalitarisme et 
brisé vies et consciences. Son rqjet 
par ceux-là mimes qui l’ont histo- 
riquement mise en ouvre et diffusée 
est une date Importante pour l'en- 
semble du monde.» Une analyse 
qui rejoint - une fois n'est pas 
coutume - celle de M. Alain Kri- 
vine, porto-parole de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire, qui estime 
que « par sa dictature sanguinaire 
sur l’URSS le Parti communiste de 
l’Union soviétique a discrédité la 
cause du socialisme pour des géné- 
rations entières». 


M. Mitterrand, 
le temps et l’Histoire 


Suite de la première page 


réunion des ministres des affaires 


Il Pavait même dit, mais il envi- 
sageait un processus lent, qui évite- 
rait les bouleversements. Sans com- 
prendre que l’effondrement de 
l’ex-RDA enterrerait sous ses 
décombres tous ceux - conserva- 
teurs patentés ou rénovateurs de la 
onzième heure - qui l'avaient ser- 
vie. 


étrangères à La Haye, par 
M. Roland Dumas. 

Pourquoi un tel impair - à tout 
le moins une telle erreur de com- 
munication, un domaine dans 
lequel le président avait pourtant 
excellé tout au long de la crise du 
Golfe qui, il est vrai, avait laissé du 
temps au temps 7 Sans doute 
M. Mitterrand nous édairera-t-il un 
jour. Il n'est pas interdit, en atten- 
dant, de rechercher des explications. 
La première qui vient à l’esprit 
relève encore des rapports du (Rési- 
dent avec une Histoire qu’il pense 
maîtrisable. 

Jamais, il l’a répété des dizaines 
de fois, il n’a voulu croire que 
l'URSS était au bord de F explosion 
une fois dispani le système de ter- 
reur qui en avait assuré la survie. 
Jacobin dans l’âme - ses réticences 
à l'égard de certains aspects de la 
régionalisation en France ne sont 
pas dues au hasard - il a pris ses 
souhaits, qui relèvent de la raison, 
pour la réalité, qui est dominée par 
la passion et les pulsions: il suffi- 
sait, selon lui de ne pas encourager 
les Baltes, les Moldaves, les Cauca- 
siens, sans oublier M. Eltsine, dans 


Sous-estimant la crise qui minait 
déjà le Kremlin, il a cru aussi que 
Moscou aurait les moyens d'endi- 
guer la débâcle. D’où deux erreurs 
symboliques dont le rappel l'irrite 


profondément : le voyage à Kiev - 
où vient justement d’être proclamée 
l'indépendance de l’Ukraine - du 
début décembre 1990, pour rencon- 
trer un Gorbatchev qui n’avait déjà 
plus les moyens de ralentir le mou- 
vement, sauf à déclencher un 
affrontement continental, et le 
maintien, à la fin du même mois 
de décembre, d’une visite à Berlin- 


Est, imprudemment promise quel- 
ques mois plus tôt a Erich Hon- 


ques mois plus tôt à Erich Hon- 
necfcer; ce dernier écarté du pou- 
voir, M. Mitterrand n’en maintint 


pas moins son projet dont cherchè- 
rent à profiter les éphémères succes- 
seurs d’Honnccker, à la veille d’être 
balayés par la tempêta 


blement diminué, une parenthèse 
désagréable se refermait et que, 
demain, tout allait reprendre 
comme hier. 

Le ton, depuis, a été corrigé, 
M. Eltsine encensé après avoir été 
battu froid, tel un trublion, en avril 
dernier. Tout cela donne cependant 
l’impression désagréable d’une 
course-pou rsuite avec les événe- 
ments, d’une résignation bougon- 
nante à Tinévitablc. Il eut mieux 
valu être plus perspicace quand il 
était temps face au réveil de cette 
Histoire qui avait été congelée par. 
le totalitarisme. 


Quelques clichés 
« de gauche », 


leurs projets indépendantistes pour 
que perdure une Union soviétique 
dirigée par M. Gorbatchev auquel 
serait accordée une aide économi- 
que conséquente. 

Jamais, semble-t-il, on n’a voulu 
comprendre i l'Elysée combien était 
discrédité dans son pays le promo- 
teur de la perestroïka, surtout après 
le «putsch mou» auquel M. Gor- 
batchev consentit à la fin de 1990. 
Lui accordant une emprise sur les 
événements qu’il n'a jamais eue, on 
a vu en lui le libérateur de l'Europe 
de PEst comme s’il ne suffisait pas 
i ses mérites qu’il ne se soit pas 
opposé par la force à l'inéluctable. 
Et en croyant Gorbatchev renversé, 
lundi soir, M. Mitterrand a encore 
donné l’impression de croire que 
Tordre impérial soviétique pourrait 
se perpétuer : d’où ses mises en 
garde et ses admonestations adres- 
sées aux apprentis dictateurs alors 
qu'Q eut fallu, tout simplement, leur 
signaler qu'ils ne seraient jamais 
acceptés comme partenaires. 

M. Mitterrand va commettre un 
antre contresens locs-de la seconde 
intervention télévisée, mercredi soir 
21 août, face à quatre journalistes 
transformés en potiches : manifeste- 
ment, le président de la République 
n'a pas pris toute la mesure d’évé- 
nements qui annoncent sous une 
forme ou sous une autre la fin de 
l’URSS, la fin du communisme 
soviétique et la fin de M. Gorbat- 
chev. Comme si, avec le retour à 
Moscou d’un Gorbatchev considéra- 


is mal 
était bit 


Cest dans ce contexte, qui avait 
été amplement corrigé depuis par 
M. Mitterrand, que tous les obser- 
vateurs - et non pas seulement les 
adversaires politiques du président 
- ont replacé sa première interven- 
tion télévisée, au soir du putsch du 
19 aoüL D’autant qu'elle avait été 
précédée de quelques heures par un 
message de M. Mitterrand deman- 
dant aux «nouveaux dirigeants » qui 
«seront jugés sur leurs actes» de 
garantir la vie et la liberté de 
MM. Gorbatchev et Eltsine. 


Plutôt que de se concentrer sur 
une condamnation sans appel des 
comploteurs, le président de la 
République a donné ce soir-là l’im- 
pression - à toit, a-t-il fait savoir 
plus tard, mais le mal était fait - 
qu’il envisageait en son for intérieur 
le maintien des putschistes au pou- 
voir - il parie des « dirigeants sovié- 
tiques actuels » puis de «la direction 
actuelle» - et qu’il leur serait possi- 
ble, à condition de satisfaire très 
rapidement à un sévère examen de 
passage, de devenir des interlocu- 
teurs tolérés. Pas trace, en tous cas, 
dans cette prestation, de fexcom- 
munication majeure qu’allait pro- 


noncer quelques heures plus tard 
M. Bush et qui devait finalement 
être reprise le mardi matin, à la 
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• Ce sont les mêmes- réticences face 
au réveil des nationalismes et au 
rejet -viscéral du communisme, qui 
ont été longtemps opposés & la crise 
yougoslave. Mais les événements 
intervenus dans l’ancien pays de 
Tito étant moins spectaculaires, l’er- 
reur d’analyse française a été moins 
relevée. Mais c'est la même que 
dans Taffaire du putsch moscovite, 
ancrée à quelques clichés « de 
gauche» qui remontent aux deux 
guerres mondiales : les nationa- 
lismes des peuples d’Europe centrale 
et orientale et des peuples soviéti- 
ques doivent être contenus; ils por- 
tent en eux le désordre, la xénopho- 
bie, le fascisme et plusieurs - voyez 
les Baltes, les Croates, les Ukrai- 
niens, les Slovaques - ont d’ailleurs, 
jadis, pactisé avec Hitler. Et ce u’est 
pas un hasard si l'Autriche et l'Alle- 
magne passent pour avoir encouragé 
les indépendantistes Slovènes— 

□ n'est pas étonnant dans ces 
conditions que M. Mitterrand ait eu 
te n dance - notamment lors de la 
Confèrence de Prague, au cours de 
laquelle il ne réussit pas & mobiliser 
les intéressés autour de son projet 
de Confédération - à réduire 1a 
question des nationalités à un sim- 
ple problème de respect des minori- 
tés et des droits de l'homme. 
Comme si la prise de conscience 
nationale, tout comme l'adolescence, 
n’était pas un passage obligé. 

Parfois désagréable, certes, mais 
dont on ne peut pas faire l'écono- 
mie et qui exige surtout compréhen- 
sion. Le demi-échec enregistré à 
Prague - mais fallait-il donner un 
tour anti-américain à l'opération et 
prendre te risque de désespérer tes 
jeunes et nouvelles démocraties, en 
leur disant qu’elles ne seraient pas 
admises dans la CEE avant « plu- 
sieurs dizaines d’années» 7 - est 
d’autant plus regrettable que ridée 
de Confédération est une bonne 
idée : comme il est irréaliste d’ou- 
vrir toutes grandes les portes de la 
Communauté à tous ceux qui vien- 
nent y frapper, il est urgent d'offrir 
à tous ces peuples qui s'éveillent un 
cadre européen de solidarité, dans 
lequel ils viendraient s’insérer. Pour 
qu'ils évitent de s’entre-déchirer au 
nom de haines ancestrales, de reli- 
gions rivales, d’anciennes apparte- 
nances, fi faut leur proposer un but, 
les aider sans rechigner à 1e réaliser, 
détourner leurs regards du voisin 
détesté pour qu’ils le portent bien 
au-delà, vers cette Europe occiden- 
tale qui va devoir assumer la lourde 
responsabilité du modèle imparfait. 

fl n’est pas trop tard pour relan- 
cer ridée. Beaucoup d’erreurs peu- 
vent se réparer. Encore faut-il 
accepter de se réconcilier avec la 
réalité. 


JACQUES AMALRIC 


Dans son rôve permanent du 
pouvoir, M. Jean-Marie Le Pen a 
des passions successives. Ce hit 
un temps pour M. Reagan, 
M- Thatcher ou encore M» Cory 
Aquino. il ne songe plus aujour- 
d'hui qu'à devenir le «Eltsine», de 
France. Visiblement ragaBardL par. 
l’ébranlement de «l'empire du 
mal » soviétique, disposé à ne 
point « boucler son plaisir » d'anti- 
communiste primaire enfin 
exaucé, le président du. Front 
national, pour un peu, s'imagine- 
rait déjà, juché sur un cher,', 
haranguant la fouie de Paris 
devant l’Elysée... «On a souvent 
surnommé Boris Eltsine fa. «La_ 
Pen russe ». La comparaison . 
m'honore. Les sentiments qui 
ont poussé Eltsine è la tête de 
son pays conduiront las Français 
i mettra le Front national à la 
tâte de la nation.» 

M. Le Pen est, sur ce sujet, 
intarissable. Entra voffiers et v3-' 
tas, samedi 24 août, dans son 
village natal da la Trinité-sur-Mer 
(Morbihan), devant des militants 
qui n'étaient jamais venus aussi 
nombreux pour ce traditionnel 
discours de rentrée, D a célébré, 
pendant près de deux heures, 
«cette victoire» qu'il vaut aussi, 
« sans excessive modestie », faire 
sienne : « Cette victoire sur te 
comnumisme est aussi h nôtre, 
car nous pouvons nous targuer 
d’avoir été plus lucides et plus 
courageux que les autres. » 

Faisant péremptoirement le tri 
entra les bons et les mauvais 
combattants contre le commu- 
nisme, M. Le Pan a Instruit- lé 


procès en trahison de toute la 
classe politique française, «com- 
plice morale, psychologique et 
poétique». Procès des socialistes 
« qui comme les communistes 
restent les enfants du mar- 
xisme», de NI. Giscard d'Estaing 
«qui è deux 'reprises pendant 
son septennat est aëé faim à 
Moscou rhommàge de la France 
au cadavre. puant de Lénine», de 
M. Chirac' «qui n'a avoué qu'une 
seule haine, celle - du fasdsmè». 
Autant de comportements qui 
font croire au président du Front 
national que, pour que fa France 
ne soit pas è la trafine de ce 
'"grand mouvement libératoire, -3 
est urgent « de démandser notre 
paya». 

L'influence des communistes 
et de ta CGT en France n'est, 
selon M. Le Pen, plus supporta- 
ble. « Le minlstôre de l'éducation 
nationale, le plus Important de la 
République qui est entre las 
mains des communistes», efin- 

fluence du PC dans ie secteur de 
l’information », « l'incroyable 
monopole de la CGT dans la 
Livre, parisien». « Avant de parier 
de /'URSS ou de :1a. Yougoslavie, . 
dit-il, pensons d'abord; et avant 
tout è notre. pays.» . . 


«Lu dictature 
de BrusxUes» 


« tous lès fédérastes* : «la vent 
qui s'est levé à l'Est poussa en 
direction des nations dont le 
concept en 1991 est encore 
étonnamment moderne. Le FN, 
a-t-il annoncé, combattra le pro- 
’ jet de fédération européenne, de 
destruction des nations, qui veut 
~tos ranger sous te joug de la dic- 
tature bureaucratique de 
BrüxeBes.» 

En France, redoubler l'effort 
pour présenter, non pas «une 
- alternance qui substituerait 
M. Balladur è M- Cresson », 
mais «une aftwnatfv® définissant 
l’option la phis claire possible 
entre la poursuite de notre 
marché vers fa sodal-démocratxe 
et l’économe de liberté et de ta 
préférence nationale» 

Mettre « en échec la poétique 
qui est menée en France depuis 
dix ans», appeler de ses vœux la 
démission de M. Mitterrand - 
■«je pense, a-t-il glissé, qu’S est 
temps êt pour hé et pour nous» 
— se pénétrer de «fa conviction 
que le destin du FN sera sceBé 
dans la décennie qui viant » : 
M. Le Pen est revenu de 
vacances avec quelques nou- 
velles idées simples qu'il ne va 
pas. manquer de marteler ces 
pr ochaines semaines. 



Persuadé et bien sûr ravi de 
pouvoir se présenter; dans ce 
grand combat seul contra tous, 
.convaincu de représenter à tuf 
seul «les tenants. du- réalisme 
pratique». M. Le Pen a donné à 
ses partisans les principales 
directives de sa nouvelle croi- 
sade.' En Europe; lutter contre 


Dans la salle, certains de ses 
amis imaginaient des jours plus 
proches;: « Allons , se persua- 
daient-ils, Jean-Marie va bien 
trouver fa moyen d’aller voir Elt- 
sine. Lee deux p&ers de la nou- 
vafa Europe ' qui se rencontrent, 
ç’auràlt quand même de la 
goèùfoU - 


DANIEL CARTON 


Les touristes de FEst en France 


entre l'optimisme et l'inquiétude 


Ce dimanche après-midi - 
25 août; Vladimir Diemtchcnko» 
adjoint au maire d’un des arron- 
dissements de Kiev et membre du 
parti communiste, sort du musée 
du Louvre. Arrivé en France le 
4 août, il accompagne une ving- 
taine d’adolescents de sa ville, 
dans le cadre d’un jumelage avec 
la municipalité communiste de 
Chalette-sur-Loing (Loiret). Ce 
qu’il pense de la proclamation de 
l'indépendance de rukratne ou du 
putsch manqué? Impossible de se 

S i renoncer tant qu'il « n'a pas tous 
es éléments ». Le tôle du parti 
communiste dans le coup d’Etat? 
« Les démocrates sé composent 
pour beaucoup de membres du 
parti communiste qui a joué un 
grand rôle pour la perestroïka. » 
L’armée ? * Elle a compris, elle 
aussi, l'importance de la peres- 
troïka et le putsch tient a une 
petite partie» de ses membres. 
Bien sûr, il est partisan de Gorbat- 
chev. Ce qu'il pense de Boris Elt- 
sine? Là encore, il préfère s’abste- 
nir de tout commentaire. 

Les touristes des pays de l'Est 
sont, quant à eux, beaucoup plus 
diserts. Tous éprouvent un senti- 
ment de soulagement à la suite de 
l’échec du putsch eu Union sovié- 
tique mais sont partagés entre 
l’optimisme ou l'inquiétude face à 
l’avenir. Sous la pyramide du Lou- 
vre, des grappes serrées de tou- 
ristes se pressent autour de leur 
guide. . «Nous avons eu très peur 
après le coup d’Etat en URSS, 
explique un jeune Hongrois de 
Budapest. Cette affaire aurait pu 
avoir des conséquences graves pour 
un petit pays comme le nôtre, tant 
sur le plan politique qu'êconomi- 


:' V. ’ - ■ 

Roman, tchécoslovaque. «,/q 
pense que'l'URSSn'ezP plus une 
. menace pour noire pays mais il 
existe encore des risques venant du 
KGB et du parti - communiste pour 
l'Union soviétique elle-même. 
Aujourd'hui dans notre ' pays, cha- 
cun fait où exige n’importe quoi 
C'est ce qui risque d'arriver dans 
les Républiques soviétiques.» 


La démocratie et ldi liberté sont en 
marché, c'est une question de 
temps. Le pqcte.de Varsovie 
n'existe plus et nous n’avons plus 
rien à craindre. » 


Les cars de touristes tchécoslo- 
vaques ont envahi tes abords du 
Musée du Louvre. A l’heure de 
midi, on y déballe sandwichs et 
boissons fraîches. « J’aime Gorbat- 
chev et J'espère que l'Urùon soviéti- 
que wz prendre le chemin de la 
démocratie, assure un . instituteur 
de la ville d^Ostxàva, tandis que 
ses voisins déjeunent sur te pouce. 
Les soldats d’URSS ont connu la 
démocratie en Pologne ou en Tché- 
coslovaquie et ils ne veulent pas 
lutter contre leurs frères soviétiques. 
Le parti communiste est mort. 
C’est une idéologie utopique et il 
faut rentrer dans une économie de 
marché. » «Je suis optimiste, ren- 
chérit sa voisine, une vieille dame. 


Des touristes venus de Lublin, 
en Pologne, ne partagent pas ce 
bel optimisme. La situation de 
leur ville, proche de la frontière 
soviétique, attise leurs inquiétudes. 
« Les événements en URSS ont 
toujours Influencé notre situation 
pour des raisons commerciales et 
militaires, explique Stefan, lecteur 
de philologie polonaise à T univer- 
sité de Lublin. La situation reste 
critique dans ce pays. Les bouti- 
ques sont vides, les salaires sont 
très bas. Il y a un problème natio- 
nal important même si toutes les 
Républiques soviétiques ont droit à 
l’indépendance.» «Il faudra atten- 
dre au moins dix ans, le temps que 
l'Union soviétique sorte de ces pro- 
blèmes économiques, pour que la 
démocratie l'emporte», conclut son 
voisin. 


MARTINE LARONCHE 


tpte. Maintenant, je pense que la 
position de Gorbatchev et de ses 
partisans peut être consolidée. » 
Une analyse que ne partage pas 


□ ISRAËL : Un écrivain arabe, 
démissionne du PC Israélien. - 
L’écrivain arabe israélien Emile 
Habibi a annoncé qu’il démission- 
nait du Parti communiste israé- 
lien, dont il a été une figure de 
proue jusqu’à ces dernières années. 
L'écrivain, âgé- de soixante-dix ans, 
a /dédoré à la presse : «Le coup de 
force en URSS contre le président 
Gorbatchev a porté le coup de 
grâce au Parti communiste israé- 
lien. » « Toutes les dénégations des 
dirigeants communistes israéliens 
ne réussiront pas- à masquer qu’ils 
ont été en faveur du coup d’Etat en 
URSS», a-t-il ajouté. - (AFP.) 
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CYCLISME : championnat du monde sur route 

Triomphe à malienne 


Gianni Bug no, l'un des grands 
favoris italiens de l'épreuve, a 
remporté, dimanche 25 août à 
Stuttgart, le championnat du 
monde professionnel sur route 
devant le Néerlandais Steven 
Rooks et l'Espagnol Miguel 
Indurain. Très actifs pendant 
toute la course, les Français ont 
raté le final : le premier, Laurent 
Fignon, se classe seizième. La 
veille, le Soviétique Vflrtor Pjak- 
sinski, avait gagné chez les 
amateurs, tandis que la Néerlan- 
daise Leontien van Moorsel rem- 
portait le titre féminin. 

STUTTGART 

de notre envoyé spécial 
Les deux lifosi vont avoir du 
mal à s'en remettre. Accoudés aux 
barrières sur les bords du circuit 
de Stuttgart, ils brandissaient fière- 
ment une banderole aux couleurs 
italiennes. On pouvait y lire : 
« Forza Moreno . Argentin ». Excès 
d’enthousiasme? Au deuxième 
passage du peloton, l’un des sup- 
porters a lâché son bout de tissu. 
La banderole a tournoyé au-dessus 
des coureurs, puis est venue 
s’emmêler dans la roue avant de_. 
Moreno Argentin. L'Italien chuta 
lourdement, cassant son vélo. Et 
les deux lifosi. navrés, purent alors 
assister au spectacle tragi-comique 
de leur idole essayant de se 
dépêtrer de son propre drapeau. 
Argentin y laissa toutes ses 


chances pour un nouveau titre. 
Hormis ce coup du son, les Ita- 
liens n'aurout non laissé au hasard 
pendant la course. Toujours placés 
aux avant-postes, ils ont réussi une 
adaptation presque parfaite du 
catenaccio (cadenas) inventé par 
leurs compatriotes footballeurs. 
Personne n'est sorti dn peloton 
sans leur autorisation ou sans leur 
compagnie. Ce fut Claudio Chiap- 
pucci avec le champion de France 
Armand de Las Cuevas, puis Mau- 
rizio Fondriest avec Marc Madiot. 

L'argent 
do totocaldo 

Derrière, les seconds couteaux - 
Cassani, Ballerini, entre autres - 
maîtrisaient les récalcitrants. 
Résultat : à quelques kilomètres de 
l'arrivée, Gianni Bugno, médaille 
de bronze l'an dernier, se retrou- 
vait en position parfaite pour 
l'emporter. Ce gu’u a fait facile- 
ment, au sprint, prenant sa 
revanche sur Miguel Indurain qui 
l'avait devancé au Tour de France. 

La victoire de Bugno, c'est aussi 
le triomphe d’Alfredo Martini, 
sélectionneur national 
depuis 1974. A soixante-dix ans, 
l'ancien coureur cycliste porte 
encore beau. Cheveux ras, polo 
fermé jusqu’au dernier bouton, il 
sourit a peine, mais ses yeux pétil- 
lent quand on lui rappelle son pal- 
marès : cinq titres de champion du 
monde depuis qu'il officie à la tête 
de la Squodra Azzura dont quatre 
en dix ans, six médailles d’argent, 
cinq de bronze : personne ne peut 
en aire autant. 


L’homme n’affiche pourtant 
aucun secret. La réussite de la. 
sélection italienne repose, selon 
lui, sur quelques points forts. La 
préparation d’abord. Ces derniers 
jours, le tracé des critériums ita- 
liens ressemblait étrangement à 
celui de Stuttgart. « C’est que ies 
organisateurs m'ont contacté avant 
pour connaître mes souhaits, expli- 
que Alfredo Martini. Nous travail- 
lons ensemble depuis des années. 
Us permettent ainsi aux coureurs 
de s'entraîna- dans les conditions 
les plus proches de la course». La 
Fédération italienne est riche. Cer- 
tainement la plus riche du 
cyclisme européen, grâce aux 
recettes redistribuées du totocaldo. 
Ces gros moyens permettent d’ar- 
rondir tous fes angles, aussi bien 
avec les organisateurs qu’avec des 
coureure qui acceptent plus facile- 
ment de renoncer à quelques 
courses «alimentaires». 

Pour ces derniers, la règle de 
Martini est simple : e Liberté 
totale, jusqu’à l 'avant-veille de la 
course. Je leur fais confiance. Iis 
sont adultes. » Gianni Bugno a fait 
l’impasse sur les trois grandes 
courses de préparation. Il a préféré 
s’entraîner seul dans la région de 
Bergame. Le sélectionneur national 
□’a pas sourcillé, n s’inquiète d'au- 
tant moins que l'Italie a toujours 
eu un faible pour le titre de cham- 
pion du monde, e Les coureurs 
savent que la médaille d’or est très 
importante pour le grand public et 
pour les sponsors: la victoire de 
l’un rejaillit sur le groupe. » 
A Stutt gar t la guerre des chefs n'a 
effectivement pas eu lieu. Les 


petites rivalités de la saison sem- 
blaient oubliées. Chacun a protégé 
/ autre sans trop d’arrière-pensées. 

En Italie, la profusion actuelle 
de très bons coureurs n'est pas un 
risque pour la sélection comme 
die a déjà pu l’être de l’aiitie côté 
des Alpes. C’est au contraire la 
chance de l'équipe^ sans que cette 
fois-ci Alfredo Martini y soit pour, 
quelque chose, e Le niveau du 
cyclisme italien est monté tris for- 
tement ces dernières armées, confie 
Marc Madiot, qui.a beaucoup 
couru dans la péninsule ces der- 
niers mois. Il est devenu impres- 
sionnant.» Les Moser et Saronni 
n’ont pas attendu longtemps pour 
être relevés. A Stuttgart, le sélec- 
tionneur disposait de quatre lea- 
ders potentiels. Argentin et Fon- 
driest, les anciens, déjà vainqueurs 
d’un champio nnat du monde cha- 
cun, Bugno et Chiappucci, les nou- 
veaux au palmarès déjà consé- 
quent respectivement deuxième et 
troisième du Tour de France, sans 
oublier Franco Cbioccioli, ballant 
vainqueur du Giro cette année. 
Signe des temps : Ion du dernier 
Tour de France, cinq transalpins 
ont gagné une étape, ce qui n’était 
plus arrivé depuis longtemps. 

Des étapes, mais pas le Tour. 
Gianni Bugno le reconnaissait 
d’ailleurs après sa victoire, ce qd 
lui manque pour devenir un 
« campiomssimo », ce qui manque 
à la péninsule pour devenir reine 
d'Eiirope, c’est de décrocher la 
grande bonde. Les Italiens L’espè- 
rent depuis vingt-six ans. 

JÉROME FENOGUO 


Cari le magnifique 


Suite de la première page 

Ils ont vu surtout sa fantastique 
accélération aux quatre-vingts 
mètres puis un dernier coup de 
rein, sur la ligne d’arrivée, avec 
pour seule concession à la perfec- 
tion d’une course rectiligne, un 
coup d'œil vers BurreU, qui unira 
avec 2 centièmes de retard 
(9 s 88), le troisième étant aussi 
un Américain, Dennis Mitchell 
(9 s 91). 

Use extraordinaire 
longévité 

La suite est plus habituelle : des 
sourires, des larmes, une bannière 
étoilée, un hymne fredonné et sur- 
tout l'impression que l’histoire se 
répète depuis les championnats du 
monde de 1983 à Helsinki. Cari 
Lewis règne toujours en dénoté 
sur l’athlétisme mondiaL Le Cana- 
dien Ben Johnson, assis au pre- 
mier rang du stade de Tokyo tel 
un pécheur repenti, ne pouvait 
qu'admirer l'extraordinaire longé- 
vité de son adversaire de SéouL 
Voilà dix ans qu'il court et qu’il 
saute. Dix années de vie de star 
qui auraient usé plus d'un athlète. 

A trente ans, l’âge de la retraite 
pour de nombreux sportifs, il est 
de ces champions d'exception qui 
n’en finissent pas de savourer le 
privilège d’être un mythe de leur 
«vivant». C’est ainsi que Frede- 
rick Carieton Lewis, né le I* juil- 
let 1961 dans l'Alabama, a vu 
grandir Cari Lewis, vedette plané- 
taire. H l'a suivi dans son ascen- 
sion, la larme à l'œil et le drapeau 
en main. 

Sans doute cela explique-t-il sa 
tendance à parier de lui à la troi- 
sième personne, comme si ce 
visage angélique placardé jusque 
sur les murs du métro de Tokyo 
était celui d'un autre, un «dou- 
ble» vénéré, comme si cet homme 
qui esquissa des pas de danse sur 
le podium était un sosie adulé. 
Lewis aime Lewis, c’est une évi- 


dence. Le roi des pistes est aussi 
celui de l’autosatisfaction, n était 
trop timide et trop chétif du 
temps de son enfance, « l'avorton 
de ta famille », dit-il dans sa bio- 
graphie, pour ne pas goûter 
aujourd’hui les délices de la célé- 
brité et la perfection de son corps 
(1,88 mètre pour 80 kilos). De la 
renommée, if ne parait jamais ras- 
sasié : ir est toujours. là qui 
parade, offre son meilleur profil 
aux caméras, se faufile entre les 
rumeurs de dopage, agace les orga- 
nisateurs à force de caprices, exige 
des cachets toujours plus impor- 
tants, pour lui et pour ses com- 
pères du Santa Monica Track 
Club. 

De son corps, il raffole aussi, au 
point d’avoir eu recoure à la chi- 
rurgie esthétique afin de remodeler 
un nez trop empâté à son goût. En 
fait. Cari le magnifique joue 
volontiers de ses allures (Téphèbe 
aux manières de dandy. Ses men- 
surations de statue grecque, cette 
morphologie qui semble avoir été 
façonnée pour être contemplée au 
ralenti, lui assurent ie succès. 
Aussi va-t-il jusqu’à concevoir lui- 
même ses tenues d’athlète. Il per- 
pétue ainsi une ambiguïté qui lui 
vaut à la fois les railleries de ses 
adversaires et la couverture des 
magazines. 

Quand il se présente avec ses 
partenaires du 4 x 100 mètres à la 
réunion de Monaco, samedi 
3 août, ses cheveux sont teints en 
roux, un diamant scintille & son 
oreille gauche. Surtout, les quatre 
jeunes gens sont accoutrés comme 
des danseurs de cabaret coquin. 
Les voilà vêtus de «justaucorps» 
de couleur chair, éch ancrés sur la 
poitrine, le bas ventre engoncé 
dans des slips noirs très moulants. 
37 sec 79 leur suffiront pour faire 
taire les critiques. Le temps d’éga- 
ler le record du monde détenu par 
les Français, bien maladroits ce 
jour-là. 

Quatre jouis plus tard, à Zurich, 
Lewis et sa joyeuse troupe établi- 


NATATION : championnats d’Europe 

La moisson de Catherine Plewinski 


Catherine Plewinski n‘a pu 
conserver, dimanche 25 août à 
Athènes, son titre du 50 mètres 
nage libre. Elle a terminé 
deuxième derrière l'Allemande 
Simone Osygus (25 sec 80 con- 
tre 25 sec 84). Ce quatrième 
podium, venant après ses titres 
sur 100 mètres papillon et 
100 mètres nage libre et sa 
deuxième place au 200 mètres 
nage libre, lui permet toutefois 
d’être la nageuse qui obtenu le 
plus de médailles aux vingtièmes 
championnats d'Europe. 

Pour la délégation française, la 
plus belle course du dernier 
week-end a pourtant été le 
200 métras papillon où Franck 
Esposito s’est imposé en 1 min 
59 sec 59 tandis que Chris- 


tophe Bordeau s'adjugeait la 
médaille de bronze. Après une 
autre médaille de bronze pour 
Franck Schott au 100 mètres 
dos, ies Français ont bien 
conclu ces championnats lors 
des relais (au cours desquels 
Franck Schott battra son record 
de France du 100 mètres dos 
en 56 sec 05 contre 
56 sec 13). Deuxièmes du 
4x 100 mètres derrière les 
Soviétiques (3 min 40 sec 68), 
ie quatuor formé de Franck 
Schott, Cédric Pénicaud, Bruno 
Gutzeh et Christophe Kalfayan a 
établi un nouveau record natio- 
nal en 3 min 42 sec 15 (contre 
3 min 43 sec 09). 


ront un nouveau record en 
37 sec 67. En fait, de- tous les 
champions du sport mondial, 
Lewis est sans doute celui qui 
excelle le plus dans l'art du star- 
système et de l’ extravagance réflé- 
chie: 0 y a à la ibis du Diego 
Maradona (le talent et les 
caprices), dn Michael Jackson fle 
don d'ambiguïté) et du Madona (le 
sens de la provocation) dans cet 
homme adoré ou déteste. Mais son 
plus grand exploit restera tout de 
même d’avoir été capable de 
mener de front sa vie de vedette 
et son existence ^de’ champion. Car 
ses multiples activités extra-spor- 
tives 1 altèrent -rarement ses perfor- 
mances. 

Tour à tour consultant pour une 
radio de Houston, créateur de 
mode, chanteur (trois disques) ou 
figure de proue d’un quelconque 
fabriquant d’artides de sport, il 
reste Cari Lewis, athlète au palma- 
rès inégalé : six médailles d’or aux. 
Jeux olympiques (quatre à Los 
Angeles en 1984. et deux à Séoul 
en 1988), sept titres de champion 
du monde (trois à Helsinki 
en 1983, trois à Rome en 1987, et 
un - pour l'instant - à Tokyo). 

Un tel tableau de chasse a 
valeur de revanche pour un 
homme auquel sou père reprochait 
parfois d'être moins opiniâtre que 
sa sœur CaroL Longtemps, leurs 
carrières ont suivi des chemins 
parallèles. Carol a décroché la 
médaille de bronze du saut en lon- 
gueur & Los Angeles. Quant à Car- 
ieton, le petit dernier qui jouait du 
piano, il est devenu Cari et son 
pire, décédé en 1988. est enterré 
avec l’une de ses médailles d’or. 

En fait, jusqu’à sa course de 
Tokyo, seuls de «vrais» records 
du monde individuels faisaient 
défaut à son curriculum vitae. 
Celui du 100 mètres lui échappait 
au profit de Ben Johnson (avant 
sa suspension pour dopage) puis 
de Leroy BurrdL Celui de la lon- 
gueur, le saut historique de Bob 
Beamon à Mexico (8 m 90 le 
18 octobre 1968), paraissait tou- 
jours hors d’atteinte, même si 
Lewis n'a pas été battu dans cette 
discipline depuis les championnats 
des Etats-Unis 1981. 

Parfois, certains l’ont cru usé. 
Mais il renaissait. Insatiable, il 
accumulait les victoires et les dol- 
lars, motivé par l’éclosion de 
jeunes comme BurreU, sans lequel 
il n’aurait peut-être pas établi un 
record à Tokyo. Et puis, lorsque le 
succès n’était pas au rendez-vous, 
Lewis la star prenait Le relais de 
Cari le champion. 

«Neuf 

vies» 

La vedette compensait la baisse 
de forme du sportif par une excen- 
tricité, un sourire ou l’un de ses * 
regards étonnamment fixes, pres- 
que inhumain, dont se délectent 
les caméras. L’athlétisme mondial 
s’en contentait volontiers, car sans 
lui, même hors de forme, U n’est 
point de réunion digne de ce nom. 
Au détour d’un podium, à- force 
de se dédoubler ainsi, le boulimi- 
que pouvait alors avouer : 
«Comme un chat, j’ai neuf vies. Je 
pense que j'en ai déjà utilisé huit » 

Leroy BurreU ne semble pas 
voué aux mêmes destinées, bien 
qu'il soit dirigé par le même 
entraîneur (Tom TeQez). conseillé 
par le même manager (Joe Don- 


glas) et qu’il porte, lui aussi, les 
affriolantes combinaisons du Santa 
Monica Track Club. Surdoué, Bur- 
rell l’est, assurément Stai; il sera 
m» doute. Mais ri«n« on antre 
style. Certes, l’admiration qu’il 
voue à son ami l'a amené, lui 
aussi, & boutonner ses chemises 
bariolées josqu’an ras du cou et à 
arborer un diamant à l'oreille 
gauche, mais l'homme, autant que 
l'athlète, est différent Aux sourires, 
souvent prémédités de son maître, 
il oppose une bonhomie de brave 
.type dora F aisance, verbale .et. lé 
sens _ de. l'humour sont spontanés. 1 
. A ila sveltesse manucurée, de son 
modèle, il oppose une morphologie 
de nounours musclé qui rappelle 
celle de Ben Johnson («mais Bur- 
rell est propre », ajoute souvent 
Lewis). 

A l’instar de Carieton, Leroy 
était un enfant complexé. Souf- 
frant de myopie à l’œil rirait (fl est 
désormais pratiquement aveugle de 
cet œil), il ne put s'adonner long- 
temps & son sport favori, le base- 
bail. Son père ayant déserté le 
domicile conjugal alors qu’il avait 
douze ans, il a vécu avec sa grand- 
mère maternelle, à Landsdowné 
(Pennsylvanie) soit moins de qua- 
rante kilomètres de Wfilingboro, la 
petite ville du New-Jersey où 
Lewis passa la majeure partie de 
son enfance. De l'adolescence, il 
garde une image, celle de son idole 
quatre fois médaillée aux Jeux de 
Los Angeles. «Alors, J'ai vraiment 
compris l’athlétisme, je voulais 
devenir Cari Lewis », se sou- 
vient-il. II devra patienter. Le 
mod&le'retarde l’échéance et 
revendique le titre d’homme le 
plus rapide du monde. 

PHILIPPE BROl/SSARD 


ÀD’pwnRïï.ISME : grand prix de Belgique de formule 1 

Ayrton Serina 
à la force du poignet 


Pour la quatrième année 
consécutive, ta BféstBen Ayrton 
Sonna s'est imposé, dimanche 
25 août, dans ta Grand Prix de 
Belgique (ta formule 1 automo- 
bile, où les McLaren Honda ont 
réussi leur deuxième doublé de 
la saison avec l'Autrichien Ger- 
hard Berger. L'abandon du Bri- 
tannique Nigsi Marisell (Wil- 
liams-Renault) permet à Ayrton 
Sema de porter son avance à 
vingt-deux points au classement 
du championnat du monde et de 
-prendre ainsi une option sur un 
Izoîsiâme titre.. 

SPA-FRANCORCHAMPS 
de notre envoyé spécial 

Des seize circuits qui accueillent 
le championnat dii inonde de for- 
mule I, celui de Spa-Francor- 
champs est le plus long mais aussi 
le. plus attrayant. Ses 6,940 kilo- 
mètres qui serpentent dans la forêt 
des Ardennes beiges, offrent une 
grande variété de virages et de 
courbes, accentués parfois par de 
spectaculaires dénivellernents. 
Ainsi, de toutes les difficultés 
qu'ils rencontrent dans l'année, la 
plus impressionnante pour les 
pilotes est sans conteste la courbe 
de l’Eau rouge: . . 

Située au bas d’une descente qui 
leur sert de rampe de lancement, 
les pilotes abordent l’Eau rouge à 
fond de sixième, à. quelque 
280 kilomètres-heure, pour se 
xetrouvér, en virant sur leur 
gauche, face â un raidillon qui se 
dresse devant eux comme un mur. 
«La voiture rade le sol à cause du 
phénomène de compression alors 
qu’on se sent suspendu par les cein- 
tures au moment du délestage en 
subissant une énorme force centri- 
fuge latérale eL. verticale^ raconte le 
Belge Thierry Boutsen. La sensa- 
tion est terriblement grisante. » •' 

Gnq 

leaders 

, ;r Bien peu rie -pilotés >gudent tou- 
tefois le pied au, 'plancher pour, 
Vivre ortie sensation, au, qjaxjpabm 
de son intensité.’ «C'est unie courbe 
qui nécessite un engagement psy- 
chologique rare, estimait Ayrton 
Senna (I). Il faut être très concen- 
tré et très motivé pour partir à l’as- 
sauL Lors de mon second passage 
en qualifications, j’étais bien décidé 
à ne pas lever le pùd Mais le 
virage est arrivé si vite que j’ai 
inconsciemment changé d'avis Je 
ne sais pas dire quand, comment 
ni pourquoi mon cerveau a com- 
mandé le mouvement de ma che- 
ville droite.» 

Ce circuit pour le moins acci- 
denté n’éprouve pas seulement les 
pilotes, mais est tout aussi exi- 
geant pour les châssis et les 
moteurs. Ainsi, depuis le retour du 
Grand Prix de Belgique sur le cir- 
cuit de Spa-Francorchamps 
en 1983, seuls des champions 
aussi confirmés qùTAlain Prost 
(1983 et 1987), Nigel Mansell 
(1986) et Ayrton Senna (1985, 
1988, 1989, 1990 et.. 1991) ont 


pu s'imposer. Cette année, le 
Grand Prix n'a pas Sût exceptxo 
à la règle avec une épreuve pleine 
de rebondissements, pas moins de 
cinq chang ements de leaders (Ayr- 
ton Senna du premier au quator- 
zième tour puis do trente-ei- 
unième à l’arrivée; Nigd Manseü 
le quinzième et le «même tour 
puis du dix-huitième an vtngf-er- 
unième; Nelson Piquet te dix-sep- 
tième et Jean AJesi du vingt- 
deuxième au trentième) et un 
v ainq ueur méritoire qui a pu ral- 
lier l'arrivée malgré une boîte de 
vitesse en piteux état. 

Après les quatre victoires consé- 
cutives des Williams Renault de 
Riccardo Pâtre* et de Nigd Man- 
seB dans tes Grands Prix ou Mexi- 
que, de France, de Grande-Bre- 
tagne et d'Allemagne, McLaren et 
Honda, houspillés par Ayrton 
Senna, n’ont pas tardé à réagir. 
A la mi-août, trois jours de tests à 
Mcraza avaient permis à Honda 
d’expérimenter de nouveaux déve- 
loppements moteurs. Us ont per- 
çus au Brésilien de signer à Spa sa 
cinquante-huitième pôle position, 
mais sa trente-deuxième victoire 
en Grand Prix tient an moins 
autant à ses dons exceptionnels 
qu'aux progrès de sa mécanique. 

Problème 
de boite 

Parti en tête, Ayrton Senna a 
d'abord réussi à contenir Nigel 
Mansell, manifestement plus 
rapide avec le plein d’essence, jus- 
qu’à son changement de pneus au 
quinzième tour. Reparti en cin- 
quième position, il s'est vite 
retrouvé derrière Nigel Mansell et 
Jean Alesi, puis en deuxième posi- 
tion derrière 1e pilote de la Ferrari 
après l’abandon du Britannique 
(problème électrique sur la boite 
de. : vitesse au vingt-et-unième 
tour). Lejeune Avignonàis a dû 
.. renoncer. (b ris de soupape au tren- 
tième tour), mais c'est au moment 
où D revenait sur lui, au vingt-sep- 
tième tour, que le Brésilien a 
connu à son tour un problème de 
boîte. 

« Dans ItrdgcfiBnte de l’Eau 
-rouge,- ma boîte s’est - bloquée sur 
un rapport , courtr prvbaètemait en 
deuxieme. cxpÜquaiî-i-fi. J'ai fiât 
un sur-figime et j’ai vu de la 
famée dans mes rétroviseurs. J'ai 
prévenu mon stand par radio qu’il 
y avait - de la casse. Mais dans la 
ligne droite, j’ai réussi à la déblo- 
mer pour passer ta sixième puis 
tes outrés rapports à partir de la 
troisième. A chaque tour, j'étais 
surtout handicapé à l’épingle de la 
Source (nor m aleme n t négociée en 
première), lorsque je devais relan- 
cer mon moteur avec la troisième 
Cette fois, , j’ai eu de la chance car 
je n’aurais pas dû pouvoir termi- 
ner, mais pi compense mon aban- 
don stupide de Montréal (pro- 
blèmes électriques) et mes deux 
pannes d'essence dans le dernier 
tour à Silverstone et à Hocken- 
heim. » 

GÉRARD ALBOUY 


(1) Auto htbdo après le' Grand Prix de 
Belgique 1990. 


Chronologie 
dn record dn monde 
du 100 m 

La chronologie du rec.ord du 
monde du 100 m depuis qu'il est 
chronométré électroniquement au 
centième de seconde est la sui- 
vante : 

- 9 s 95 par Jim Hines (E-U) le 
14 octobre 1968 à Mexico (Mexi- 
que); 

- 9 s 93 par Calvin Smith (E-U) 
te 3 septembre 1983 à Colorado 
Springs (Etats-Unis); 

- 9 s 92 par Cari Lewis (E-U) le 

24 septembre 1988 à Séoul (Corée 
du sud), dans une course gagnée 
en 9 s 79 par le Canadien Ben 
Johnson qui devait être disqualifié 
pour dopage, ce record étant alors 
effacé des tablettes ainsi que celui 
établi Tannée précédente a Rome 
en 9 s 83; 

- 9 s 90 par Leroy BurreU (E-U) 
le 14 juin 1991 à New-York; 

- 9 s 86 par Cari Lewis (E-U) le 

25 aôut 1991 à Tokyo. 

Avec ce damier record, Tavahce 
de Cari Lewis par rapport aux 
autres «hommes les plus rapides 
sur KH) m» est théoriquement de 
3,40 m sur Jesse Owens (10 s 2 ai 
1936), de 2,30 m sur Wiilie Wil- 
liams (10 s t en 1956), 1,50 m sur 
Armin Harry (10 s 0 en 1960^ 
0,90 m sur Jim Hines, 0,70 ra sur 
Calvin Smith, 0,60 cm lors de son 
record de 1988, et de 40 cm sor 
Leroy Burcll. 
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Nouveaux Progrès du Groupe en 1991 

Le chiffre d'affaires consolidé du premier 
semestre 1991 dépasse 60 milliards de francs. 
Il est en hausse de 12,1 % sur celui de la 
période correspondante de l'année 1990. 

Le chiffre d'àffaires consolidé- de l'année 1991 
sera, voisin de 130 milliards de' francs, après 
les 116,8 milliards de francs réalisés en 1990. 


Le résultat consolidé, de Farinée, encore en 
sensilde progrès, devrait être au moins égal à 
2,5 milliards de francs pour la part dû groupe. 

La bonne situation en France et à l'étranger 
.des sociétés de services (eau, énergie, pro- 
preté, etc) du Groupe, mais aussi de celles 
des secteurs de la grande entreprise et de 
l'immobilier, 'àura largement contribué à cette 
évolution favorable du résultat. 

Informations - Actionnaires - 05 05 55 66 - 3616 nn « 
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Les résultats 


ATHLETISME 


Cbampîoaoat» du monda 
i Tokyo 


Marteau : 1. Yuriy Sedykh (URSS). 
81.70 m; 2. Igor Astapkovîch (URSS), 
80.94 m; 3. Heinz Wais (AD.). 80.44 m ; 
8. Walter Ciofani ffraj. 76,48 m 
100 métis* ; 1. Cari Lewis (E-Ul. 
9 s 86 (record du monde); Z Leroy BuneQ 
(E4J). 9 s 88; 3. Dennis Mitchell, 9 s 91... 

Tripla saut ; 1. : K. Harrison (E-U). 
17,78 m; 2. L Votosfm (URSS), 17.75 m; 
3. M. Contey (E-U). 17.62 m. 

Javelot : 1. K. Kînnunen (Pin.) ; 2. 
V. Sasknovich (URSS); 3. S. Raty (Fbn.) . 

10 000 m r 1. M. Tarai (Ken.), 27 m 
38 s 75; 2. a Chefrno (Ken); 3. K. Skah 
(Mar). 

pâmes) 

Poids : 1 . Zhihong Huang (Chi.J. 
20.83 m ; 2 Natafya lâavdâya (URSS), 
20.29 m ; 3. Svetiana Krivelyova, 20,16 m 
Marathon ; 1. Wanda Panffl (PoL), 2 h 
29 mn 53 sec ; 2. Sachiko Yamashita 
(Jap), 2 h 29 mn 57 s; 3. Katrêi Dorre 
(Afl). 2 h 30 mn 10 s; 5. Maria Rebelo 
Lelut (Fra-J, 2 h 32 mn 5 s. 20. Françoise 
Bonnet (Fra.). 2 h 48 mn 57 s 
Longueur ; 1. Jackie Joyner-Kersee 
(E-U), 7.32 m; 2. Heike DrescHer (Aï). 
7 29 m; 3. Larisa Beraxhanya (URSS). 

800 m: 1. L NuruuSnova (URSS); Z 
A. Qiârat (Cub); 3. E. Kovacs (fiou). 

3000 m: 1. T. Dorovskfch (URSS); 2. 
E. Romanova (URSS); 3. S. Srnra (Ken.). 

AUTOMOflttiSME ~ 

Grand Prix de Belgique 
de formula 1 

1. Senne (firé. McLaren Honda), (as 
305,360 km en 1 h 27 mn 17 s; 2. Berger 
(Aut, McLaren Honda), à 1 s 90; 3. Piquet 
(Sri. Sanction Ford}, à 32 s; 4. Morano 
(Bré. Benetion Ford) , à 37 s; 5. Patrese 
(ha. WÜnms Renadt), à 57 s; 6. Bfundefl 
IGB. Brabham Yamaha), i 1 mn 40 s. 

Championnat du monde des conducteurs 
(après onze courses] ; 1. Senne (Bré.). 
71 pts; Z Mansen (SI). 49; 3. Patrese 
Ota), 34; 4. Berger (Aul), 28; 5. Piquet 
(Bd). 22; 6. Prast (Fra.). 21. 

Raflye des 1 000 lue* 

1. Kankkunen (fin. Lancia delta intégrale), 
4 h 36 mn 52 s; Z Auriol (fia. Lancé 
défia imagrafej, à 56 s; 3 . Safanen (fin. 
Mitsubishi gâtent], à 2 mn 7 s; 4. Eràsson 
(Suè. Mitsubishi galant), è 2 m 24 s ; 
5. Satoz (Esp. Toyota csBca), S 2 mn 55 s. 

Championnat du monde des pilotes : 
1. Samz (Esp.J, 123 pts; 2. KanWomen 
pn), 10373. Auriol (Fra), 81. ' 

/— FOOTBALL 

de France 
division) 

[Septième journée) 

lois et Saint-Etienne M 

•Montpellier et Rennes U...0-0 


_ i et Le Mans M 

louhsns-Cuisesu* b. Orléans S] 

“Red Star b. Sedan 1-0 

•Qiâigamp b. Beauvais - 2-1 

Rouen b. laval ...... 4-2 

Dunkerque et Angers 04) 

Bassement: 1. Brest. 11 pis; 2. Lou- 
hans-Cutteau-' et Guingamp, 10; 4. Angers 
et VaJenccnnas. 9. . 

GROUPE B 

“Bordeaux et Chéteauroux 1-1 

“Mulhouse et Ajaccio » J2-2 

“Aiès et Pemignan - .0-0 


. 2-1 


•Rodez b. Saint-Seurin 

1-0 

Strasbourg b. *Gueugnon 

Mea h tf/wwW» .. ... 

.54) 

„ ..4-0 


00 


2-1 

ClasMrnvnt : 1 . Strasbourg, 

12 pts; 

Z Bordeaux. 11; 3 . Istres tt Perpignan. 

10; 5. Bastia et Rodez. 9. 


CANOE-KAYAJC 


Championnats du monde 
Les championnats du monde de canoë- 
kayak, dbputés sr le nouveau pbn d’eau 
de Vafres-sur-Mame (Seine- et -Marne) ont 
permis aux représentants français de s'ad- 
juger cinq médailles. L'équipage Philippe 
Boccara-Pascal Bouchent qui avait été cfis- 
quaMé après avoir pris h deuxième place 
en kayak biplace sur 1 000 m, s'est rat- 
trapé en gagnant le 10000 m (distança 
non-olympique), les deux médaües d'argent 
sont revenues à l'équipage Bemard-Bettn- 
Renaud-Sytaz (canoë. 500 m) et è Boivm- 
Hoyer (canoë, 1 000 m) 8emadetta Bré- 
geon et sabote Goetschy ont pris b troi- 
sième plaça en kayak (5000 m). 


■ • 

■■ - "Monaco b. Lite 

.....SC 


•tentes b. Metz 

•MarseSe b. (ttnes) 

le Havre b. Sociaux 

4-1 

4-2 

1-0 

_.2-2 



W> 



. 1-1 

f 

Classement: 1. Monaco at MareeSe, 
12 pts; 3. Metz a Nantes, 10; 5. U 
Havre, 9; 6. Auxerre, Paris-SG. tans et 
UDe, 8; 10. Sarit-Efeme et Caen. 7; 12 
Lyon at Sodwux, 6; 14. Cannes et Tou- 
louse, 5; 16. Rennes. Montpefter, Nancy et 
Mmes, 4; 20. Toulon. 3. 


Deuxième dfrâww 

(Septième journée) 
GROUPE A 

3-0 


Brest b. ‘Aitiens 

•Tours b. La Roche-sur-Yon 

4-1 

..... 2-1 


ECHECS 

Le championnat du monde . 

Les demi-finales opposeront 
Sarpov à Short 
et Itaun à Youssoapo? 

Karpov-Short, Timman-Yous- 
soupov. Telles seront les demi-fi- 
nales du Tournoi des candidats au 
titre de champion du monde 
d’échecs. Samedi 24 août i 
Bruxelles, Youssoupov n’a eu 
besoin que d’un seul mini-match 
pour se débarasser dTvantcbouk et 
rejoindre les trois premiers quali- 
fiés. Le’ soljde' Soviétique a rem- 
:porté la première partie aveé lès 
Nbüs et la* tfeiikïétri£ battant son 
compatriote par le score final de 6 
& 4. Ivantchouk, considéré par 
beaucoup comme le successeur de 
Kasparov (qu’il avait mis mat à 
Linares) attendra maintenant quel- 
qnes aimées avant de briguer (e 
titre suprême. • 

Quant au tirage au soit, il a 
redonné un (petit) espoir à ceux - 
Kasparov en premier - qui souhai- 
tent ne pas voir encore Karpov 
arriver en finale et plus loin. 
Short, en effet, est le seul à ne pas 
avoir rencontré Karpov dans le 
Tournoi des candidats. En 1990, 
l’ancien champion du monde avait 
éliminé Youssoupov en demi-fi- 
nale et Timraan en finale. Seul 
«nouveau» à ce stade de la com- 
pétition le Britannique, brillant 
mais irrégulier, a une lourde res- 
ponsabilité! _ . _ 

B. de C. 


ARCHÉOLOGIE 

Pour protéger les travaux des chercheurs 

Un décret réglemente Tusage 
des détecteurs de métaux 

Le Journal officiel du 20 août a 
publié un décret soumettant & 
condition l’usage des détecteurs de 
métaux. Depuis longtemps, les 
archéologues demandaient que 
l’emploi de tels appareils soit 


autorisation préalable, sanctionnée 
par un arrêté du préfet de région 




sérieusement réglementé. Les 
«chercheurs de trésors», alléchés 
par les signaux des détecteurs, 
creusent des trous pour déterrer 
les objets métalliques dont (es 
appareils ont deviné ia présence 
sous la surface du sol. 

Or, souvent, ces objets métalli- 
ques - notamment des pièces de 
monnaie - sont situés dans des 
sites archéologiques pour I étude 
desquels tous les vestiges, du plus 
grand au plus minuscule, comptent 
désormais. Depuis quelques décen- 
nies. en effet, les archéologues s ef- 
forcent de retrouver non seule- 
ment les traces de campements, 
d’habitats permanents on de 
monuments, mais 
de vie, la faune et b flore (donc 
les climats) des temps passés. D où 
leur intérêt pour les vestiges les 
plus humbles. Les trots des «ciiei- 
cheuis de trésors» sont, bien évi- 
demment, redoutables pour les 

sites archéologiques W 115 détrui- 
sent irrémédiablement. 

Le récent décret soumet donc 
l'usage des détecteurs de métaux a 


qui . 

doit joindre à celle^i des préci- 
sions sur leur e identité, les compé- 
tences et l’expérience de son 
auteur, l’objectif scientifique et la 
durée des prospections à entrepren- 
dre», ainsi que le * consentement 
écrit du propriétaire du terrain ». ' 
Pour les associations autres que 
celles qui sont reconnues d’utilité 
publique, il faut apporter la 
preuve d’un fonctionnement régu- 
lier. les status, la liste des respon- 
sables et des adhérents, le rapport 
moral et financier. Le préfet trans- 
met Je dossier, qni lui a été 
envoyé par lettre recommandée 
avec accusé de réception, an 
ministre de la culture et au minis- 
tre de la justice. La décision 
d'agrément est prise, en effet, 
conjointement par les deux minis- 
tres dans un délai de dix mois et 
elle est publiée par le Journal offi- 
ciel. Le refus d'agrément doit être 
motivé. Le décret prévoit, pour les 
personnes qui contreviennent à ces 
dispositions, des amendes et, éven- 
tuellement, la confiscation du 
matériel. 

Y. R 


SOCIETE 


RELIGIONS 


En visite en Dordope 


Le dalaï-lama prêche en faveur de la paix 


Le mintstre des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, a reçu 
le dalaï-lama, dimanche 25 août 
en fin d'après-mkfi, pendant près 
d'une heure, dans une résidence 
proche de Brive-b-Qa&arde (Dor- 
dogne). C'est la première fois 
que (e leader tibétain est reçu en 
France à ce niveau, même si 
l'entretien est présenté de source 
française comme étant «privé». 
Samedi 24 août, (e dafoHama, 
qui séjourne en Dordogne jus- 
qu'au 29 août (/a Monde du 
23 août), a célébré, aux côtés de 
('abbé Pierre et du secrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire. 
M. Bernard Kouchner, la Journée 
pour la paix dans le monde. 

PÉRIGUEUX 

de notre envoyée spéciale 

Dehors, le brouillard matinal 
enveloppe encore la vallée de ta 
Vézère. Mais sous le vaste chapiteau, 
planté sur la CôtodeJor, l'initiation 
à Cherenzi, la compassion, a déjà 
débuté. La cérémonie, qui va durer 
trois longues heures, est dirigée par 
le quatorzième dalaï-lama, Prix 


Nobel de la paix, moine avant Unit 
Après la journée du samedi, dédiée 
à la souffrance d'autrui, retour à 
l'introspection. Car « la paix, 
enseigne le daUMama, doit commen- 
cer an-dedans de nous-même». 

Sur la scène, ornée des fleurs et 
des tankas (peintures) traditionnelles, 
les lamas, saris safran et rouge gre- 
nat , officient autour du trône et de 
fautel consacré aux offrandes. Sous 
ira arbre, le mandata, merveilleuse 
tapisserie de grains de sable colorés, 
symbolise Punhers. Ephémère sup- 
port de r initiation à la compassion, 
u a requis trois jours d’un minutieux 
travail. Le rime) a de quoi dérouter 
le profane : après la purification des 
mauvais karmas (les actes) da corps 
et de l'esprit, intervient la prise de 
voeu du boadhisana. Chacun, un 
bandeau ronge sur les yeux, énonce 
le souhait d'atteindre «la sagesse 


éveillée», la bouddhérté. Peu & peu 
la magie s'opère au rythme d'une 
liturgie tibétaine inlassablement psal- 
modiée par les lamas. 

Alexandra et Xavier, venus en 
voisins, ont déclaré forfait, jugeant le 
rituel trop rébarbatif aux non-initiés. 
Us demeurent pourtant sous le 
charme. «Cest très étonnant, s’en- 
thousiasment les deux adolescents, 
les gens sont doux, souriants. Cest 
vrai que notre esprit change.» 


Comme eux. Laurence, vingt ans. 
se sent proche d’une religion qui 
exprime aussi une philosophie. La 
sincérité et l’humour du dalaï-lama 
Pont menée icL Désormais initiée, 
elle compte bien poursuivre sa quête 
spirituelle- «Ce qui me plaît, expli- 
que-* -die, c'est l’absence d’artifices, 
a interdits, surtout par rapport à la 
refigidn catholique.* 

Geneviève, soixante-douze ans, se 
définit comme une «chrétienne atti- 
rée par le bouddhisme ». «J'étais 
catholique, dit -elle. Le bouddhisme 
est plus ouvert, plus tolérant, aettmé- 
nique fl prêche la bonté, la 

non-violence Quand le catholicisme 
parie de guerre et de patriotisme.» 
La vieille dame a rencontré cette 
philosophie orientale per Pintenné- 
diaire de son fils, parti en 1976 à 
l’aventure. «Il a voyagé aux Indes, 
est passé sous l’arbre de Boddhi sous 
lequel le premier Bouddha (un prince 
indien du sixième siècle avant Jésus- 
Christ] a reçu la connaissance. » 
Geneviève se souviendra toujours du 
retour da fils prodigue. « Quand il 
est rentré, un matin de printemps, 
raconte-i-eBe. on aurait dit le soleil. 
J'ai été éblouie par sa transforma- 
tion, lui qui avait si mauvais carac- 
tère !» 

Tous les adeptes du bouddhisme 
évoquent cette étrange sensation. 


Richard Sulacycki. fils d’émigrants 
polonais installes en Angleterre, s'est 
engagé très progressivement dans la 
foi iamalste. Sa première visite au 
centre Dhagpo de Landrevic, en 
Dordogne, date de 1978. Là, il fait 
la connaissance du lama Guendune, 
un Tibétain. Touché par la bonté de 
ce moine qui deviendra son guide 
spirituel, Richard franchit les portes 
du temple en 1983. Après deux 
retraites de trois ans en Périgprd, il 
se nomme aujourd'hui lama Meurt- 
lam (Celui qui dit la prière du soir). 
«Certainement, explique-t-il, il peut 
y avoir à la base de la conversion 
une fascination pour la culture orien- 
tale’. C’était surtout vrai dans les 
années 70. Mais moi j’étais poussé 
essentiellement par la conscience 
aiguë d'une lacune spirituelle énorme 
dans nos sociétés matérialistes.» 

Mû par ce même sentiment de 
vide, Paul trente-quatre ans, a opté 
voilà quinze ans pour le boud- 
dhisme. « C'est une pratique, dit-il, 
qui n'a pas besoin au concept d’un 
Dieu créateur. On n’a pas besoin de 
croire en quelque chose aveuglé- 
ment.» Paul exerce le métier d'acu- 
puncteur. Une manière pour lui de 
rendre service aux autres, de respec- 
ter les enseignements du Bouddha 
de la Compassion. 

SYLVIE DERAIME 


ENVIRONNEMENT 

Une construction contestée près de la tombe du peintre 

Henri Mate au péril des promoteurs 


NICE 


de notre correspondant régional 

La vQle de Nice a-t-elle commis 
un impair en autorisant la construc- 
tion d’un immeuble à proximité 
immédiate de la tombe du peintre 
Henri Matisse? Tel est ravis d'un 
avocat niçois, M* Yves-Henri 
Bondi a, qui vient de déposer un 
recours gracieux auprès du maire 
(app. RPR), M. Honoré Baylet, con- 
tre un permis de construire délivré, 
le 8 août, en faveur d’âne société de 
.promotion, la SARL Tatco, qui 
envisage la-réalisation- d*un pro- 
gramma de -trente et un loge men ts 
sur un terrain situé avenue de la 
Voie-Romaine, dans le quartier rési- 
dentiel de Cimiez. 

Ce Lerrain d'un peu plus de 
3 000 métrés carrés résulte du 
démembrement d’âne propriété de 
5 500 mitres que la ville avait 
acquise, le 4 novembre 1954, au len- 
demain de la mort d'Henri Matisse, 
à Nice - où le peintre a vécu trente- 
cinq ans - et qu’elle avait choisie 
comme heu de sépulture du peintre. 
Le conseil municipal en avait déridé 
la cession à la société Tatco, le 
22 mars 1990. et une promesse de 
vente avait été consentie au promo- 


teur sous la condition suspensive de 
la délivrance d’un permis de 
construire, accordé... cinq jours 
auparavant 

Néanmoins, la vente n’était pas 
intervenue dans les délais prévus et 
(a société avait déposé, le 19 mais 
dernier, une nouvelle demande de 
permis modificatif qui a abouti le 
8 août 

Les regrets 
de h mairie 

Dans son recoure. M* BoneUo, par 
aiUenrs trésorierde l'association des 
Amis du Musée Matisse. s’inquiète 
des conséquences de l'autorisation 
donnée par la ville, qui constitue, à 
ses yeux, un sacrilège à f égard de la 
mémoire d'un « des artistes majeurs 
du siècle qui a apporté à Nice phis 
que nous ne pourrons jamais hd ren- 
dre». 

L'immeuble projeté surplomberait 
directement, en effet, la tombe 
d'Henri Matisse et de son épouse - 
une immense et simple dalle de 
pierre blanche - ainsi que celle, voi- 
sine, des religieuses du Rosaire (la 
confrérie qui occupe ia chapelle 
décorée, en 1951, par le peintre, à 
Vence). Plus grave : le permis pré- 
voit, à proximité immédiate de la 


sépulture, la construction d'une pis- 
cine dont la fréquentation parait très 
peu compatible avec la nécessaire 
sérénité des lieux. 

Le directeur de cabinet du maire 
de Nke, M. Jean-Paul David, recon- 
naît que (a ville s'est rendu compte 
« tardivement » des problèmes créés 
par un permis « qui a été traité 
comme un dossier ordinaire ». mats 
qui, en tout état de cause, est «régu- 
lier dans la forme». « La volonté du 
maire, affirmM-il, est. désormais, de 
régler cette affaire au mieux, en 
accord avec la famiBe de Matisse. » 

Le promoteur serait prêt à renon- 
cer à la construction de la piscine. 
Une haie de cyprès serait plantée en 
limite de la propriété et la parcelle 
où est située la tombe du peintre 
serait intégrée dans le cimetière du 
monastère de Cimiez qui la jouxte - 
et où est inhumé Raoul Dufy. - for- 
mant. ainsi, un ensemble cohérent 
avec le musée dédié à Matisse sur le 
même site. Pour un rapport finan- 
cier dérisoire en resnd de son bud- 
get, il eût mieux valu, pourtant, que 
la ville témoignât de sa gratitude par 
une plus grande vigilance afin de 
justifier la formule a Aragon ; * Nice 
regarde son peintre et se peint dans 
ses yeux.» 

GUY POBTE 


MEDECINE 


Une étude épidémiologique américaine 

Alcool atout cœur 


La consommation modérée 
de boissons alcoolisées serait 
de nature à réduire le risque 
d'être victime d'un accident 
cardiaque du type de l'infarc- 
tus du myocarde. Telles sont 
les conclusions - paradoxales 
et problématiques - publiées 

par un groupe d'épidémiolo- 
gistes américains de l'école de 
santé publique d'Harvard (Bos- 
ton, Massachusetts) dans les 
colonnes du dernier numéro de 
l'hebdomadaire métfical britan- 
nique The Lancet (daté 
24 août), au terme d'une 
vaste enquêta. 

Depuis plusieurs années déjà, 
diverses études avaient cherché à 
démontrer le rôle protecteur que 
pourrait avoir une consommation 
modérée de boissons alcoofisées 
vis-à-vis des affections cardkn/as- 
artares. Les conclusions obtenues 
avaient toutefois été réguffirement 
critiquées d'un point de vue 
méthodologique. C'est pour tenter 
de fournir de s données fiables et 
Incontestables que J’équipe de 
Boston dirigée par le docteur 
Eric B. Rimm a mis en place 
dès 1886 une vaste étude pros- 
pective groupant initialement cin- 
quante et un mille cmq cent vingt- 
neuf hommes recrutés dans 
diverses professions paramédi- 
cales (dentistes, chirurgiens vétéri- 
naires, pharmaciens, etc.). 

En définitive, quarante-quatre 
mite cinquante-neuf personnes ont 


pu dire retenues. Elles ont 
répondu à me série de (^restions 
très détaillées concernant leur 
mode de vie. leur aimantation et 
leur consommation de boissons 
alcoolisées, puis ont été suivies 
durant une période de deux ans. 
Dans ce groupe 23,4 % décla- 
raient être abstinents ou presque 
(moins d’une boisson alcoolisée 
par mois), 26,4 % annonçant 
boire plus de 15 grammes d'al- 
cool par jour. L'hypertension arté- 
rielle état a priori identique dans 
le groupe des abstinents et dans 
celui des fables consommateurs, 
mais plus élevée an revanche dès 
lors que ia consommation se 
situait au-delà de 30 grammes par 
jour. 

Après différentes corrections 
statistiques, les auteurs de l'étude 
concluent que le taux de pathofo- 
çpe coronarienne, mortel ou non, 
observé durant las deux ans est 
signifîcativement moins élevé dans 
le groupe annonçant une consom- 
mation «raisonnable» de boissons 
alcoolisées. En d'autres termes, 
t'afcooi sous toutes ses formes 
efimemaires habituâtes (bière, vins 
et spiritueux) pourrait. Si l’on en 
croit ce travail, avoir ut effet pro- 
tecteur vis-à-vis des accidents car- 
diaques de type coronarien. L’hy- 
pothèse généralement avancée 
dans ce domaine, et qui pourait, 
tSt-on, être confirmée par d'autres 
études prospectives, fait valoir 
que fa consommation d'alcool 
aurait pour effet de modifier les 
équilibres des fractions grais- 
seuses dans le sang. EBe permet- 
trait notamment d’augmenter la 


fraction de HDL -choies té roi, 
connue pour être « protectrice » 
vis-à-vis des affections cardlo-vas- 
aHabres. 

Comment interpréter sans ris- 
que un tel travail? Les auteurs 
américains soulignent, pour leur 
part, ne pas pouvoir conclure 
quant aux «bénéfices» escomptés 
pour des consommations quoti- 
diennes d'alcool supérieures è 
50 gr a mmes. 

Ravages 

Us affirment toutefois être cer- 
tains qu'une consommation modé- 
rée est coreüée avec un moindre 
risque de souffre - de mourir - 
d’une maladie coronarienne. Ils 
soulignent aussi le relativement 
faite usage du tabac chez les 
consommateurs modérés da bois- 
sons alcoo&sées constituant leur 
groupe d'étude. 

Sans aucun doute, de telles 
observations dérangent. Etes ne 
sauraient faire oublier toutes les 
certitudes dont dispose le corps 
médical quant aux ravages causés 
chez l'homme par une consomma- 
tion maisonnée d'alcool, ravages 
d’autant plus grands que c?tte 
consommation est de longue 
durée ot associée à Tusage du 
tabac. Plus généralement, ces 
conclusions viennent, à leur 
manière, souligner la fablesse des 
données dont on dispose quant 
aux hypothétiques effets bénéfi- 
ques de l’alcool, sujet pourtant 
essentiel en terme de santé pubfi- 
**■ 

JEAN-YVES NAU 


Le dalaï-lama 
a été reçn 

par M. Roland Dumas 

Le dalaï-lama a été reçu, 
dimanche 25 août, par M. Roland 
Dumas à Montignac (Dordogne). 
Cest la première fois que le chef 
spirituel tibétain, qui se trouvait en 
Dordogne - fief électoral de 
M. Dumas, - pour participer à une 
« journée pour la paix dans le 
monde» (lire page 15 l’article de 
Sylvie Deraime). était reçu par un 
ministre français des affaires étran- 
gères. Ce qui ne peut que déplaire 
à la Chine, qui a toujours consi- 
déré toute rencontre avec le dalaï- 
lama, comme toute déclaration sur 
la situation des droits de l'homme 
sur le «Toit du monde», comme 
une « ingérence dans ses affaires 
intérieures». 

Au cours de cet entretien, 
M. Dumas a émis l'espoir que Chi- 
nois et Tibétains puissent entamer 
rapidement un dialogue et parvenir 
à un accord sur le respect des 
droits du peuple tibétain. 11 a aussi 
exprimé l'émotion de la France en 
ce qui concerne le respect des 
droits de l’homme au Tibet. 

Le dalaï-lama s'était par ailleurs 
félicité de la résolution adoptée 
vendredi par la sous-commission 
des droits de l’homme des Nations 
unieb, invitant M. Perez de Cuellar 
à soumettre à l’ONU un rapport 
sur la situation au Tibet et deman- 
dant è la Chine de « respecter plei- 
nement les droits de l'homme et les 
libertés fondamentales du peuple 
tibétain ». Pékin a toutefois qualifié 
cette résolution d '«.illégale*. 

a lin policier d'Ajaccio est inculpé 
d’homicide après la mort d’un jeune 
benr. - Le sous-brigadier Domini- 
que Poggi, trente ans, qui a tué, 
jeudi 23 août, à Ajaccio, Morade 
£1 Mhudousi, dix-neuf ans, après 
que ce dernier l’eut renversé avec 
sa moto, a été inculpé d'homicide 
involontaire et laissé en liberté, 
o Un des meurtriers présumés de 
Chapour Balcbtiar serait encore ea 
Suisse, selon les Moudjahidines du 
peuple. - Mohammad Azadi, chef 
présumé du commando ayant 
assassiné l'ex-premier ministre du 
Chah, se trouverait toujours en 
Suisse où il serait assisté par des 
agents venus de Téhéran, a affirmé 
dimanche 25 août M. Afchine 
Alavi, un responsable des Moudja- 
hidines du peuple d'Iran à Paris. 

« L 'opération de rapatriement, 
comme l’organisation de l’assassi- 
nat commis par un commando des 
forces terroristes Qods du corps des 
pasdarans. sont coordonnées sur le 
terrain à Genève par Syrus Nasseri, 
ex-chef de la mission du régime 
des mollahs auprès des Nations- 
Unies». a ajouté M. Alavi, qui cite 
des sources « irréfutables » éma- 
nant de la résistance à l’intérieur 
de l'Iran. 


Droit-Eco 
fa se prépare 


Stage de pré-rentrée : 
2 septembre 

Quatre semaines pour réussir 
son année de fac 

Quartier Utin 
Insliltli Privé 

Tel 46 33 SI 23 
ou 43 29 03 71 
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Fièvre urbaine à Montréal 


Le Québec à l’heure de Moscou 


* v w Au 15‘ Festival des Sim du monde à Montréal, 

Dans la ville en mutation, une grande exposition évoque les métropoles des années 20 les ülm de l'Est européen prennent m singulier relief 


MONTRÉAL 

de notre envoyé spécial 

La ville de Montréal se bat 
comme un belle diablesse pour 
imposer son image sur la scène 
internationale. Les diables n’étant 
pas mieux lotis que les hommes, 
elle ne peut «pendant offrir que « 
qu'elle a, à savoir une beauté 
sérieusement endommagée par une 
théorie de gratte-ciel dont la 
médiocrité, en £ait de ciel, parait 
surtout destinée à contrarier les 
dieux. 

Entre ses hauteurs boisées et le 
Saint-Laurent, « qui était un des 
plus beaux sites du monde ressem- 
ble désormais à n’importe laquelle 
de ces villes américaines qui s'éver- 
tuent à singer New- York D’autres 
initiatives sont plus heureuses et 
sans doute consolent-elles les Mon- 
tréalais. Ainsi les berges du fleuve 
leur ont été rendues, débarrassées 
des silos et entrepôts qui en inter- 
disaient et l’accès et la vue. Quel- u 
ques bâtiments ont été conservés, 3 
donnant au cœur de la ville de g 
grands espaces pour les foires et les ë 
manifestations grand public. 3 

Derrière ceux-là, au milieu du ? 
Saint- Laurent, on aperçoit les 
points culminants de l’Exposition 
universelle de 1967 : la sphère de 
Buckminster Fuller, le pavillon de 
la France, toute une rhétorique £ 
architecturale dont P ultime envolée 5 
sera le stade des Jeux olympiques 
de 1976 et sa tour de 170 mètres, 
ensemble qui s’est enfin achevé, « 
par la mise en place du toit— en 
1990. Et par un trou financier qui 
reste, lui, difficile à combler. 

Montréal va fêter ses trois cent S 
cinquante ans en 1992. Si les < 
immeubles commerciaux conti- 
nuent de pousser, et de rester vides 
comme dans tant d'autres villes 6 
d’Amérique du Nord, la Itère cité 
de Jacques Cartier semble avoir, « 
conformément aux usages de cette j 
fin de siècle, réorienté son lyrisme ( 
urbain vers dm denrées plus cultu- . 
relies ou plus bucoliques: ici, un ( 
spectaculaire Jardin botanique^ ou 
là, sur le port, un sympathique 
Musée de la ville, qui tire sur < 
toutes les ficelles d’une muséogra- c 
phie Itidico-pédagogique pour r 
raconter l’histoire de Montréal et r 
de son patrimoine. ^ 




Portrait de Madame Boucard, de Tentera de Lempieka 



sition du musée : « Les années 20 : 
l’âge des métropoles». Un formi- 
dable hymne à la ville, et à cette 
engeance particulière de citadins 
que représentent les artistes. 

Le Centre Pompidou, il est diffi- 
cile de ne pas s’en souvenir, aura 
construit une bonne part de sa 
réputation sur une série de monu- 
mentales expositions : « Paris-New- 
York», «Paris-Moscou», «Paris- 


Mais, pour s’en tenir aux ques- Ber *} n ?■ ^ es Vjf , syn !^' se * J 3 
lions culturelles liées à L’urbanisme, conclusion de cette épopée savante. 


c’est à l’initiative privée que la 
métropole du Qurijec doit ses {dus 
beaux fleurons: le Centre Cana- 
dien d’architecture, ouvert l’an 
passé par la milliardaire Phyllis 
Lambert, et le Musée des beaux- 
arts dont le nouveau bâtiment sera 
inauguré à l’automne, et qui aura 
alors l'envergure de son «rival» de 
Toronto. C’est encore dans les 
anciennes salles qu’est cependant 
présentée la nouvelle grande expo- 


picturale, et architectonique que 
présente ici le Musée des beaux- 
arts. Synthèse dirigée par Jean 
Clair, ancien conservateur du 
Musée national (français) d’art 
moderne, aujourd'hui directeur du 
Musée Picasso: mais synthèse allé- 
gée de l’ambition pluridisciplinaire 
de l’institution parisienne, autre- 
ment dit de la musique et de la 
littérature qui ne sont plus guère 
présentés que pour rythmer la ville 


SORTIE NATIONALE LE MERCREDI 28 


"Les Commitments" est un film tout feu tout flamme, 
dont on sort regonflé. Une vraie cure de vitamines. 

STUDIO (C. Wimphcn) 

“Les Commitments” est un film en état de grâce. 

PREMIÈRE (J.P. Chaillel) 
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UN FILM DE ALAN PARKER 
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ou comme personnages de 
tableaux. Autre différence notable : 
la rareté des grands maîtres et des 
chefs-d'œuvre de la peinture 
moderne, qui formaient les mor- 
ceaux de choix du bouillon pari- 
sien, et qui se trouvent id beau- 
coup plus dispersés. En sont la 
cause te prix des -assurances et les 
réserves de plus en plus marquées 
des collectionnenrs. Reste que les 
œuvres exposées n’ont rien de 
secondaire. Si eOes ne forment pas 
la bruyante, la flamboyante cavale- 
rie des expositions parisiennes, 
elles donnent au fond une plus 
humaine image du quotidien de la 
création artistique dans les grandes 
cités occidentales. 

Plus dair, le brouet culturel de 
«L’âge des métropoles» n'en est 
donc que plus digeste, facile à sui- 
vre et à comprendre, et cela d’au- 
tant mieux que la thématique 
urbaine donne une homogénéité à 
l’ensemble. Etait-ce le seul fil 
T conducteur possible? La ville était- 
elle vraiment le tout et le détail, 
l'absolu, la référence des années 20. 
Peut-être pas, mais il est certain, 
enrevanche, que ce thème est 
aujourd’hui si présent dans les 
consciences, il est si actuel, si 
proche des -inquiétudes ordinaires 
de rhomme contemporain, qu’il en 
devient un moyen idéal de compré- 
hension et de fascination. La civili- 
sation urbaine de la fin du siècle 
s'élabore ainsi une mythologie, une 
culture, dont on s’attache a souli- 
gner les archétypes. 

Berlin 

après Vapocaljpse 

C'est ainsi qne Berlin, Berlin 
: sorti de l'apocalypse de (a première 
'guerre mondiale, devient une sotte 
d’entité noire et passable m ent hys- 
térique, un <r carnaval sanglant », 
selon Texpression de George Grosz. 
Mais c’est aussi un bouillon de 
culture dans lequel nagent côte à 
côte, agitant pilons et crochets, les 
gueules cassées de Dix on de 
Bedon ann, que brasse avec jovia- 
lité le mouvement dada, et d'où 
cherchent à émerger les tenants 
d’un «ordre nouveau», cristallin, 
rayonnant, méthodiquement proli- 
férant. Ainsi coexistent le Merzban, 
l'étrange caverne de Schwitters, 
dont l’exposition présente une 
étonnante reconstitution, et l'émer- 
gence du Bauhaus dont les archi- 
tectes et les artistes vont trouver 
un splendide champ d’expérience à 
Berlin, devenue pour le coup une 
« métropole en chantier». 

Berlin était un bouillon, Paris 
sera donc un «cocktail». Et même 
« un cocktail explosif d'audace et de 
frivolité». Apparemment les resca- 
pés des tranchées françaises n’ont 
pas leur place dans cet univers de 
lumière où l’on folâtre de cafés en 
saloas mondains. Id, l’histoire de 
la peinture paraît hésiter entre les 
tours Eiffel ae Ddaunay, les belles 
à plumes ou à boa, de Gromaire 
ou de Van Dougeu, pour se réfu- 
gier enfin sous la robe de soie et 


les fourrures de Madame Boucard, 
dont l’édatant, le rutUsnt portrait 
par Tamara de Lempieka domine 
de sa puissante stature Conte l'expo- 
sition. Les Deux Amies de Foupta 
en sont tout intimidées, et, mani- 
festement refroidie, une femme nne 
de Raphaël Déforma hâtivement 
débarquée de la péniche surréaliste, 
s’apprête à reprendre la mer pour 
retourner chez ses parents. . 

Là encore les architectes veint 
remettre les choses en place. Mais 
quand Bruno Taut éfababare son 
«Monument à l’ordre nouveau». 
Le Corbusier, six ans plus tard, 
s’essaiera aux manières françaises 
en construisant le fameux pavillon 
de l'Esprit nouveau pour TExposi- 
tion des arts décoratifs de 1925. 
Léger donne un coup de main aux 
architectes pour remettre le monde 
au carré. Picasso, apparemment, se 
tourne les pouces en compagnie de 
Jean (Cocteau), d’Olga et d’Erik 
(Satie), dans le Salon de l'artiste. 

Onze heures 
du matin à New-York 

Rattrapons la femme nue et pre- 
nons le transatlantique pour nous 
rendre & New-York, trois&me pôle 
de « L’âge des métropoles ». On la 
retrouvera un jour, à Onze heures 
du matin, pensive, silencieuse, soli- 
taire, devant une fenêtre d’Edward 
Hopper. Il faut dire que dans cette 
" Amérîquc-Ü, la femme est à l’évi- 
dence détrônée, tandis qne la ville 
est âevée au rang de divinité, tout' 
au moins sous l'espèce du gratte- 
ciel. Si la vie n'en est pas tout à 
Grit absente, puisqu’on y joue du 
jazz dans les caves, l’architecture a 
imposé et son ordre et son esprit 
auxquels se plie sans regimber une 1 
population résignée. i.’enthon-> 
siasme, feint ou réel, est devenu la 
nonne. Hors de l'enthousiasme^ on 
s’ennuie. Dans l’enthousiasmu on 
construit Boutet de Monvel, en 
visiteur appliqué, Guy P&ne Du 
Bois, Giorgia O’Keefe, Charles 
Demoth sont les autres héros de 
cette peinture contrainte à la joie. 

Grinçante et même terrible dans 
ses commencements, pittoresque 
par « .«réalisme» qui fait . de la 
prostituée le pillier de la société, 
L'exposition du Musée , de Montréal 
attire et retient pourtant un public 
nombreux. Peut-être parce qu’efle 
est aussi narrative, appliquée^ et 
parce qu'au-ddà de son simplisme 
pédagogique, die parvient à évo- 
quer les fluctuations d’une époque 
et de sa vie artistique, à défaut 
d’en montrer les sommets. Et parce 
qu'ao-ddi des trois viDes de réfé- 
rence, die sait raconter les voyages 
d’Italie, déjà mussolinienne, de 
Russie révolutionnaire, d’Angle- 
terre; convier enfin toutes les' 
formes de l’ expression plastique à 
cette histoire de l'imagerie 
urbaine : le cinéma (une formida- 
ble programmation), la photogra- 
phie. l’affiche, les arts décoratifs et, 
last but not least, la carrosserie 
automobile à travers une Bugatti 
Royale, belle comme Madame Bou- 
card. 

«L’âge des métropoles», où les 
éléments d’urbanisme occupent une 
place naturellement prépondérante 
trouve son prolongement naturel au 
Centre canadien d’architecture. 
Pour cette exposition consacrée aux 
«Dessins d’architecture de l’avant- 
garde russe (1917-1935) le Centre a 
obtenu des prêts considérables du 
Musée Chtchoussev de Moscou. 
Passablement universitaire et 
guindé, F ensemble est sauvé par la 
générosité même des dessins^ sou- 
vent concurrents Lois de prestigieux 
concours, unanimes id a montrer 
leur satisfaction d’être sortis des 
cartons soviétiques. Qu’ils soient 
futuristes, rationalistes on construc- 
tivistes, qu’ils s'appellent Vesnine, 
Leonidov ou Guinzbourg, ils 
auront dû en effet s'effacer devant 
les impératifs d'un ordre architec- 
tural aussi aimable que le régime 
qui allait s’en faire le commandi- 
taire exclusif 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
► « Las années 20 : l'àoa des 
métropoles ». Musée des oeaux- 
arts de Montréal (Tél. 
514/286-16-00}. Jusqu’au 10 
novembre. Le catalogue (95 dol- 
lars canadiens) sera diffusé en 
France par Gallimard. 

» « Dessins d'architecture de 

l'avant-garde russe 
(1917-1935) », Centra canadien 
d'architecture (TéL : 514/939- 
70-26). Jusqu'au 8 septembre. 

□ Rectificatif, r Use erreur de 
transcription a modifié le sens 
d’une phrase de l'entretien que le 
professeur Alexandre Mmkowski a 
accordé au chorégraphe Jean- 
Claude Gallotta dans le supplé- 
ment «Arts et spectacles » daté 
du 22 août. Lorsque le professeur 
Mmkowski évoquait HEguse catho- 
lique polonaise, il ne fallait pas 
lire que celle-ci avait massacré 
tous les juifs polonais, mais 
« contribué au massacre de juifs 
polonais». 


MONTREAL 

(correspondance) 

. Inauguré le 22 août avec une 
aimable moQesse par Rombling Rose 
de Martha Coolidge - «un film 
plein d'humour et de sentiment» - le 
15* Festival des films du mande de 
Montréal s’est révrillé avec deux des 
Shiw pf éf pni é n en compétition. Cha- 
cun d’entre eux, face aux évène- 
ments d’URSS, prenaient une singu- 
lière résonance. . 

Réalisé par l’auteur de Trams 
étroitement surveillés et de Mon cher 
petit village, le Tchèque Jiri Menzd, 
TOpéra du gueux est une variation 
sur The Beggar's Opéra de John Gav 
(1728) dont Bertotd Brecht devait 
tirer TOpéra de quafsous. L’adapta- 
tion, écrite pour le théâtre en 1972, 
est ici de vaclav Havel, .devenu 
depuis président de la République 
de Tchécoslovaquie. La pièoe ne nit 
représentée gu’ùne seule fois, en 
1975, à la suite de quoi les acteurs 
et même quelques spectateurs furent 
poursuivis. 

Havd, qui n’a vu du film que 
quelques séquences, n’a pas collaboré 
as scénario. «Il n’avait vraiment pas 
le temps», précise Jiri Menzd, qui 
juge Havel difficile & porter à 
l’écran : « Sa phrase .est toujours 
admirablement constntitè et chaque 
mot compte. J’ai pourtant dû coupa-, 

1 très prudemment, un tiers de son dia- 
logue. Après avoir vu le film, fax 
bien peur qu’il ne m’adresse plus la 
parole», conchit-fl en riant L'intri- 
gue de John Gay se déroulant au 
dix-huitième stède - «époque qui ne • 
correspond en rien à celle que nous 
vivons », - Menzd, dans l’impossibi- 
lité (financière) de reconstituer le . 
vieux Londres, choisit de transposer 
l'affron t ement des gangs de Macîtic 
et de Peaduxm avec la police domi- 
née par Bill Lockit. « Dans un 
monde artificiel, expliqne-t-il. ce 
qu’eût été le Prague des années 30 si 
le communisme avait pris le pouvoir 
dans les années 20 : les gangsters et 
la police dominent tout le pays.» 

Pour Menzd; la pièce est encore 
plus àctuefle^ aujourd'hui, «car juste 
après la révolution, on a découvert 
- une grande confliveecec pmtr ne. pas 
.titre collabonüien. eptre lp police a 
-• certains notables, dont des membres 
actuels du gouvernement. » «Lorsque 
la pièce a été reprise peu avant la 
mise en chantier du juin, Havd est 
monté sur scène et a foncé : *Je jure 
avoir écrit cette pièce i! y a dix-huit 


ans.» L’Opéra du gueux a été 
financ é sous Vaoôea régime. C’est te 
Hproior film à avoir été tourné dans 
les anciens studios de FElat 

La conférence de presse la plus 
suivie fut évidemment celle du 
Soviétique Evguéui TsymbaL qua- 
rante riretf le Conte de ta bute 
allumée (son premier film), tiré d’un 
livré de Bons F îhiiak , retrace les 
guerres intestines au sein de la jeune 
Union en 1925. qui devaient amor- 
cer rère du stalinisme (le film est 
remarquabie font par Faculté du pro- 
pos que . par le traitement presque 
pofifico-psychanaJytique de * a cou- 
leur). 

D’ en trée on demande à Tsymbal 
ce qu’il pense des derniers événe- 
ments d’URSS. «Je ne sais pas. 


répond^, je me sens m peu décalé, 
j’ai quitté l’URSS il y a déjà deux 
jours.» Avec bien d’autres cinéastes, 
acteurs et terfmieienx, pendant trois 
jouis et bras nuits, Tsymbal a vrillé 
près du Padement.de Moscou. «J'ai 
vu les gens écrasés par les tanks, 
atroce tragédie, et pourtant le senti- 
ment gui domine en moi est la 
fierté : f avais sous-estimé mm peu- 
ple, jje ne le savais pas aussi uni dans 
l'action, je ne savais pas qu’autant de 
géra étaient prêts à paya' leur liberté 
de leur vie. Mais le fut est là : nous 
ne sommes plus des esclaves.» 

Tsymbal dit n’avoir rencontré 
aucun problème de censure, «mais 
bien . des choses qui se retrouvent à 
l’écran n'étaient pas dans le scéna- 
rio.» Dès la fin du tournage, 
raconte-t-il, et même qu’il soit 
averti, encore moins convié, son 
fDm est projeté à f Académie des 
sciences. Parmi les spectateurs, des 
membres dn comité central Tsym- 
bal réussit à assister à la projection. 
A la scène, finale, où sont incorporés 
des déments d'actualité, «certains se 
sont levés, et sont partis très vite. On 
aurai: au des rats qui désertaient m 
navire qui coule». Lob du débat 
pins ou moins* houleux: qui suit la 
projection, Tsymbal rappelle qu'il 
n'a rien inventé, que tout s’était 
exactement passé ninsi en 1925. 
«Un homme alors s’est approché de 
mot, et me regardant droit dans les 
yeux, m’a dit: «Je sais que Tordre 
sera très. pnopbaiqnmnt «md^et je 
vota, pendrai mot-mipie. au premier 
révénriré. ■ÿ’ 1 Ef 'sï Tès jhrtScH'ïstes 
Fayaiènt-emporté-?' <r Le film émit 
déjà à Montréal, il aurait été projeté. 
Mon destin à moi aurait sans doute 
ité plus tragique. ~» . 

HENRI BÉHAR 


La petite bouffe 

Marco Ferreri reprend tous ses thèmes 
dans une comédie macabre et réjouissante 


La chair * 

dé Marco Ferrari 

C'est une fable’ cannibale sans 
prétention excessive, une reprise en 
mineur de tous les thèmes 
fenériens : la femme emblématique, 
rhomme de . transtkm, le phallus 
encombrant Avec, en mie 

désinvolture comique, une légèreté 
dans Je scabreux qui désamorcent 
ce que le sujet pourrait avoir de 
choquant 

Paolo, pianiste de bar d’occasion, 
a largué ses amarres. Il a quitté son 
métier d’architecte.^ sa femme (qu’a 
appelle « la Hyène »), ses dedix 
enfants qn’O affectionne et son gros 
chien qu fl adore. Régressant douce- 
ment dans une hypocondrie nourrie 
de brioches trempées de lait, il 
attend des jours meilleurs. 

Ds arrivent sous les formes sidé- 
rantes et calHpyges d’an monument 
de féminité en mouvement, la 
somptueuse Francesca (Francesca 
Deflera, taillée aux mesures de son 
rôle). Ole est un peu paumée, sort 
ü une histoire décevante avec on 
gourou, et se laisse enlever par 
Paolo, qui la cloître <fan« mw» petite 
maison au bord de la piage. Ils res- 
teront là trois mois et cmq jours, 
pa ssan t leur temps «à mang w été 
baiser». Mais ce n’est plus la 
grande bouffi* suicidaire et désespé- 
ré^ c’est une petite bouffe ironique 
et dis ta nciée. Parfois, cependant, les 
fantasmes de Paolo prennent un 


tour un peu vorace : ainsi, an 
supermarché du bourg, imagine-t-il 
soudain sa bien-aimée sous la forme 
d’une carcasse de bœuf - id les 
côtes premières, id la culotte-, fi 
faut dire que Paolo a un «eux pro- 
Httne avec la chair. Pas seulement 
cefle des femmes, celle du Christ 
aussi. Son père — anarchiste — lui 
ayant longtemps rcfbsé sa première 
co mmunion , fl arriva à la cérémo- 
nie dans un état d’exaltation tri, 
que le prêtre hésita à donner Du», 
be à cet enfant qui lui déclarait 
«qu'il ne voilait pas manger un 
petit boa de Dieu, mais Dieu tout 
entiers . 

Le sexe étant devenu ce quH est, 
et .Dieu prenant de p bu en plus 2e 
triai, Ferreri pousse k jeu à son 
terme. Des cigognes, migratrices 
messagères viennent picorer dans le 
jardin. Francesca dit qu’elle doit les 
suivre. Paolo ne vent pas. Alors ü 
“ tue sans hri faire trop de mal la 
place debout dam le réfrigérateur, 
et faute d’avoir pu mangw Dieu. 
m an g e la femme— 

■ Une -fable, c’est bien cria, filmée 
sobre, avec beaucoup de liberté 
maurae pudeur louable pour (fin: 
les ébats cks boulimiques amante et 
r abomi nable gourmandise du survi- 
vaut, La morale de la Chair, car 
rerren a toujours été un moraliste; 
pourrait être ceQeci : *; N’empêchez 
jamais un petit garçon de faire sa 
première communion.» 

DANIÈLE HEYMANN 
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BILLET 


Normalisation 

fiscale 

La gouvernement, qui met la 
dernière main à la préparation 
du budget de ['Etat pour 1992, 
essaie de trouver quelques 
mesures pour aider tes petites 
et moyennes entreprises (PME). 
Les préoccupations gouverne- 
mentales sont justifiées : les 
PME peuvent créer beaucoup 
d’emplois. 

Pour favoriser les PME, la pre- 
mière idée qui est venue à l’es- 
prit a été de créer une fiscalité 
particulière : d'où l’idée d’un 
impôt sur les sociétés à taux 
dégressif avancée par l’ancien 
ministre de l’industrie, M. Fau- 
roux. L'idée avait été reprise, 
avec enthousiasme, cet été, par 
les responsables de la Confédé- 
ration générale des GPME. 

Le ministère de l’économie n’a 
pas eu grand mal è démontrer 
que cette mesure, aussi sédui- 
sante pour l’esprit soit-elle, sou- 
levait d’énormes problèmes. Le 
plus important aurait été d'évi- 
ter - et, là, il aurait fallu mettre 
au point toute une réglementa- 
tion et des contrôles - que les 
grandes sociétés ne se fraction- 
nent à l’infini pour se transfor- 
mer artificiellement en PME et 
bénéficier d'avantages nou- 
veaux. 

Dans certains pays étrangers 
comme fa Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis, te Belgique, le Japon 
pendant un temps, existe bien 
un impôt progressif sur les 
bénéfices. Mais cet impôt n’est 
- en général - progressif qu’eri 
fonction du bénéfice réalisé et 
non de la tâiUe. Ce qui veut dire 
que tout le monde peut en 
bénéficier, que 1a mesure est • 
générale et qu'ëlte coûte cher. 
On est alors renvoyé au pro- 
blème dé ta baisse générale de 
l'impôt sur les sociétés. 

Après avoir jeté l'opprobre sur 
le profit, les socialistes français 
admettent maintenant que (es 
entreprises doivent être pros- 
pères pour vivre- et créer des 
emplois. Le grand responsable 
de notre économie, M. Bérégo- 
voy, a beaucoup évolué depuis 
dix ans. Le taux de l’impôt sur 
les sociétés a été considérable- 
ment réduit, revenant de 50 % 
à 34 % pour les bénéfices non 
distribués. Les bénéfices distri- 
bués, qui étaient désavantagés 
avec un taux de 42 %, vont 
maintenant être alignés sur un 
taux commun qui, dans deux 
ans, sera de 3333 %. Et, dans 
un premier temps, les acomptes 
seront réduits, ce qui allégera 
tout de suite les prélèvements. 

La réforme coûtera, au total, 13 
milliards de francs. C’est dire è 
quel point la France est en train 
de normaliser ses comporte- 
ments. Une petite révolution en 
quelque sorte. 

ALAIN VERNHOLES 


Dans une lettre - 
mare de Snazfca 

! Edith Cresson 


ses propos anti-japonais 

Le premier ministre, M*" Edith 
Cresson, a assuré le Japon de son 
t amitié» dans une lettre adressée 
tu maire de te ville de Suzukfi, 
M. Kenjo Ibi, rendue publique, 
undi 26 août, par F ambassade de 
-rance à Tokyo. M- Edith Crcs- 
ion explique qu’elle conteste «litt- 
tasion économique que certaines 
vmpagnies japonaises ont entre, 
vises, non le Japon tel qu il est» 
tJe voudrais w m convaincre de 
ves sentiments amicaux àVégard 
lu Japon », poursuit M* Cresson. 

M. Kenjo Ibi, dont la ville, où 
ie déroule chaque année le Grand 
Prix du Japon de formule 1, ®t 
umelée avec Le Mans, avait pro- 
esté, jeudi 20 juin, contre les pro- 
xts attribués au premier ministre 
pii comparait tes Japonais à des 
r fourmis». 


L’apgmentation dq nombre des demandeurs Remploi 

Le déficit du régime d’assurance-chômage 
pourrait atteindre 5,5 milliards de francs en 1991 


Alors qu’il avait dégagé un léger 
excédent en 1990, Je régime d'as- 
surance-chômage pourrait 
connaître un déficit de 5,5 mil- 
liards de francs à te fin de l'année 
et de 7 milliards de francs en 
1992, selon te prévision te plus 
pessimiste, indiquent les dernières 
hypothèses de travail de l’UNE- 
DIC, réalisées sur les six premiers 
mois de l'année. 

Alors que les effectifs salariés 
devraient, selon les experts de 
FUNEDIC, progresser de 250 000 
personnes en 1991, sait an volume 
comparable à celui de 1990 
(-1-253 000), le nombre des 
chômeurs indemnisés pourrait, lui, 
augmenter de 260 000 personnes 
et entraîner an déficit du régime 
de 5,5 milliards de francs. Cet 
accroissement du nombre de 
demandeurs d’emploi marquerait, 
toutefois, un certain ralentissement 
par rapport à la tendance observée 


au premier semestre où l'on a 
d’ores et déjà relevé ISO 000 
chômeurs indemnisés supplémen- 
taires. 

Pour 1992. les experts de 
F (JNEDIC envisagent deux hypo- 
thèses : 1a première, qui prévoit, 
au mieux, une stabilisation du 
nombre de chômeurs, entraînerait 
un déficit de 5 milliards de 
francs; la seconde, plus alarmiste, 
table sur une augmentation de 
100 000 demandeurs d'emploi sup- 

Ç lémentaires et un déficit de 
milliards de francs. 

Une hausse 
de ht cotisation ? 

Ces hypothèses, qui doivent 
encore être affinées au vu des 
résultats du mois de juillet, seront 
officiellement communiquées 
début septembre aux partenaires 
sociaux, gestionnaires du régime. 


Forts de cette base de déport, ccs 
derniers, qui ont décidé de se réu- 
nir le 23 septembre proebain. 
devraient vraisemblablement exa- 
miner l'hypothèse d'une hausse de 
te cotisation d'assurance-chômage, 
sachant qu'une augmentation d'un 
point de cotisation rapporterait, en 
année pleine, 15,4 milliards de 
francs en 1991 et 16 milliards de 
francs en 1992. 

Parallèlement, ces prévisions 
rendent encore plus aléatoire une 
éventuelle participation de F UNE- 
DIC au financement du régime de 
chômage partiel. D'antant que 
cette participation qui est vive- 
ment encouragée par le ministère 
du iravaiL avait déjà été. une pre- 
mière fois, refusée par les parte- 
naires sociaux au mois de mars en 
raison des risques de dérapage 
budgétaire (le Monde du 15 août). 

V. D. 


Selon le Centre national 
des statistiques de la santé 


se marient moins 
et pour moins longtemps 

Les Américains, comme les Euro- 
péens, se marient moins et pour 
moins longtemps, indique un docu- 
ment publié, lundi 26 août, par 1e 
NCHS (Centre national des statisti- 
ques de la santé). Le nombre de 
mariages n’a cessé de baisser depuis 
1967 : en 1988, dernière année étu- 
diée, parmi tes femmes de 15 à 44 
ans, 91 pour mille s'étaient mariées 
contre 147 pour mille en 1967, soit 
une baisse de 38 %. Le concubinage 
est de plus en plus courant: en 
1988, un tiers des femmes de 15 à 
44 ans ont vécu avec un ou (succes- 
sivement) plusieurs partenaires sans 
être mariées. Quant à. te durée des 
mariages, elle n’est plus que de 50 % 
de la vie pour les hommes et 44 % 
pour tes femmes. 

Avec la baisse des mariages, la 
croissance du nombre (te divorces se 
ralentit, mais leur nombre était de 
18,5 pour mille femmes mariées en 
1988 contre 14 pour mille en 1970. 


Après avoir engagé la cession des petits commerces d'Etat 

Prague prépare la privatisation des grandes entreprises 


U programme de privatisation 
des grandes entreprises d'Etat 
entre, dans une nouvelle phase 
an TchécoJosvaqule. Lé 31 août, 
les grandes sociétés privatisa- 
bles doivent transmettre i leur 
ministère de tutelle une évalua- 
tion de leur capital. Le rythme 
de la réforme est plus tant en 
Slovaquie que dans ta partie 
tchèque. 

PRAGUE 


correspondance 

En Tchécoslovaquie, le proces- 
sus de vente du patrimoine d'Etat 
au secteur privé a été engagé 1 
en janvier dernier avec les ventes 
aux enchères de petits commerces 
et restaurants, selon te loi dite de 
«petite privatisation»; ces ventes 
étaient réservées, au cours du pre- 
mier tour, aux citoyens tchécoslo- 
vaques. Depuis lors, partout dans 
le pays, des magasins privés sont 
apparus. Avec parfois- quelques - 
inconvénients. Les kiosques à jour- 
naux, par exempte, peuvent être 
achetés pour de petites sommes et 
rapporter gros ; les « nouveaux 
entrepreneurs» y vendent toutes 
sortes de cosmétiques et autres 
produits occidentaux, inaccessibles 
sous le régime communiste. De 
nombreuses banlieues ou petites 
villes ont ainsi perdu leur vendeur 
de journaux ou de tabac... 

A là mi-juillet, en République 
tchèque, 5 41 1 petits commerces 
et restaurants avaient été privati- 
sés à l'occasion de ventes anx 
enchères pour une valeur de 
3,8 milliards de couronnes (I cou- 
ronne égale 0,19 franc), tandis 
qu’en Slovaquie 3 123 ventes ont 
rapporté 1,8 milliard au Fonds de 
propriété nationale. Ce fonds ser- 
vira i financer 1a restitution des 
biens confisqués par le régime 
communiste apres 1948 et à 
encourager Pentreprise privée. 

Les étrangers 
imités 

La «petite privatisation» bien 
engagée, le gouvernement s’apprête 
maintenant à entamer son pro- 
gramme de mise en vente des 
grandes entreprises d’Etat. Il en a 
donné récemment le mode d’em- 
ploi : vente anx enchères, vente 
par OPA, vente d'actions A des 
conditions privilégiées aux 
employés de l’entreprise, vente 
directe A l’étranger, et surtout 
actionnariat populaire selon la 
«méthode des coupons», innova- 
tion du ministre des finances, 
M. Vaclav Klaus. Une large cam- 
pagne d’information, qui a 
démarré en ce mois d’août, expli- 
que aux Tchèques et aux Slova- 
ques les règles de l'actionnariat, 
ses risques cl ses avantages. 

La «méthode des coupons » doit 
permettre à tous les citoyens du 
pays de participer pour une 
somme symbolique au processus 
de privatisation, en devenant 
actionnaires d'une ancienne entre- 
prise d'Etat. Cette opération, pré- 
vue pour le début de Fan pro- 
chain, donnera A tout citoyen 
majeur la possibilité d’acquérir, 
pour une somme d'environ 
2 000 couronnes, un carnet de 
1 000 coupons. U pourra choisir 
de tes placer dans l’entreprise de 
son choix, ou bien de confier ses 


coupons i un des fonds d’investis- 
sement, gérés par les banques. 

Le scénario de 1a vente directe â 
un investisseur étranger a été, 
après 1e célèbre mariage de Skoda 
avec Volkswagen, poussé à 
l'extrême avec te vente en juillet 
de 100 % des parts de la plus 
importante firme de détergents 
tchèque. Rakona Rakovnîk, au 
géant américain Procter and Gam- 
ble pour 44 millions de doDais 
(265 millions de francs). Selon 1e 
ministre tchèque de l'industrie, 
M. Ja» Vrba, environ 150 entre- 
prises tchèques sont en négociation 
avec des partenaires étrangers, 
pour apporter A l’économie 
T« élixir de vie» et le savoir-faire 
qui lui ont manqué pendant les 
quarante dernières années. 

Le gouvernement tchèque a 
récemment approuvé 1a liste des 
entreprises privatisables, réparties 
en deux groupes : les premières 
(2 000 environ) doivent soumettre 
un plan de privatisation à leur 
ministère de tutelle avant te fin 
octobre. Elles obtiendront' une 
réponse dans le mois; un second 
groupe est constitué d’environ un 
millier d'entreprises, plus problé- 
matiques ou moins dynamiques, 
qui devront soumettre leur plan 
avant fin mai 1992. 


Par ailleurs, te République tchè- 
que a établi une liste de prés de 
500 entreprises d'intérêt public - 
«an nombre minimal », selon le 
ministre tchèque de la privatisa- 
tion, M. Tomas Jezek - devant 
conserver leur statut actuel pén- 
itent les cinq ans i venir, fi s’agît, 
par exemple, des PTT et (tes che- 
mins de fer, ou d’institutions cul- 
turelles telles que le Théâtre natio- 
naL 41 firmes, pour 1a plupart des 
entreprises de construction, seront 
liquidées, selon une loi sur les fail- 
lites qui a été adoptée tout récem- 
ment. «Nous n'avons pas te choix, 
nous devons faire vue pour privati- 
ser tout cela», dit M. Jezek, qui 
admet la difficulté de la tâche. 

Le 31 août prochain, toutes les 
privatisables, qui seront formelle- 
ment transformées en sociétés ano- 
nymes, soumettront à leur minis- 
tère le résultat d’un audit fixant la 
valeur de leur capital avec 1e pour- 
centage d’actions devant obligatoi- 
rement être réservé au fond des 
restitutions (3 %) et à ('actionna- 
riat populaire (de 20 à 30 %). La 
fraction restante du capital sera, 
au choix, vendue à des entrepre- 
neurs locaux ou étrangers, à d’au- 
tres particuliers, ou restera dans 
les mains de FEtat. En Slovaquie, 
la liste des privatisables, dont 


55 % doivent participer à te pre- 
mière vague, devait être approuvée 
par le gouvernement slovaque au 
courant du mois d'août, nous a dit 
M. Ivan Miklos, le jeune ministre 
slovaque de te privatisation, et la 
suite des opérations suivra le 
même schéma que dans la républi- 
que voisine. M. Miklos se déclare 
résolument en faveur d'une 
réforme radicale, même si 1a «spé- 
cificité» de la Slovaquie est indé- 
niable. « Les entreprises slovaques 
ne se sont pas encore adaptées aux 
nouvelles conditions du marché, qui 
sont plus dures depuis l'effondre- 
ment du COMECON» (le système 
commercial des pays de l’Est), 
îÿoute-t-iL 

Située à l’est du pays, la Slova- 
quie est moins favorisée que sa 
voisine tchèque, prospère ayant 
guerre, industrialisée après l'inté- 
gration du pays A l'Europe socia- 
liste, elle compte davantage de 
grandes entreprises du secteur pri- 
maire (traitement de matières pre- 
mières...) et plusieurs fabriques 
d’armement Dans ces conditions, 
le redressement et te privatisation 
de ces sociétés seront probable- 
ment plus lents. 

ANNE DASTAK1AN 


REPERES 

CHÔMAGE 

Stabilité en juin 
dans la CEE 

En représentant 3,7 % de (a 
population active, le taux de 
chômage dans te CEE est resté 
stable en juin, selon les dernières 
statistiques diffusées par Eurostat, 
l'institut statistique de la Commu- 
nauté. Cette stabilité masque des 
réalités inégales puisque la situa- 
tion de (‘emploi a notamment 
continué de se dégrader en Irlande 
(+ 0.4 %). au Danemark 
(+ 0,2 %), au Royaume-Uni 
{+ 0,2 %), en France (+ 0,1 %) et 
en Italie (+ 0,1 %). 

Les statistiques diffusées par 
Eurostat donnent les pourcentages 
suivants : Irlande, 17,5 % de 
chômeurs par rapport à la popula- 
tion active; Espagne, 15,5 %; Ita- 
lie, 9,9 % ; France, 9,6 % ; Dane- 
mark. 8,8 % ; Royaume-Uni. 
8,6 % ; Belgique, 8,5 % ; Alle- 
magne de l'Ouest, 4,6 % ; Portu- 
gal. 4,3%; Luxembourg, 1,9%. 
La Grèce et tes Pays-Bas ne diffu- 
sent pas, pour leur part, de chif- 
fres comparables. 

TOURISME 

Reprise en Tunisie 

Après un début de saison tou- 
ristique catastrophique, la Tunisie 
a confirmé, en août, le redresse- 
ment de ce secteur vital pour son 
économie, avec un chiffre-record 
da 96 000 visiteurs étrangers 
reçus depuis le début du mois. Le 
taux de fréquentation des hôtels a 
atteint 94 % pour la région de 
Sousse et 98 % pour la côte est 
(Nabeul et Hammamet). Au cours 
des sept premiers mois de l’an- 
née, l'office du tourisme tunisien a 
enregistré 1 086 323 arrivées, 
soit une baisse de 17,3 % par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1990. La chute concerne 
la clientèle européenne (- 64 %}. 
et tout particulièrement la clientèle 
française 72,8 %). Avec une 
progression de 63 %, les touristes 
maghrébins ont partiellement com- 
pensé cette désaffection consécu- 
tive à te guerre du Golfe. - f AFP.} 


□ Viande irlandaise détruite par des 
agriculteurs è Thomus (Deux-Sèvres). 
— Six tonnes de viande en prove- 
nance d’Irlande ont été détruites, 
dimanche 25 août dans te soirée, 
par un groupe d'une quinzaine 
d'agriculteurs locaux devant r abat- 
toir de Thouars (Deux-Sèvres). Selon 
un communiqué anonyme transmis 
i l’AFP. cette manifestation entend 
notamment «dénoncer l'importation 
massive de viande de pays de la 
CEE Cl hors-CEE alors que les frigos 
sont déjà pleins ». 
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Un entretien avec M. Jean Kaspar 


Le secrétaire général de la CFDT dénonce 
« un budget d’accompagnement du ralentissement économique » 


Dans l'entretien qu'il a accordé 
au Monde, M. Jean Kaspar, secré- 
taire général de la CFDT, reproche 
au gouvernement de céder à une 
€ pseudo-fatalité économique ». 
M. Kaspar, qui entend également 
« bousculer » le patronat et les 
pouvoirs pubBcs, souhaite appro- 
fondir les contacrs récemment 
renoués entre organisations syndi- 
cales a réformistes». 


magne a compris depuis long- 
temps. U est donc important 
d’exercer la pression pour dévelop- 
per et enrichir la négociation 
contractuelle. 


« Avant les vacances, des 
déclarations syndicales lais- 
saient augurer une rentrée diffi- 
cile. Dans quel état d'esprit se 
trouva la CFDT? 

- La CFDT souhaite une rentrée 
offensive et responsable, car rien 
n’est plus urgent que de casser le 
phénomène d’accoutumance de la 
société française au chômage. La 
situation est grave, avec près de 
2,7 millions de demandeurs d’em- 
ploi, dont 200 000 chômeurs sup- 
plémentaires depuis le début de 
l’année. 11 faut bousculer le gou- 
vernement et le patronat, qui ne 
semblent pas avoir pris conscience 
des drames et des risques que 
cette situation fait peser sur la 
société française. 

» En effet, le gouvernement 
s'enferme dans un credo des 
grands équilibres et refuse de se 
donner des marges de manœuvre 
pour remploi Cela conduit i un 
budget qui sacrifie l’ambition et 
qui cède à la pseudo-fatalité éco- 
nomique. Quant au patronat, il en 
est roté, dans sa majorité, à une 
vision simpliste. Pour lui, il faut 
favoriser l'investissement ainsi que 
la compétitivité ; l’emploi ou le 
progrès social seront donnés par 
surcroît. II a tendance à sous-esti- 


» Aujourd’hui pour la CFDT, le 
risque majeur de l’aggravation du 
chômage réside plus dans le repli 
sur soi. L’affaiblissement de la vie 
démocratique, la désespérance des 
jeunes sans perspectives que dans 
une explosion sociale çénéralisée. 
Ce que nous voulons, c est canali- 
ser toutes nos forces et contribuer 
à un sursaut national pour stopper 
la fatalité du chômage. Tel sera le 
sens de notre rassemblement, le 
12 septembre au Zénith, & Paris, 
où seront réu nis 5 000 militants et 
responsables CFDT. 


tenu de ta faiblesse de la crois- 
sance, pensez-vous réellement 
qu'une autre politique soit envi- 
sageable ? Une relance de ¥ éco- 
nomie ne se décrète pas... 

- Ce n’est pas une autre politi- 
que dont il s’agit, mais de la 
nécessité de procéder à des ajuste- 
ments ciblés. En effet, le budget, 
qui est l’acte fondateur de la poli- 


sauts pour mettre à la dispostion 
des entreprises nationalisées les 
possibilités financières nécessaires 
pour assurer leur développement 
et leur modernisation économique 
et sociale. H faut sortir des dogma- 
tismes et permettre aux entreprises 
nationalisées de consolider leur 


tique économique, est loin de 
répondre aujourd'hui à la priorité 
affichée en faveur de remploi De 


Fhui à la priorité 


fait, il s'agit d’un bndget qui 
accompagne le ralentissement éco- 


« Ouvrir les nationalisées 
aux capitaux privés» 


- Les syndicats ne paraissant 
guère capables de se faire 
entendre et d'influencer la poé- 
tique économique et sociale du 
gouvernement. Cala n'entame- 
t-il pas leur .crétEbÜfté? 

- Nous avons déjà réussi à faire 
sauter des verrous. Ainsi la réac- 
tion vigoureuse des organisations 
syndicales pour la revalorisation 
du SMIC au I" juillet a été cou- 
ronnée de succès. Je suis conscient 
qu’en demandant un infléchisse- 
ment de la politique économique 


du gouvernement la tâche est 
rude: L'intervention commune et 


forte des organisations syndicales 


accompagne le ralentissement éco- 
nomique. Le gouvernement ne 
peut se résigner à se plier aux 
contraintes extérieures sans se 
donner des marges de manœuvre 
autonomes, sauf à accepter une 
situation de dépendances 
» C’est pourquoi nous avons fait 
trois propositions. La première est 
d’accepter, comme l'a proposé 
en juillet le Conseil économique et 
social, une légère et temporaire 
augmentation du déficit budgé- 
taire ; la seconde consiste à recou- 
rir à un emprunt, et la troisième à 
ouvrir le capital des entreprises 
nationalisées aux capitaux privés, 
dans la limite de 49 %. Ces 
moyens supplémentaires devraient 
être affectés à une relance sélective 
dans des secteurs comme le loge- 
ment, les infrastructures ou les 
équipements collectifs, qui sont 
créateurs d’emplois et ne remet- 
tent pas en cause les grands équili- 
bres. 


- Un des principaux sujets de 
contentieux avec le gouverne- 
ment concerne la revalorisation 
des salaires dans la fonction 
publique. Alors que h prochain 
budget 1932 mate placé sous 
to rogne d'une grand» rigueur, 
estimez-vous qu'il est encore 
posséda de condure un accord 
salariai en 1991-1992 ? 


sera déterminante. Le gouverne- 
ment doit choisir : soit il écoute et 
prend eu compte dos proposi- 
tions ; soit il prend le risque de 
tensions, à mon avis inévitables. 

- La CFDT a sévèrement criti- 
qué les choix du gouvernement 
de M“" Edith Cresson et même 
l’a entêtement» de M. Bérégo- 
voy. accroché au maintien des 
a grands équilibres». Compte 


mer que l’emploi et le social sont 
constitutifs d’une nouvelle effica- 


constitutifs d’une nouvelle effica- 
cité économique, ce que l’Alle- 


- En réclamant des privatisa- 
tions partielles, voua écornez un 
peu plus une orientation fonda- 
mentale de la CFDT... 

- Pour la CFDT, les nationalisa- 
tions n’ont jamais été un but en 
soi, mais un moyen au service 
d’une politique économique. Nous 
restons fidèles & cette conception. 
Aujourd’hui, nous constatons que 
l’État n’a plus les moyens suffi- 



- Le gouvernement s'est placé 
dans une situation d’immobilisme, 
de non-négociation. H est intoléra- 
ble qu'aucune revalorisation sala- 
riale ne soit intervenue pour les 
fonctionnaires depuis le 1* décem- 
bre 1990. S’il se confirmait, 
comme certains le laissent enten- 
dre, qu’une mesure unilatérale est 


envisagée, cela signifierait que le 
gouvernement tourne délibérément 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


gouvernement tourne délibérément 
- le dm à la négociation. C’est une 
hypothèse inacceptable pour la 


» EUe rendrait d’autant plus dif- 
' ficiles - voire incertaines - d'an- 
-très négociations, pourtant indis- 
pensables, sur les évolutions 
technologiques, l’amélioration de 
['organisation et des conditions de 
travail, la responsabilisation des 
agmts et le développement d’un 
dialogue social rénové. Notre 
Union fédérale des fonctionnaires 
va lancer une enquête auprès de 
ses adhérents et de l’ensemble des 


MISE A JOUR DES STATUTS 

Le Conseil d'administration de la Sicaa, 
présidé par Monsieur Hervé Vogel, proposera 
ù rassemblée générale extraordinaire des 
actionnaires, réunie le 19 septembre 1991, 
une mise ù jour des statuts conforme à 
l'instruction de la COB du 30.09.89 et ù ses 
recommandations concernant la valorisation 
des titres de créances négociables. 


PERFORMANCE SUR T AN: + 9,76 % 

( du 29.0630 au 28.06.91) 

Valeur de l'action au 28.06.91 : 36 246,44 F 


salariés des fonctions publiques 
pour mieux connaître les aspira- 


aOTURE DE L'EXERCICE COMPTABLE 
1990-1991 

Le Conseil d'administration a approuvé 
les comptes de l'exercice social clos 
le 28 juin 1991. 

Conformément aux statuts, il sera proposé 
à rassemblée générale ordinaire 
des actionnaires, qui se tiendra 
le 19 septembre 1991. de capitaliser 
la totalité du résultat de l'exercice. 


ORIENTATION DES PLACEMENTS 

Gérée dans une optique de sécurité. Ecureuil 
Monétaire est une Sicav destinée à rémunérer 
la trésorerie des particuliers et des entreprises. 
L'agente Standard & Poor's-Adeflui a récemment 
attribué la noteAAAm qui est son meilleur niveau 
(f appréciation. Cette notation confirme la rigueur 
des procédures de gestion, la qualité et la liquidité 
du portefeuille d'Ecureuil Monétaire ainsi que 
la sûreté de son dépositaire (la Caisse des dépôts). 


Sitav gérée par Ecureuil Coüon -filiale des Caises rfSpwgw 
et de Prévoyance et de b Caisse des dépôts et ccnsignaüon*. 


lions réelles des fonctionnaires 
aujourd’hui 

- Au printemps 1990. 
M. Mitterrand avait souhaité 
qu'un effort Important soit fait 
en faveur des basses rémunéra- 
tions. Quai bilan dressez-vous 
des négociations de branche ? 
M— Cresson vous donne-t-elle 
le sentiment de mener une poé- 
tique favorisant la réduction ries 
inégalités sociales, notamment 
en matière de revenus ? 

- Incontestablement, il y a eu 
une dynamique de négociation sur 
les bas salaires et les dassifica- 
tions. En juin 1990, sur 
164 branches de plus de 10 000 
salariés, 134 enregistraient au 
moins un niveau de salaire infé- 
rieur au SMIC Un an plus tard, 
elles ne sont plus que 60. 

» Par ailleurs, 7 branches ont 
conclu des accords, notamment 
dans des secteurs importants, tels 


(Publiàtê) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 


Le Ministère de l'Agriculture et des Ressources 
Animales de la République de Guinée lance un 
appel d’offres international pour la réhabilitation de 
183 kilomètres de routes rurales dans la région de 
Gaoual et Koundara. 


Pour les diplômés BAC 4- 4 ans et plus 
(Maîtrises, DEA , Grandes Ecoles et Cadres d’entreprises) 


LES MASTERS ESG 


Lot n° 7 b. - Financement CCCE. 

Les documents de l’appel d’offres peuvent être reti- 
rés auprès de 2a Direction Nationale du Génie Rural, 
B.P. 65, à Conakry, ou auprès du BCEOM, 15, square 
Max-Hymans, 75741 PARIS Cedex 15. 

Prix du dossier d’appel d’offres: 5000 FF. 

Date limite de dépôt des offres: 
le 25 octobre 1991, à 12 heures, 

& la Direction Nationale du Génie Rural - Conakry. 


6 formations qualifiantes de 3 e çyde en alternance 
Ecole l Entreprise, durant 12 mois, 
pouvant être financées et rémunérées. 


Avis d’appel d’offres détaillé 
et renseignements complémentaires auprès du BCEOM. 
Tél. : 42-79-49-40. Télex: 250618 BCEOM F. 


Selon votre formation et votre objectif professionnel. 
Fous pouvez être candidat(e) aux Masters ci-après : 

- Gestion des entreprises 

- Finances et Marchés des capitaux 

- Management et Marketing Européen 
* Marketing et Publicité 

- Tourisme d’affaires 

- Gestion internationale dn Personnel 


ECOLE SUPÉRIEURE DE GESTION 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-67 


Etablissement reconnu par l'Etat • 

25, Rne Saint-Ambroise - 75011 PARIS. Tél. : 43 55 44 44 


que le NI riment, la boulangerie ou 
le commerce de gros, 9 branches 
entreprennent des négociations. 
Mais 3 reste encore beaucoup à 
taire et nous souhaitons que, dans 
tes mois qui viennent, ces négocia- 
tions se développent car l’amélio- 
ration des classifications est un 
eqjeu tout à fait essentiel de la 
modernisation. • 

» Nous sommes en train de rat- 
traper un retard, et il serait dange- 
reux que, prenant prétexte de la 
situation de l’emploi le patronat 
envisage de ralentir le processus. 
En cas de reprise économique, cela 
hypothéquerait lourdement le 
dynamisme des entrep ri se s, n faut 
sortir de la facilité qui consiste â 
peser sur tes seuls salaires pour 
préserver l’emploi 
» Défendre l’emploi' c’est 
d’abord contribuer au soutien de 
la croissance, négocier la diminu- 
tion des heures supplémentaires, 
raménagemeot et la réduction du 
temps de travail l’égalité profes- 
sionnelle, la formation et des plans 
d’urgence pour ['insertion des 
jeunes et des chômeurs de longue 
durée. 


syndicale. Fai noté avec beaucoup 
de s uriV 5 »*»' 10 Marc BJonctei 
et Alain Deleu y avaient, eux 
aussi répondu positivement. Dans 
les jours qui viennent, je prendrai ■ 
contact avec Force ouvrière, la 
CFTC et la FEN, en espér ant que 
le jour viendra où ces rencontres 
bilatérales déboucheront sur des 
réunions à trois, à quatre ou a 
cinq. U n’y a pas de tâche : plus 
importante pour le syndicalisme 
aujourd’hui que de concrétiser 
c ef ft» volonté de convergence. 


_ Que FO accepte de rencon- 
-ar b CGC et h CFTC n'est 


pas une Innovation. Ce qu e Ton 
voit moins venir, c'est un chan- 
gement d'attitude de FO vis-à- 
vis de la CFDT. 


- Ne soyez pas aussi pessi- 
mistes. Je n’ai aucune raison de 


penser que cette situation perdu- 
rera. Je pr oposerai une rencontre i 
FO. Ce sera à elle d’apprécier. 


« Notre cohésion interne 
. s f est renforcée» 


» S’agissant des inégalités, 
j’avoue que, pour le moment, je 
n’arrive pas & percevoir quelle est 
la nature de la politique sociale du 


gouvernement. L’acte posé au 
T* juillet wwwi^»nt à augmenter 


1" juillet a a ug menter 

de 0,9 % la cotisation d’assurance- 
maladie des seuls actifs ne va pas 
dans le sens de la réduction des . 
inégalités. Le gouvernement pou- 


vait augmenter la CSG (contribu- 
tion sociale généralisée). Cela 
aurait été un signe pour concréti- 
ser la lutte contre tes inégalités par 
un financement pins juste de la 
protection sociale. 

La dégradation de b situa- 
tion de ramploi s'accélère. 
Comment jugez-vous' fes orien- 
tations du mbûs tra du travail 
AV— Martine Aubry? - 

- La démarche de M— Aubry 

est courageuse. Dans les mesures 
qu’elle préconise, il me semble 
qu’eUe a plus le culte de l’effica- 
afè que celui effets d’annonce. 
Elle a raison; de dîre.que_"le* 
employeurs doi ventti ndiq uér les 
types de formation dont ils ont 
besoin afin que l’an puisse adapter 
les programmes aux besoins réels 
- et non supposés - des entre- 
prises. Elle a raison de vouloir des 
services publics de remploi plus 
performants. ■ ■ 

» Elle a enfin raison d’insister 
sur le fitit que tes stages que Ton 
propose aux jeunes doivent débou- 
cher sur un emploi ce qui suppose 
une plus grande, individualisation 
des programmes d'insertion. Mais 
le ministre du travail et elle 1e 
sait bien, ne gagnera pas seule la 
bataille contre le chômage. Sou 
action trouvera rapidement des 
limites si le gouvernement ne 
modifie pas ses choix budgétaires 
et si les entreprises, ne prennent 
pas leurs responsabilités. 

- Des contacts bilatéraux se 
sont noués entre votre organi- 
sation, b CFE-CGC, ta FEN et 
b CFTC. Avez-vous bon espoir 
dlndura FO dans cette concer- 
tation, et jusqu'où' peut 
conduire cette amorce de dégel 
des rapports intersyndicaux ? 

- La CFDT s ’est réjouie de 
l’initiative de la C3T&CGC Nous 
n’avons pas hérité un instant & 
répondre à son invitation, qui 
venait en écho de nos propres 
appels à la nécessaire coopération 


- La CGT doit-alto être tou- 
jours tenue à l'écart? Qu'atten- 
dez-vous de son prochain 
congrès alors que M. Henri Kra- 
sudd a amorcé une autocrftï- 
qua 7 

— Noos suivons avec a tt e ntion 
ce qui se passe à la CGT, mais 
avec une grande prudence. Il serait 
tout de môme surprenant, que le 
secrétaire général de la CGT se 
soit subitement converti à la 
nécessité de resyndicaiiser son 
organisation. Noos verrons dans 


tes actes s’il s’agît d’une opération 
«poudre aux .yeux» ou des pré- 
mices d’un réel changement. Pour 
le m oment) comme sœur Anne, je 
ne vois rien venir. 


».Cela dit, il n'est pas sans 
importance qu’une partie des mili- 
tants et des responsables de la 
CGT semblent souhaiter faire évo- 
luer leur organisation. Si fa politi- 
que syndicale de la CGT pouvait 
réellement évoluer, alors ce. serait 
un Evénement pour, le syndica- 
lisme fiançais. '■i' • 

- La CFDT va tenir son 
congrès en avril 1992. Trois 
ans après ' votre élection, quai 
bBan dm santé dressez-vous de 
votre organisation ? Quels 
défauts vous paraissent devoir 
être conigis en priorité? 

— La santé, de la CFDT est 
bonne. Le nombre de nos adhé- 


rents (559 000) a progressé de 
0,65 % en 1989 et dé 3,65 % eu 
1990 (sur la base.de 8 timbres par 
an). Notre cohésioQ interne s’est 
renforcée, comme on a pu le 
constater, notamment, lors des 
événements du Golfe. Notre 
congrès doit être l’occasion de 
poursuivre notre effort d’adapta- 
tion pour un syndicalisme fort, uni 
et participatif acteur de la société 
contemporaine. 

‘ » Le défaut, majeur de la 
CFDT 7. C’est sans doute sou 
impatience. Pour concrétiser les 
ambitions transformatrices dans 
les entreprises comme dans La 
société^ il fout s’inscrire dans le 
temps. Ce n'est pas dans rinsÿmt 
que l’on perçoit l'efficacité d'une 
organisation syndicale mais dans 
le temps.» 


Propos recueflfe par 
MICHEL NOBLECOURT 
st JEAN-MICHEL NORMAND 


Devenez avec l'IGEFI 
des partenaires pour 
l'entreprise .. 

DIPLÔMÉS D’ÉTAT et cautionnés par 
l’ ASSOCIATION DES COMPTABLES 
Mutuelle Professionnelle 


Institut cfo Gestion et cfÉfudes Financières 
94, rue St-Lazare 750?? Parts - 
téL (0 46743315 - 42421692' 

Babéssemant privé cf enseignement supérieur 
COURS DU JOURS OU BN DE JOURNÉE ET CONTRAT DE QUALIFICATION 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 

D BP Bureautique 

□ BTS ComaîabiBté Gestion 

□ DP6CF DfclûnraPrôpàratote Etudes (^mptoWaoîRrKïicier^ 

□ DECT DMômô Etudes Çprttptgbtes ©t Firiandare» 

O DESCF ütptome Études Supérieures Comptables et Fhdndères 

□ FINAL Export Comptable 
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par Claude Bataillon 
et Yvon Le Bot 
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ONTINENT incertain 
depuis sa «découverte», 
l’Amérique latine dérive 
entre Pacifique et Atlaati- 


j£ESfc,-; ' • 

Sssa*-f~ • 


de 1 are tendu entre Japon, Amérique 
du Nord et Europe, «croissant fer- 
tile » de rire post- 
industrielle. La région s’est banalisée 
en mime temps qu'elle se démocra- 
tisait, elle a perdu en visibilité et pèse 
aujourd’hui moins du cinquième de 
la production et des échanges de la 
planète. Elle tenait son dynamisme 
d’fctre une projection de l’Occident, 
située A une distance moyenne de ses 
centres et reliée A eux par un cordon 
ambihcaL 

Depuis les années 60 particulière- 
ment, aide et assistance récompen- 
saient les pays latino-américains en 
fonction de loir alignement dans Faf- 
fron rement Est-Ouest L'Argentine 
pouvait jouer de la dispute entre les 
deux blocs pour vendre son blé, et 
Cuba monnayait sa position stratégi- 
que contre une manne bénie en pro- 
venance des «pays frères». Dans un 
monde qui a cessé d’être bipolaire, 
aucun des grands pays latino-améri- 
cains ne se profile comme centres, 
même secondaire. 

Une autre 
logique 

Sociétés', périphériques . et excen- . 
trées, économies" extraverties Centri- 
fuges, cultures et technologies impor- 
tées : la distance semble se faire plus 
grande entre TArnérique latine et ses 
ancrages occidentaux, alors même 
qu’elle en épouse avec moins de 
réserves les modèles économiques et 
politiques. De ces pays s’élèvent vers 
les métropoles de l'OCDE des récri- 
minations et des exhortations A ne 
pas les oublier au profit de l’Europe 
de F Est, délaissés sans cap, sans bous- 
sole et sans moyens, lestés de leur 
dette, de leur misère et de leur vio- 
lence sociale. L’abandon serait-il pire 
que la dépendance? 

L’unité latino-américaine reste la 
«mer taboarée» de Bolivar. Elle ne 
s’est pas réalisée devant la dette, elle 
ne se réalisera pas face A la compéti- 
tion nippo-américano-européenae 
pour le contrôle de l’économie- 
monde. Le passage en «service de 
réanimation» de marchés communs 
- Facto Andino, Mercado Connut 
Centroamericano - qui étaient tom- 
bés dans un coma profond et ta créa- 
tion de nouvelles zones de libre- 
échange - notamment 1e Mercosur 
(Mercado Cotnun del Sur) regroupant 
Brésil, Argentine, Uruguay et Para- 
guay - obéissent A une autre logique 
que celte qui prévalait dans tes années 
60-70 : il s’agit moins de protéger et 
de développer des marchés régionaux 
limités que de se mettre en position 
d’attirer des capitaux des pays déve- 
loppés et de leur vendre des produits, 
de négocier des parts de marché et de 
prendre au mot l’« initiative pour les 
Amériques» du président George 
Bush. 

L’incorporation du Mexique dans 
la Nafta North America Free Trade 
Area est le modèle envié. Jouant de 
ses solides infrastructures d’équipe- 
ment, des capacités de son Etat 
d'orienter réoonomie et de ses autres , 
avantages relatifs, ce pays se posi- i 
donne pour devenir un élément dyna- 
mique et attractif du grand marché 
nord-américain et plus largement du 
grand marché du Pacifique, au point 
d'être parfois accusé aux Etats-Unis 
d'être te «porte-avions» du Japon. 

Les usines de montage, notamment 
automobilt les ateliers de fabrication 
textile se diversifient et se multiplient 
sur ia frontière du nord mais aussi à 
F intérieur, dans tes bourgades et dans 
les banlieues. Les touristes déversent 
quelque 3 m2Üards de dollars pa r an . 
Les huit ou neuf raillions d’émigrés, 
de moins en moins clandestins, de 
moins en moins temporaires, 
envoient à leurs familles des sommes 
dont te total s’élève sans doute à trois 
fois edui du tourisme. Le rio Grande 
n'est plus ta fracture indépassable, 
indcatrisabte, entre les deux Améri- 
ques. 

Autour du Mexique et de son gw« 
s’organise une « Mediterranée améri- 
caine » aux communications denses 
et aux échanges féconds avec te grand 
voisin du nord. Un monde se tonne, 
caractérisé par- des appartenances 


Le destin de l’Amérique latine 

IV. - Progrès et espérance régionale 


binationates et des cultures syncréti- 
ques : les Cubains de Miami, les 
Antillais de New-York ou les Salva- 
doriens de Californie élaborent, 
comme les Chicanos, de nouvelles 
identités dont tes composantes vont 
des pratiques économiques aux 
expresskxia musicales. 

La Colombie en est l'un des élé- 
ments les plus dynamiques, pas seu- 
lement grâce aux cartels de la cocaïne, 
contrôlant - pour combien de temps 
encore ? - des réseaux qui depuis les 
Andes se sont déployés dans le reste 
du continent et au-delà. Les revenus 
du narcotrafic, pourtant considérables 
- 3 à 4 milliards de dollars «nnnefe? — 
ne représentent pas plus de 6 % du 
PIB. Cest r ensemble de la société 
cokxnbknne et de son économie qui 
font preuve d’une grande vitalité - 
pins orientée vers le Nord que vers les 
partenaires du Pacte andin. Aussi 1e 
Mexique cherche-t-il à attirer ce pays, 
ainsi que 1e Venezuela, dans des 
alliances qui permettraient de peser 
plus lourd face aux Etats-Unis. 

Au sud du continent, un autre 
ensemble présente de sérieux atouts. 
De Brasilia par Buenos-Aires A Sao- 
tiagp-du-Chiu, une grappe de grandes 
villes, concentre la plus grosse masse 
de compétences techniques de l’Amé- 
rique Mine, 1e plus vaste ensemble de 
classes moyennes modernes - en crée 
mais Formant un marché virtuel 
considérable- Dans Porbite de ces 
agglomérations, des zones de produc- 
tion agroalimentaire allant du soja 
aux friras et légumes de contrwateon 
offrent , des perspectives encoure - 
géantes "de développement. 

Sur la base de son marché intérieur 
potentiel, de là qualité de ses entre- 
preneurs et managers, de sa puissance 
industrielle (construction automobile 
adaptée aux combustibles à l’ateocA, 
aéronautique, armement, Informati- 
que), te Brésil peut envisager déjouer 
un rote leader. L’ouverture des fron- 
tières dans le cadre du Mercosur 
devrait dynamiser son économie et 
exercer des effets d’entraînement sur 
ses voisins et - qui sait ? - aider F Ar- 
gentine A remonter la pente. 

Des poches 
de misère 

Le Chili fait pour te moment bande 
A part mata part représenter dans ce 
cône Sud un modèle d’alliance du 
dynamisme économique avec la 
démocratie retrouvée. Rien ne garan- 
tit que ces pôles de développement 
tiendront leurs promesses. Mais l'ou- 
verture des Latino-Américains à la 
modernité, taris capacités de se bran- 
cher sur la révolution technologique 
en cours, capter, diffuser et réutiliser 
tes danféres innovations cferos tes télé- 
communications au la micro- informa- 
tique, empêchent d'être entièrement 
pessimiste. Si trop de pays du sous- 
continent ont déçu par le passé tes 
prédictions Eut» sur leur avenir mon- 
dial. les scénarios-catastrophes ne se 
sont pas non plus réalisés. 
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Santiago! 


Certes te nouveau Nouveau Monde 
qui se tisse sous nos yenx est troué de 
poches de misère : en Amérique cen- 
trale, dans les Andes, en Amazonie. 
Haïti en est une dans sa totalité. Au 
Pérou, un pays créole peau de chagrin 
est cerné de toutes paris par tes popu- 
lations déshéritées des bidonvilles et 
de la Serra. 

Ce quart-monde dans le tiers- 
monde ne survit souvent que grâce A 


ONG (organisations non gouverne- 
mentales) ou A celles envoyées depuis 
tes Etats-Unis par les membres de te 
famille qui ont pu « s’en sortir » D y 
aura sans doute encore des émeutes 
urbaines du type de celles de Sao- 
Panlo et de Rte en 1984, de Caracas, 


de Buenos-Aires et de Rosario 
(Argentine) en 1989, ou de San-José 
(Costa-Rica) en juillet 1991. Ces 
émeutes dites de la faim sont d'abord 
des réactions aux mesures d’ajuste- 
ment structurel. Elles n'ont pas 
débouché sur des explosions en 
chaîne et gé n é rafis éc a . 

Cependant, tes employés et les 
fonctionnaires qui échappent aux 
dégraissages ne sont pas toujours tes 
plus dynamiques et tes plus efficaces 
et la diminution souvent vertigineuse 
de leur salaire les îndleot A délaisser 
encore plus loir fonction et A recourir 
(A la manière italienne) à d'autres 
activités on à ia corruption. Les pos- 
sédants et tes autres secteurs aisés 
font plus que jamais appel aux entre- 


Argentine : une intégration inexorable 

Brésil l Argentine, Poroguoy, Uruguay, un marché commun 
de deux cents millions d’habitants, 45 % de la population latino-américaine 


D E grandes illusions. Des 
peurs innombrables. 
Les réactions A Buenos- 
Aires des hommes d’af- 
faires varient - suivant 
(es secteurs - face A l’échéance du 
1“ janvier 1995, fixée par le traité 
d’Asuneïon pour l'intégration éco- 
nomique de l’Argentine, du Brésil, 
de l’Uruguay et du Paraguay. An 
niveau officiel, des commissions 
travaillent déjà sur les dossiers 
essentiels du Mercosur - Marché 
commun du cône Snd - (tarifs 
douaniers, sonnes techniques, poli- 
tique monétaire...) au sein du 
ministère des affaires étrangères et 
du secrétariat au commerce exté- 
rieur. 

En Argentine, qui connaît la 
récession économique la plus grave 
de son histoire, et où l’ensemble de 
la production est en mise depuis 
plusieurs décennies, tout le monde 


est d’accord cependant pour 
reconnaître l’immense opportunité 
que peut offrir un marché commun 
de deux cents millions d'habitants 
et de près de 12 millions de kilomè- 
tres cariés, soit 45 % de la popula- 
tion du continent latino-américain 
et 60 % de sa superficie. 

Selon les chiffres de la Fondation 
de recherches économiques pour 
l’Amérique latine, le produit inté- 
rieur brut des quatre pays dépasse 
400 milliards de dollars, ce qui 
représente plus de 1a moitié da PIB 
du continent L’échange interrégio- 
nal est évalué à 5,5 milliards de 
dollars par an et la force de travail 
du Mercosur est d'environ soixante- 
dix millions de personnes. 

Ce processus d Intégration est, de 
plus, considéré comme « inexora- 
ble» quand on le replace dans le 
contexte mondial, marqué par la 
formation de grands blocs économi- 


ques (CEE, zone de libre-échange 
entre les Etats-Unis, 1e Canada, et 1e 
Mexique, alignement commercial 
des pays du Sud-Est asiatique der- 
rière le Japon). « C’est pratiquement 
un acte de survie», indique-t-on au 
sein de la Société rurale (qui 
regroupe les principaux proprié- 
taires terriens de l’Argîntine), dont 
fe président, (e 1> Eduardo de 
Zavalia se déclare fermement par- 
tisan du Mercosur. 

« Ce sont des pays qui, en raison 
de leurs richesses naturelles, ont des 
économies complémentaires, sou- 
ligne-t-iL L'Argentine et l'Uniguay 
fournissent des produits de zone 
tempérée alors que le Brésil et le 
Paraguay ont des cultures semi-tro- 
picales et tropicales.» Les produc- 
teurs agricoles argentins espèrent 
exporter vers le Brésil de la viande, 
des produits laitiers en grande 
quantité et du blé. Les récoltes 


étant d'environ 11 millions de 
tonnes de blé par an, la consomma- 
tion intérieure argentine ne dépasse 
pas quatre millions et ie Brésil est 
un client traditionnel de l’Argen- 
tine. 

e Par contre, précise le président 
de la Société rurale, l'Argentine et le 
Brésil sont en compétition pour 
d'autres cultures, comme le soja, le 
tournesol, mais aussi le sucre et le 
coton, ce qui impliquera des change- 
ments structurels importants en 
fonction d'une demande nouvelle. » 
Le Mercosur ne fera sans doute 
qu’accentuer la disparition des 
petits et moyens exploitants, qui 
ont été durement frappés par la 
crise du monde agricole, l'augmen- 
tation des coûts d’exploitation et le 
manque de débouchés. 

de BuenOâ-Aires 
CHRISTINE LEGRAND 


Au seuil des années 90. une mégalopole est en voie de constitution au sud-est du continent tandis 
que Faire métropolitaine mexicaine se rattache de plus en plus aux Etats-Unis, et que las Andes 
restant divisées an bassins urbains discontinus. Routes nouvelles et fronts pionniers réduisent les 
blancs de la carte mais le contrôle qu'exercent tes Etats est de plus en plus mal assuré (forts une 
grande zone de fragilité qui prend la continent an écharpe et ou se développant les trafics tri les 

violences (Redits. Montpellier 1991). 


prises de gardiennage, à une méde- 
cine et un enseignement privés « pour 
tes élites », et se coupent encore plus 
du reste de la nation. 

Mate dans des pays où tes inégalités 
sont extrêmes et les injustices souvent 
intolérables, les « classes dange- 
reuses » se sont moins attaquées aux 
ghettos de luxe protégés de hauts 
mure on à leurs supermarchés qu’aux 
quartiers commerciaux centraux des 
classes moyennes et aux transports 
publics, manifestant ainsi qu’ils pro- 
testaient contre tes atteintes à leurs 
maigres canaux d’accès A la consom- 
mation, aux services publics et aux 
autres mécanismes de l’intégration 
sociale. 

Les systèmes d'approvisionnement 


continuent néanmoins de fonctionner 
tant bien que mai et tes services 
urbains ont globalement tenu. La 
Baixada-Huminense, gigantesque 
bidonville de Rio, au volume de 
population comparable à celui de 
pays comme FUruguay ou te Nicara- 
gua, et a fortiori NetzahuaJcoyoti, son 
équivalent aztèque, sont malgré tout 
intégrés A (a grande ville pour leurs 
services comme pour leurs emplois, 
par 1e biais surtout des activités infor- 
melles. 

Dans la métropole mexicaine, les 
transports s'améliorent même de 
façon spectaculaire : l'investissement 
public permet de multiplier les lignes 
de métro, et parallèlement des sys- 
tèmes d'autobus, petits et moyens, 
transférés au secteur privé, se-font de 
plus en plus souples et diversifiés. 
Antre motif d’espoir : an Mexique et 
au Brésil notamment, les taux de 
natalité en milieu uitiain refluent. 

Sans doute d’une scène sociale 
autrefois occupée par des acteurs 
puissants sinon autonomes (syndicats, 
organisations paysannes), ne reste-t-il 
bien souvent que des débris. Ici ou là 
des « bandits d’honneur» - ou de 
déshonneur - ont pris leur place et, 
comme dans la Sicile de Salvatore 
Gialiano il y a une cinquantaine d'an- 
nées, ils ne se distinguent pas toujours 
cfairement des chefs mafieux. 

Le colonialisme 
Interne 

La distance est-elle si grande entre 
les protecteurs et redresseurs de torts 
des favdas de Rio (comme Meio 
Quito) ou des quartiers populaires de 
Mexico (comme le catcheur Super 
Banio), et le parrain Pablo Escobar 
qui lait construire des h gsm au s pour 
un «r MedeUin sans bidonvilles » on 
son ooüègue, Fidel Castano, qui 
répartit des terres dans Ja région 
colombienne cFUraba avec la béné- 
diction de l'Eglise catho- 
lique ? Dans beaucoup de ces fiefs, 
l’allégeance inconditionnelle aux chefs 
est la sodé praatie de revenus et de 
sécurité, voire de survie. « Plaia o 
piamo » : ou Ton accepte l'argent de * 
la corruption ou fon s'expose A rece- 
voir des balles. 

Modèles autoritaires, oligarchiques 
ou populistes, continuent d’orienter 
mentalités et comportements. Un 
« colonialisme interne » aux habil- 
lages technocratiques prolonge des 
habitudes coloniales de gaspillage des 
ressources naturelles au profit des 
classes aisées. En dehors d’étroits sec- 
teurs des couches moyennes, la iradi- 
lïoa républicaine de rAmérique latine 
n'est pas porteuse d'une tradition 
démocratique. Mais du moins la réfé- 
rence obligée an « peuple », permet- 
elle d'échapper à renfermement des 
communautés religieuses ou aux 
affrontements ethniques et de fonder 
une citoyenneté. 

Les exigences » tes pratiques de la 
démocratie représentative progres- 
sent La fraude électorale est de 
moins en moins acceptée, l’affirma- 
tion et la revendication des droits se 
généralisent, la protestation contre 
l’injustice et les discriminations en 
appelle de plus en plus A la Consti- 
tution et, A travers le médias, aux 
opinions nationales en formation, 
mais aussi aux valons universelles et 
à l’opinion internationale. 

Aux dirigeants qui aujourd’hui se 
préoccupent essenoeflement des équi- 
libres financiers, qui prônent et met- 
tent en œuvre (e dépérissement de 
l’appareil étatique, pourraient bien 
succéder, une fois (es finances publi- 
ques assainies, des élites déterminées 
A mettre en place un véritable Etat de 
droit, soucieuses de promouvoir les 
fonctions régulatrices et distributives 
de l’Etat et son rôle de moteur du 
développement Marché et démocra- 
tie ne soit pas tendeurs allés de pair 
et l’idylle actuelle paraît parfois très 
fragile. Pourtant, de cette liaison 
dépend le progrès de l’Amérique 

latine. 

Les Venise, les Amsterdam, les 
Londres ou tes New-York de demain 
ne seront pas latino-américaines. 
Mate, si elle ne décolle pas comme 
l'Asie du Sud-Est, la région ne se 
décompose pas comme l’Afrique. Ni 
promise à réaliser l'utopie souvent 
projetée sur elle ni appelée à s'effacer, 
elle n’occupera pas dans l’imaginaire 
et la mémoire des Occidentaux du 
troisième millénaire la place de l'At- 
lantide. 

te Membres du Groupe de 
recherches sur l’Amérique 


Lire la suite page 20 I latine (GRAL) du CNRS. 
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La fin des prophètes 

Face aux contraintes extérieures , le dirigisme industriel 
n a fait que « labourer la mer » 


E LLE aurait pu n’âtre qu'un 
appendice onusien, un 
« sous-machin » dont se 
serait gaussé le général de 
Gaulle, faisant grassement 
vivre un demi-millier de fonction- 
naires internationaux. Mais, dès sa 
fondation en 1948, la Commission 
économique des Nations unies pour 
l'Amérique latine et les Caraïbes 
(Cepalc) hissa crânement les couleurs 
du Sud déshérité et élabora un 
modèle de développement suffisam- 
ment original pour que lui soit affu- 
blé 1e néologisme « cépalien ». 

Au commencement était Raui Pre- 
bisch (mort le 23 avril 1986), secré- 
taire exécutif de l'organisme 
entre i960 et 1963. D en fut le pire 
fondateur, prophète insufflant une 
pensée puissante à un aréopage de 
jeunes économistes latino-améri- 
cains, souvent appelés à jouer un râle 
de premier plan dans leurs pays, 
comme le Brésilien Cdso Furtado ou 
le Chilien Jcuge Ahumada. Avec eux, 
cet Argentin qui fut professeur d’uni- 
versité puis directeur de la Banque 
centrale à Buenos-Ains, s'employa à 
définir une voie permettant & r Amé- 
rique latine de sortir du sous-déve- 
loppement. 

Les deux 
bôtes noires 

* Lorsque J'étais un jeune écono- 
miste, dans les années 20. je croyais 
fermement aux théories néoclassi- 
ques. Mais la grande dépression m'a 
amené à les remettre en question. 
C'est à ce moment-là que je suis 
devenu un hérétique, décidé à explo- 
rer de nouvelles conceptions dans le 
domaine du développement économi- 
que ». expliqua-t-il au soir de sa vie. 

L'hérétique se fit donc croisé, par- 
tant en guerre contre la « dépendance 
structurelle ». l’assujettissement 
auquel le * centre» - les nations 
industrialisées - soumet la « périphé- 
rie » - le tiers-monde - dont les 
termes de l'échange avec le Nord 
subissent une continuelle dégrada- 
tion. L'échange inégal entre produits 


primaires et manufacturés, hérité du 
passé colonial, perpétue le sous-déve- 

loppement. 

Pour rattraper leur retard, soute- 
nait Raul Prebiscb, les jeunes nations 
doivent s'industrialiser et substituer 
aux produits importés la fabrication 
locale. Les defs de cette industrialisa- 
tion ? La protection du marché inté- 
rieur par une politique douanière 
appropriée, ainsi que l'intervention 
« militante » de l'Etat dans la vie 
économique, au point de faire du 
secteur public le pivot de l’activité. 
Protectionnisme et dirigisme : on 
aura reconnu les deux bêtes noires de 
la pensée néolibérale. 

Aussitôt énoncé, le credo cépalien 
fit florès - des ravages, affirment ses 
détracteurs, qui, & "instar de Mario 
Vargas Llosa, n'en finissent pas de le 
pourfendre. Quoi qu’il en soit, les 
gouvernements latino-américains 
s'efforcèrent d’appliquer, pendant 
deux bonnes décennies, les recettes 
de l'organisme international. Se gref- 
fant sur la vague populiste des 
années 30 et 40, 7e desariroüismo - le 
parti pris en faveur du développe- 
ment industriel - s’imposa, sans se 
soucier du surgissement de pesantes 
bureaucraties, assises sur des entre- 
prises d’Etat dévoreuses des deniers 
publics, ni de la protection excessive 
accordée aux producteurs nationaux, 
dont la capacité concurrentielle ne 
cessait de décliner. 

Après le premier choc pétrolier, il 
fallut déchanter. La nouvelle donne 
internationale, la nécessité impé- 
rieuse de moderniser et de spécialiser 
les appareils productifs afin de s'insé- 
rer dans le marché mondial, ainsi 
que les contraintes extérieures 
entraînées par un endettement colos- 
sal, obligèrent l'Amérique latine i 
changer, en même temps qu’elles 
sonnèrent le glas pour le modèle 
cépalien. 

Tel Bolivar à l'agonie, qui se plai- 

K ut d’avoir « labouré la mer», 
ul Prebisch tira un bilan amer de 
son entreprise. «J’ai échoué, confes- 
sa-t-il en 1983, sans foire pou- autant 
acte de contrition. Il est dair que ni 
le Nord ni le Sud n'étaient disposés à 
réaliser les transformations structu- 


Gauchos en colère 


J ULIO MARIA SANGUI- 
NETTI, qui fut président 
de l’Uruguay de 1985 à 
1990, ne songerait nul- 
lement à reprocher è 
son successeur. Luis Alberto 
Lacalle, d'avoir signé en mars 
dernier l’accord d’Asuncion 
devant mener à l'établissement 
d’une zone de libre-échange 
entre les pays du cône sud 
(Mercosur) en 1995. Au 
contraire. 

Il est convaincu, comme une 
bonne partie de la classe politi- 
que uruguayenne, de l'absolue 
nécessité d'améliorer l'accès 
des produits nationaux - agri- 
coles surtout - aux marchés 
extérieurs, d commencer par 
ceux des pays voisins. «Cala 
dit, négocier un traité de libre- 
échange en quatre années est 
u ne tâche qui s'annonce diffi- 
cile, et on ne peut qu’espérer 
s'être rapproché du but en 
1995». soullgnait-tf tors d'un 
récent passage h Paris. 

Réponse 

partielle 

L'encre de l'accord d'Asun- 
cion était è peine sèche que le 
Brésil, premier marché d'expor- 
tation de l’Uruguay pour les pro- 
duits agricoles notamment, 
s'empressait d'acheter à la CEE 
700000 tonnes de viande 
s subventionnée à 300 % ». 
selon Julio Maria Sanguinettl, à 
un prix que les producteurs uru- 
guayens ne pouvaient évidem- 
ment pas concurrencer. Tous 
les gauchos des plaines uru- 
guayennes ont vu rouge. 

cAu premier moment de 
vérité, nos voisins du Nord 
montrant qu'ils ne pensent qu'à 
leurs intérêts, au mépris des 
engagements pris», ont dit 
leurs porte-parole, s De quoi 
décourager nos efforts pour 
concrétiser ta Mercosur», ont 
renchéri les députée è Montevi- 
deo. 

Autre point de friction : les 
tarifs extérieurs communs à 
fixer eu sein du Mercosur. Les 
Uruguayens les veulent s le plus 
bas. possible ». tandis que (es 
Brésiliens ont indiqué qu'ils ne 
les voulaient g pas trop bas». Le 


ministre uruguayen des affaires 
étrangères a prédit que les 
négociations sur ce point seront 
«très compliquées ». 

Les ajustements à prévoir au 
niveau des politiques macroéco- 
nomiques suscitent d'autres 
inquiétudes è Montevideo, où 
l'on estime que g/e Mercosur 
pourrait mourir avant de naître 
si l'Argentine et le Brésil se 
montrent incapables de 
contrôler leur hyperinflation». 
En 1990, le taux d'inflation 
s’est élevé è 129 % en Uruguay 
(contre 1 344 % en Argentine et 
1 795 % au Brésil). 

Le président Lacalle se fait 
fort de rappeler que l'Uruguay 
peut se retirer tà tout moments 
des négociations, avant 
('échéance de 1995, si d'aven- 
ture les choses devaient mai 
tourner. De son côté, Julio 
Maria Sanguinetti souligne que 
le Mercosur, qui devrait ouvrir è 
l'Uruguay - petit pays de 3 mil- 
lions d’habitants coincé entre 
les géants que sont l'Argentine 
et le Brésil - les portas d’un 
marché de 200 millions d'habi- 
tants, ne sera g qu'une réponse 
partielle» aux problèmes écono- 
miques du pays. 

Pour son Parti Colorado 
comme pour le Parti blanco au 
pouvoir, qui a accéléré le pro- 
gramme de réforme de l'Etat et 
de privatisation précédemment 
entreprise, la grande préoccupa- 
tion reste, dans l'immédiat, l’is- 
sue des négociations multilaté- 
rales menées dans le cadre de 
l’Uruguay Round. Des négocia- 
tions, qui n’ont pas jusqu'à pré- 
sent apporté è ce pays, opposé 
à la politique de subvention des 
prix agricoles de la CEE et des 
Etats-Unis, le g soulagement» 
escompté- 

g Comment songer à Investir 
dans la technologie ou les infra- 
structures quand nous ne 
savons même pas de quoi 
demain sera fort? demande Julio 
Maria Sanguinetti. Tous ies dif- 
férends ne se résoudront pas 
d'un seul coup, mais encore fau- 
drait-il qu'un horizon soit au 
moins fixé pour espérer obtenir 
un joué des résultats concrets et 
réalistes aux yeux de tous. » 

MARTINE JACOT 


relies nécessaires à l’avènement d’un 
nouvel ordre économique. » 

A la tète de l’organisme 
depuis 1988, Gert Rosenthal, écono- 
miste guatémaltèque d'ascendance 
germanique, est l’homme de Taggior- 
namento. même s’il s'empresse, 
avant toute autre canadérgtzon, de 
défendre l’héritage prebischien con- 
tre les critiques formulées par les 
milieux conservateurs. « La Cepalc 
n‘a jamais conseillé un protection- 
nisme à outrance, ni la constitution 
de secteurs publics hypertrophiés. 
Nous avons seulement dit : l’Améri- 
que latine doit s’industrialiser, et, 
pour ce faire, suivre la voie empruntée 
par l’Europe au siècle dernier. » 

Force est de constater cependant 
que le nouveau décalogue cépalien - 
un texte serré intitulé Transforma- 
tion productive avec équité - infléchit 
le corps doctrinal originel. D’abord, 
en mettant l’accent sur la concur- 
rence, y compris internationale, que 
G. Rosenthal reconnaît « intrinsèque 
au système et essentielle à son dyna- 
misme » ; ensuite, en rétablissant 
l'entreprise dans a prérogative d’ac- 
teur principal de la vie économique. 

Une noovelle ligne 
départagé 

Outre qu'il conduit la politique 
macroéconomique; l’Etat doit être an 
impulseur plus qu’un intervenant, 
agissant de concert avec la société 
civile pour accélérer la restructura- 
tion et la modernisation de l'appareil 
productif, explique G. RosenthaL 11 
insiste sur la nécessité d’intégrer ies 
progrès techniques aux activités pri- 
maires et aux services, afin de rendre 
homogènes les niveaux de producti- 
vité. Et le développement du Sud, 
que roiganisme voulait jadis « auto- 
centré », passe désormais par sa 
pleine intégration au marché mon- 
dial. 

Qu’on n’aille pas croire pour 
autant que la Commission des 
Nations unies s’est laissé investir par 
le néolibéralisme ambiant. « La 
croissance est nécessaire, mais 
contrairement à ce que prétend l'école 
néo-libérale, elle ne suffit pas à assu- 
rer le progrès social, souligne 


G. RosenthaL Près de la moitié des 
400 millions de Latino-Américains 
vivent dans la pauvreté absolue. 

» On ne peut pas se contenter d’at- 
tendre d’hypothétiques retombées de 
ht croissance, il fiait définir une poli- 
tique sociale qui tienne compte des 
revendications des plus démunis' et 
leur ouvre un espace de participa- 
tion. » Par quels moyens 7 « Nous 
n'avons malheureusement pas toutes 
les réponses... », soupire le sociétaire 
exécutif 

Autre préoccupation delà Cepalc 
la disparité économique croissante 
des nations latino-américaines. Si un 
club restreint - le Mexique, le Chili, 
la Colombie et le Venezuela - fait 
montre de dynamisme, après avoir 
appliqué des ajustements structurels 
rigoureux, la plupart des pays mar- 
quent le pas ou s'enfoncent dans la 
crise Cette nouvelle ligne de portage 
pourrait dresser un obstacle à l'inté- 
gration régionale, ce vieux rêve 
ranimé par « l'Initiative pour les 
Amériques » lancée en 1990 par le 
président George Bush, qui vise à 
foire des deux continents une zone 
de libre-édiangB- 

Aussi Gert Rosenthal appeüo-t-ü 
de ses voeux une relance de fa coopé- 
ration internationale pour remettre à 
flot les pays naufragés. Convenant 
que le manichéisme d'hier n'a plus 
cours aujourd’hui - « le tiers-monde 
a compris que le Nord n'est pas cou- 
pable de tous les maux qui l'acca- 
blent, et qu'il doit fournir lui-même 
un effort important », - il souhaite 
voir se renouer ïm dialogue Nord- 
Sud g qui ne se satisferait plus de 
figures de rhétorique ». 

Pour hâter l'avènement d’un nou- 
vel ordre économique mondial, les 
Nations unies, assure-t-il, sont à 
même de jouer nn rôle décisif. « Le 
temps presse, insiste-t-il, car les riches 
de ta planète ressemblent de plus en 
[dus à ceux de mon pays (le Guate- 
mala), qui rivent dans la crainte de 
voir tes pauvres déferler sur les beaux 
quartiers. » 

dè Santiago -du-Chü 

GILLES BAUDIN 


Argentine : une intégration 
inexorable 


Suite de la page 19 

« Le Mercosur, souligne le 
O Zavalia <r répond à la nécessité de 
trouver un débouché économique». 
Les problèmes de l'agriculture et de 
l’élevage, qui remontent à la moitié 
du siècle, se sont aggravés avec la 
.politique de subventions pratiquée 
par les Etats-Unis et la Commu- 
nauté européenne, qui, selon la 
Société rurale, « portent gravement 
atteinte aux pays qui essaient de 
pratiquer une concurrence 
honnête». 

Malgré le manque d'investisse- 
ment l’absence de crédits et les 
impôts dbnt se plaignent les agricul- 
teurs, (a Société rurale estime que le 
secteur agricole argentin est haute- 
ment qualifié et donc bien armé 
• pour affronter la compétition à l’in- 
térieur du Mercosur, une fois sup- 
primées les barrières douanières. 
L’échange commercial, précise-t-on, 
ne pourra cependant être possible 
que si les problèmes urgents de 
transport sont résolus, car . les 
routes, aussi bien qne les ports et 
les chemins de fer en Argentine 
sont dans un état déplorable. 

L'exempte 
européen * 

«Ce sera un processus difficile et 
long», précise le docteur Zavalia, 
qui ajoute qu’en ce sens, l’exemple 
de l’Europe peut être utile. A la 
Société rurale comme à l’Union 
industrielle argentine (UfA), on ne 
manque pas de mentionner le dan- 
ger que représente pour le Mercosur 
l'instabilité éc on omique, mais aussi 
politique, de pays comme l’Argen- 
tine et le Brésil, où le processus 
d’intégration peut être mis en péril 
par une dévaluation ou même une 
crise sociale; II est mi que ces pays 
ont entamé simultanément un pro- 
cessus de changement économique 
avec une dérégulation de la produc- 
tion et une plus grande ouverture 
de Péconomie, 

L’objectif, pour le Mercosur, est, 
pour l’instant, de supprimer les bar- 
rières douanières d’ici au 1 er janvier 
1995, là où ont échoué les projets 
d’intégration antérieurs comme 
PALALC (Association latino-améri- 
caine de libre commerce), TALADI 
(Association latino-américaine de 
développement industriel) et le 
Groupe andin (Association latino- 


bibliographie 

Complexe Japon 


L ’AUTEUR du Japon sms 
complexe est un homme 
révolté. Les Américains, 
dit-il en substance, incapa- 
bles de reconnaître leurs 
propres échecs économiques, sont 
arrogants et racistes à regard des 
Japonais, lesquels n’ont pas le courage 
de leur tenir tête. Ishihara Shintaro 
étaye sa thèse avec des arguments 
d’une grande variété «font le point 
commun est une remarquable fantai- 
sie qui sied sans doute i cet ancien 
romancier reconverti dans la politi- 
que. 

On apprend, par exemple, que les 
entreprises japonaises pourraient 
inverser l'équilibre militaire mon dial 
en vendant leurs puces électroniques 
(dont l'utiUsation peut être stratégi- 
que), non plus aux Etats-Unis mais â 
rURSS; cette idée; digne d’un scéna- 
rio de film dè James Bond, est très 
éloignée de toute réalité politique et 
économique. Les nombreuses consi- 
dérations géopolitiques semblent riva- 
liser d’incohérence avec les réflexions 
soir la culture: en particulier, la 
démonstration dé la supériorité sup- 
posée de l'ait bouddhique japonais 
sur le chinois ou le coréen (avec en 
. prime un démolissage de Vélasquez) 

■ laisse rêveur. 

Enfin, f imagination de l'auteur 
prend parfois des tours tout à foit sur- 
prenants : selon Ishihara, les Améri- 
cains auraient, par rarâmé anctasati- 
que, lâché la bombe atomique sur 
Hiroshima et Nagasaki et non sur 
r Allemagne de Hitler- Faraffleun, si 
Ton s’en tient à la description qu’il 
tait des Américains, Le^ notions de 


sent assez embrouillées : an fi] des 
pages, ces dentiers sont tout à la fins 
confondus avec la «race Manche» et 
représentés dans leur diversité ethni- 
que- 

Sur le fond, le discours if hhihara 
Shintaro n'est pas nouveau. Depuis 
plus de vingt , ans, ce politicien ae b 
; mouvance néo-aationafate, et minori- 
taire dans son parti (i), reproche à 
l'establishment japonais sa comptai: 
sauce à l'égard des Etats-Unis. Son 
'ambition b plus connue est de réviser 
ta Constitution, surtout sa. danse paci- 
fiste, et de se débarrasser du traité de 
sécurité ni ppo-américain. Il est a us si 
un révisionniste «sans complexe» 


crimes commis par l'armée im périale 

aAMssssg 

ont eu peu d’impact dans ratehrod, 
la popn&rité du personnage se «mi- 
tant à ses succès littéraires. 

Durant la dentisamtée qui a suivi b 
parution de No to ieru Nikon («te 
Japon qui peut dire non»), titre ora- 
çmrai du livre, signé par Ishihara et 
Marita, le président de Sony, l'ou- 
vrage a été à peine remarqué dans 
l’archipel. Pendant Pété 1989,. on a 
appris qu'une traduction partielle en 
anglais circulait clandestinement a 
Washington, provoquant ia fureur des 
Américains. Inquiet pour les intérêts 
de Sony aux Etats-Unis, Monta a 
retiré son nom et son texte de ia ver- 
sion américaine fina lement autorisée 
(la traduction française qui en est 
tirée est ' donc elle aussi differente de 
l'original en japonais). 

E n fin, te scandale est devenu suf- 
fisamment important pour qu e Foo- 
vrage en question sait porté a l'atten- 
tion du public japonais. 21 a atteint 
alors un record de ventes qui révèle 
bien plus P importance qu’ont prise les 
relations trippo^méricames dans Pao- 
t uali té japonaise qu'un réel enthou- 
siasme pour les idées dTTshihara. 

L’ouvrage qui vient, d'être traduit 
en fiançais, n’est certainement pas 
représentatif d’un courant d’idées 
majoritaire au Japon. En effet, raxdù- 
pd est aujourd'hui le lieu d’un débat 
riche et intense sur ravenir du Japon 
et de ses relations avec le monde : 
depuis deux ans, des dizaines d’ou- 
vrages sont parus sur cette question, 
reflétant une grande diversité d'opi- 
nions. Chi pent co m p ren dre qne, par 
un souci d’exhaustivité dans la 
connaissance des idées en cours au 
Japon, ou traduise et publie les écrits 
d*un Ishihara. Mais l'entreprise n’a de 
sens que si l’on s’efforce de faire 
entendre au public français les nom- 
breuses autres voix de ce pays com- 
plexe. 

KAROUNE POSTEL-V1NAY 


Dift 


■ (1) A b foveur.de la crise politique de 
Tété 1989, Ishihara Shintaro avait tenté sa 
chance dans la coucsc à b présidence An 
Parti libéral-démocrate (le parti de 1a 
majorité). A' l'issue- d’an vote interne, Ü 
avait obtenu, loin derrière les deux antres 
candidats, 48 voix sur 451. 

fo- Lo Japon ..saris complexe, 
dlshlfiara Shintaro. Dunod, 
2iaLp. r «% 


américaine de libre commerce) où 
la volonté politique n’a pu vaincre 
les intérêts économiques de chaque 
pays. Si b Société rurale se montre 
optimiste, car elle peut compter 
avec l’extraordinaire et tradition- 
nelle richesse agricole de l’Argen- 
tine, les inquiétudes face à. ia 
concurrence brésilienne sont beau- 
coup plus sensibles chez les indus- 
triels. 

Habituée pendant ■ de longues 
années au protectionnisme et aux 
crédits du gouvernement, qui ont 
favorisé le développement indus- 
triel du pays dans (es années SO, 
l’industrie argentine a été « détruite 
par la politique économique du gou- 
vernement militaire» (1976-1982). 
affirme Israël Mahler, président de 
l'UIA. «Aujourd'hui, en termes 
quantitatifs, le niveau d'activité 
industrielle de certains secteurs ne 
dépasse pas celui des années 60.» 

D’après lui, il existe dans la 
majorité des cas une possibilité de 
rétablissement de la production 
«mais à condition que le gouverne- 
ment montre un intérêt réri pour le 
développement industriel». Selon le 
Conseil argentin de l'industrie 
(CAI), b majorité des équipements 
industriels sont obsolètes. SS % ont . 
dix ou quinze ans d’âge. . 

Pour la plupart des experts, il est 
nécessaire de ré industrialiser l 'Ar- 
gentine et de mettre fin à b détério- 
ration progressive de l'appareil de 
production. Actuellement, l’Union 
industrielle argentine dénonce 
l’avalanche d’importations .(des 
Etats-Unis, d’Europe, d’Asie) avec 
l’ouverture dn marché et, d’ici quel- 
ques mois, estime IsraS Mahler, les 
produits importés représenteront 
50 % du marché intérieur. 

« La concurrence est impossible 
avec des pays qui accordent des sub- 
sides». Dans le contexte du Merco- 
sur, le Brésil inquiète les industriels 
argentins pour plusieurs raisons. 
D'une part, de nombreuses indus- 
tries brésiliennes bénéficient d'une 
aide du gouvernement et, pour 
l’instant, les tarifs douaniers au 
Brésil sont beaucoup plus élevés. 
D'autre part; les coûts internes - 
main d'œuvre et prix de F énergie 
- sont meilleur marché au Brésil 
Enfin, l’espoir de voir s’ouvrir un - 
énorme marché doit être relativisé, 
par le pouvoir d'achat et 1e modèle 
de consommation, si différents 


entre les deux pays. Les consomma- 
teurs potentiels au Brésil ne dépas- 
seraient pas trente millions de per- 
sonnes, d’après certains experts 
économiques. Le président de 
l’UIA insiste sur les .«asymétries» 
entre les deux économies (pression, 
de b dette extérieure beaucoup plus 
forte en Argentine, politique de' 
change pins favorable an Brésil, 
absence de crédits pour financer les 
exportations nationales en Argen- 
tine), mais aussi sur les difficultés 
d’harmonisation dans un délai si 
bref. 

«C'est un schéma qui a été tracé 
politiquement, estime IsraH Mahler, 
mais les politiciens ignorent souvent 
la complexité du tissu industriel » 
La sidérurgie argentine traverse, 
par exemple, nn des moments, lés 
plus critiques de son histoire, et, en 
1990, la consommation domestique' 
d’acier s’est réduite de 27 %. L'of- 
fre mondiale saturant le marché, 
l’exportation n’est plus un débou- 
ché et te tank de change ne favorise ' 
pas non plus la compétitivité des 
prix. L’offre des produits sidénugi- ' 
ques du Brésil est en revanche net- 
tement moins chère. 

Un défi 
politique 

« Le Mercosur n’est pas une solu- 
tion mais un défi», déclare Israël 
Mahler, qui ajoute que les indus- 
triels argentins sont favorables au 
processus d'intégration « mais à 
condition ■ qu’il soit accompagné 
d'une harmonisation politique et 
macro-économique». Certains sec- 
teurs industriels sont aussi mieux 
préparés que d’autres. - 
Dis 1985, FArgentine et te Brésil 
ont signé un pacte économique por- 
tant sur des accords sectoriels, 
notamment dans le domaine auto- 
mobile, qui a été renforcé par un- 
protocole en i 990, prévoyant l’aug- 
mentation des échanges de pièces 
détachées et de véhicules, moyen- 
nant la suppression, des- barrières 
douanières; Ainsi le {poupe Sevel 

S at, Peugeot, General Motors), 
der dans la production d'auto- 
mobiles en Argentine, où il détient 
50 % du marché, a d#* pu entamer 
un processus d'intégration avec te 
Brésil sur b base de la complémen- 
tarité et d’une spécialisation réci- 
proques. - 

Après une crise sans précédent eu 
1990, marquée par. une baisse de b. 
production de près de 35 % par 
rapport aux dix dernières années, , 
l’industrie automobile argentine 
connaît, ces derniers mois, une 
reprise importante, f offre étant 
actuellement inférieure 1 à la 
demande. Pour le groupé -Sevel, lé 


Mercosur signifie l’ouverture d'un 
marché estimé à un mEUon de voi- 
tures. 

«C'est un défi, mais aussi une 
grande opportunité », déclare 
Ricardo Kesselman, directeur du 
- programme de développement Le 
groupe Sevel fabrique déjà des 
moteurs au Brésil et exporte des 
pièces détachées en Europe. «L'in- 
tégration régionale à travers le Mer-, 
cosur est une étape importante 
d'adaptation au développement de 
l'économie mondiale » 

Dans une .économie aussi détério- 
rée que ceUe de l’Argentine, le Mer- 
cosur représente-t-il une possibilité 
de relance dé b production? Une 
multinationale comme B unge Boni, 
qui détient pratiquement le mono- 
pole de l’exportation des grains, 
aiisai bieu en Argentine qu’au Bré- 
sil, se refuse à donner une opinion. 

Les industriels se montrent crain- 
tif et seuls.tes grands propriétaires 
terriens osent être optimistes. Mais 
à l’intérieur du Mercosur, les indus- 
triels’ s’opposent fermement & une 
division par secteurs, qui ferait de 
l’Argentine Ta puissance, agricole èt 
du Brésil le seigneur de l’indnstrie. 

de Buenos-Aires 
CHRISTINE LEGRAND 


Correspondance 

A la suite dé la publication d’un, 
article sur le Casla-Rica (« Champs 
économiques » dit 6 août), 
M.. Manuel Hernandez, ambassa- 
deur.. de ce pays en France, nous 
écrit z.. 

Le problème des vendeurs ambu- 
lants n-’èst pas. nouveau. Actuelle- 
ment' les mesures prises, plus 
sévères» ont. une explication : les 
problèmes de santé que les ventes 
ambulantes représentent, notam- 
ment & cause du choléra. Ces 
mesures tentent d’éviter que cette 
épidémie se répande dans le pays. 

Le Costa-Rica est en train de tra- 
verser une situation économique 
très difficile, , et le gouvernement 
prend les mesures nécessaires pour 
essayer de s’ea sortir. Le Costa- 
Rica possède une législation sociale 
qui veille à ce que les accords pas- 
sés par tes parties du programme de 
«mobilité du travail» soient rca- 
peçtés. Dans plusieurs secteurs, les 
engagements ont été menés à bien 

ou sont en voip de l’être. 
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Postes à + de 400 KF 


Directeur d'usine 



Equipements industriels 

Notre Société (CA 80 MF, dont 50 % à l'export), filiale d'un groupe industriel multinational, 
conçoit et fabrique des équipements spécialisés destinés à une clientèle d'industriels très 
diversifiée. Pour accompagner nos projets de développement, nous recherchons un Directeur 
d'usine à fort potentiel. 

Vous aurez la responsabilité de la direction de l'usine (100 pers.) et de ses performances : 
management et motivation des hommes en favorisant un esprit de cohésion en harmonie 
avec l'évolution de l'entreprise ; réalisation d'importants projets d'investissements ; mise en 
œuvre de nouveaux systèmes de qualification, d'aide à la conception, etc. 

Agé de 35 ans environ et diplômé d'une école d'ingénieur, vous avez déjà acquis une 
expérience de direction d'usine, de préférence dans les domaines de la mécanique ou de la 
métallurgie. Votre savoir-faire dans la gestion des ressources humaines et l'animation 
d'équipes, votre goût pour la technique et votre sens des résultats économiques vous 
permettront de réussir dans ce poste et d'élargir p rogressivement vos responsabilités au sein 
du Groupe: Une bonne pratique de l’anglais est très souhaitable. Le poste est situé dans une 
importante ville du Nord. 

Merci d 1 adresser votre C.V. accompagné d'une lettre manuscrite et de vos prétentions 
sous la réference D. 21 5/M, à notre conseil D. Fossat, qui traitera votre dossier en toute 
confidentialité. 


Oberthur Consultants 


49, me Saint Roch, 75001 Paris. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour Tune de ses filiales (80 personnes) 

100 MF de CA 
. REGION LANGUEDOC 

Directeur 

^Etablissement . 

35/40 ans, formation INGENIEUR ayant expérience 5 
production et personnalité de premier plan d’un vrai £ 
animateur d’équipe, gestionnaire aux dimensions d’avenir, e 


Ecrire manuscrit (CV + photo) à : 
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845000 
LECTEURS 
CADRES, 
le Monde 
est le premier 
titre 

d'information 
des cadres. 
(IPSOS 90) 
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La holding d'un groupe de sociétés de service recherche un 

JURISTE IMMOBILIER 
ASSURANCES 

pour assurer la gestion du patrimoine Immobilier et agir eu qualité d'analyste de risques 
dans le groupe en France et à l'étranger. Le titulaire du poste interviendra également dans 
les domaines du droit des sociétés et des contrats. 

Agé d'environ 30 ans, titulaire d'un troisième cycle, vous possédez des connaissances en 
droit immobilier et dans Je domaine des assurances ainsi qu'une expérience de trois ans dans 
le service juridique d'une entreprise ou en cabinet. 

Anglais souhaité. 

Merci de téléphoner ou d'adresser votre CV sous réf. 3010. 

L FAIRWAY Horizon JurkGque, 

27 rue Marbeuf, 75008 Paris. TéL : ** ™ ™ ™ — - 
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• Notre organisme regroupe 780 personnes 
composées d’éius, de bénévoles et de salariés. 
Installés en région parisienne, nous gérons 
37 agences régionales. 

• Vous serez responsable, devant le Président, de 
l’ensemble du fonctionnement administratif et 
opérationnel : conseiller la direction, mettre en forme 
et faire appliquer les décisions, assurer la 
communication interne, structurer et dynamiser 
les services. 

Vous aurez la responsabilité des hommes et des 
moyens nécessaires à l’application de la politique 
choisie. 

• Vous êtes un homme d’expérience, de consensus, 
d’équilibre et d'autorité. Vous avez déjà eu la 
responsabilité de structures Importantes ayant peut- 
être un lien avec le public ou le para-public. 
Gestionnaire administratif et financier, vous êtes aussi 
un animateur, prêt à diriger pour longtemps une 
grande maison fidèle à ses traditions et tournée vers 
l'avenir. 

Merci de nous écrire en joignant votre photo sous 
référence MP0 à: 


t&a Techniques d'Adeaux Affaires 

28. Rue François-Bonvin 75015 PARIS 
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ràsents dans 36 pays, nous sommes en Grande-Bretagne l’une des premières te 
de dépôt et dans les toutes premières banques mondlaies. 

En France notre stratégie de croissance répond à une forte ambition 
(10 succursales actuellement). Nous recherchons pour notre siège à PARIS 


AUDITEUR INTERNE */t 

senior 

Agé de 30 à 40 ans, vous justifiez chine formation supérieure financière ou comptable et dîme 
expérience réussie de Paudlt bancaire qui seront complétées par une formation à Londres. 
Vous possédez une excellente pratique de l’anglais. Rigoureux, créatif, doté d'un sens aigu 
des responsabilités et de qualités de contact exceptionnelles, vous êtes à même de vous 
imposer et de réussir dans la fonction que nous vous proposons. 

Vous effectuerez des missions d'audit (opérationnel, comptable) afin de contrôler la régidarité 
des opérations bancaires et le respect des procédures. 

Des missions de Conseil pourront également vous être confiées. Réf. 8245/A 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
COMPTABILITE & CONTROLE GESTION 

Agé de 30 à 35 ans. vous possédez une formation DECS, Expertise Comptable ou équivalent 
et une solide expérience (3 ans minimum) de la comptabilité en milieu bancaire. 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. Dynamique, rigoureux, doté de réelles qualités 
relationnelles et de sofides connaissances techniques, vous êtes à même de vous exprimer 
pleinement dans ce posta évolutif. 

Dans un premier temps, vous assumerez la responsabilité de la comptabilité, du reporting 
Commission Bancaire et Groupe. A ce titre, vous conduirez l'adaptation du système 
informabco-comptabte au projet TsAFP. air qiarjd 


Réf. 9345/B 
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Les consultants dTNTLUTU PERSO NAE, 
cabinet conseil en ressources humaines, 
vous communiquent leur nouvelle adresse 


97 avenue de la Bour donn a is , 
75007 Paris. 

TéL (1) 4535.99.11 
Fax (1)4535.70.07 
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PERSONAE 


RESPONSABLE «ff- 
FISCALITE/SECRETARIAT JURIDIQUE 

Agé d'environ 30 ans, vous justifiez d'une formation supérieure et d’une expérience de 3 ans 
minimum acquise en entreprise (milieu bancaire apprécié) ou en cabinet 
Vous avez une bonne maîtrise de l'anglais. Rigoureux, autonome, doté d'une réelle 
compétence technique, vous ôtes à môme de réussir dans cette fonction. 

Vous serez chargé de l'élaboration des déclarations fiscales et du paiement de fimpôt pour la 
Banque et ses filiales. 

Vous assureréz la tenue de notre Secrétariat Général et vous optimiserez la gestion fiscale du 
Sf0upe - Rèf. B24SIC 

Si vous vous reconnaissez, merci de nous préciser vos motivations accompagnées 
de vos c.v.. photo et prétentions stws référence correspondante à 
AXIAL, 27 rue Taitbout, 75009 Paris, qui ira ns mettra. 
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Chargé 

d'études marketing 


Au sain du département Etudes de notre Direction Bancaire, centre de réflexion 
socio-économique et de prospective sur les comportements et les produits d'épargne, 
vous serez chargé de : 

• concevoir et de mettre en œuvre des études concernant le domaine de l'épargne, 
intéressant aussi bien des clientèles grand public que des personnes morales, 

• suivre les sociétés d'études sous-traitantes, 

• assurer l'extension d'importantes bases de données. 

Pour ce poste qui requiert des connaissances en statistique et en informatique ainsi 
que de bonnes aptitudes rédactionnelles, nous souhaitons rencontrer un diplômé 
d'une Ecole Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC. IEP. „) ayant concrétisé son intérêt 
pour l'économie par un 3*™ cycle et fort d'une première expérience en Cabinet ou 
dans le service Etude d'une banque. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 399 (lettre manuscrite, CV. photo 
et prétentions) à M E D I A PA - 50/54 rue de Silty - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 
qui transmettra. 


Dans le cadrt de son développement en franco et & ïEtran^er, 
la SOCIETE GeNER&XjE - Marchés de Capitaux - recrute une équipe de 

4 organisateurs Front-Office. 

De Formation supérieure (Grandes Ecoles d’ingénieurs ou commerciales, DESS) 
vous disposez d'une expérience de 2 à 4 ans en cabinet de conseil (Audît/Organisauon ). 

Travaillant en équipe, vous êtes rattachés au Responsable International des 
activités de Front-Office. 

Vous participez avec lui à la mise en place et l'optimisation de l'organisation 
comptable interne. 

Une bonne connaissance des produits financiers est souhaitable. 

Me rci d'adresser votre d ossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
sous la t&L OIM à Sylvie MARAIS - Société Générale - Service dn Recrutement 
59, rue de Provence - 75009 PARIS. 
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Conjuguons nos. talentS. 


ingénieur en organisation 


LE M 0 1 MONDIAL 
DE L'EQUIPEMENT AUTOMOBILE 
POSTE DN QUAND NOM 


Banque 200/220 KF 

Croissance, rentabilité, qualité et diversité des services sont (es maîtres-mots de notre Banque. 
Notre dimension est nationale et nos résultats figurent parmi les meilleurs de la place. Notre 
succès est celui de nos équipes, véritables professionnels de la finance. 

Rattaché au Responsable du service Organisation et selon les cas, en liaison étroite avec 
l'Informatique, vous serez l'interlocuteur direct de l'utilisateur : vous prendrez en charge 
l'identification et l'expression de ses besoins, la définition des objectifs et des solutions... 
Progressivement vous deviendrez pleinement responsable de (a conduite de projets en 
organisation. 

Vous avez une formation supérieure (Bac * 5) et vous avez déjà acquis une première 
expérience (trois à cinq ans) comme organisateur ou comme analyste fonctionnel. 
Vous avez une approche concrète des situations, le sens de l'essentiel et de la rigueur. 
Vos qualités de contact, de coordination et d'animation vous seront indispensables pour 
réussir dans cette fonction très autonome. Vbtre expérience de (a banque serait un 'plus* 
très apprécié. Le poste est basé dans une ville agréable de la région Centre. 

Merci d'adresser votre CV. avec lettre manuscrite et prétentions sdiïs réference C.Î24/M à 
notre Conseil Catherine Charvet qui traitera votre dossier en toute confidentialité. ^ 
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Dans notre site de Paris-Nord GenneviSers, vous rqoridrez Finité de fabrication de produis., 
électriques (600 personnes). Au sein (fine équipe de quatre personnes, sous la responsabSté 
du chef du service finances, vos principales missions consistera à géra- les stocks et 
nomenclatures, les projets (^investissement et TanaJyse des coûts. De pfeis, vous particçjerez 
à /’étocratjorj du budget et bénéficierez (Tune formation au reporting VS. 

A 27 ans environ, de fo r ma tion supériare orientée cyde de gestion, vous medrisez 
ranglais et êtes décidé à valoriser vos trois armées tf expérience réussie. _ . 

Rignureux, doté tftn bon esprit de synthèse, vous possédez les capacités 
refationneleshdBpen sa blespotrinMgBr une équipe soudée. A moyen terme, 
vous bénéficierez des perspectives tfévdutjon d’un grand ©Dupe industriel. 
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Pour un entretien indMdud, merci <f adresser lettre, CV et photo, sous la réference 
CQ/M8, à General Motors France, Recr u tement "ingéniais et cadres", 

''5658 avenue Lxiüisjtoche, 92231 GénneviŒers Cedex. - ” - r ‘ 5 : " 
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Oberthur Consultants 


49, rue Saint Roch, 75001 Paris. 


GENERAL MOTORS FRANCE 

Partenaire de Teveair astemobSe 
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mMUZilïtCQN SUR UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION 
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adres 


riTiiTn finira 


/» Comptabilité de notre sec- 
teur Assurance IARD. 

Vous intégrerez une parité 
équipe et prendrez en charge 


INGÉNIEURS 
MC + 5 

Débutant» ou 1» expérience. 

• UN. GESTION 


MAGAZINE SENIOR 


UE SAN DE ST-qUEMnM- 


St Mmh 

■ ; 

LIMNIOBIUE 

R_ 


DES PERSOfMES 
AU RETRAITE 


DIRECTEUR 


4* arrdt 


locations 

meublees 

demandes 


QuaM knJcW 
CAO. OéÂO 


Chargé d» etntur* ta pofidqos ds i 


rance, la conception d'outils 
de suivi et Topomisation des 
procédures. Vous pmdperez. 
en outre, à un important payer 


INF.WO0ST. 


Temps rM 
Logkiete de beoe 
CAO.IAO 
TéJdoom. néseeux 


pourteriger: 

1) Département « cfcJb ». 

2) Troupe de dn«n. 

3) AccMtd musicale. 

41 Sanrfeowort. 


BEAIIOURS 2/3 P. 


Oure la letn i oo» praeee. rela- 
tions publiques. voua tarez 
chargé cta ouM dia pt fcfca di w 
ardu canal total de TV. 
ginm votre service et en 


M uti a m i m e*. 7* dt. asc. 

Chenue. quaB»L 4338-1 7-38 


NEU8JLY BARRÉS 
DIRECT SUR BOIS 


4L 

'■J.-*-- 


400 m*. PARFAIT ÉTAT. 
Sarv. Boxas . 47-47-92-59 


Contact. Pascal Sbnon 
au 40- 35-63- B4 


20* arrdt 


hmNMiqNriincinuiNMi. 
MmuoMm 106 KF. 


iGMF 

mm 


Uera/faOBSser 

kosasaznueLC.il. 

sjusrH:OI3fBLi 

FLORENCE BARRAUO - SUF. 
SeraaRéamaent 
35.mafAkxe. 
9253! lEVAUOtSf&W 


don du secteur Assurance. 
Organisé, médxdique. anafyù- 
que et rigoumz vous avez #b- 
Bérutivatseni une première 
e/pérmea (2 à 3 ans J dans le 
domaine Assurance. g 


saiviccDÉVBüOPfWBrr 

4MHBK 


78/80, av. du Ce(-de-GauHe 
Toux GaHani 1 
9317* BAO*OL£T Cedex 
TéL : 43-60-13-64 


CHTKHoaPITMBI 
GÉNÉRAL DE LAVAI. 
{Moyenne} 


CVd étdé. 

à M. le FVWdeot du SAN 
BP 46 

7818G SalneOuentirv 


Pinfcdl t f vend 2 P, •. 4a 
hna. WO. 32 m*, cava, Chauf. 
Uga ImMdueL 672 00OP. 
T4L 42-00- 68-59. 
PARS 10* 


AS»«fel£S 3/4 P. 78.6(1)2 
Dana tam. amt. 1974, 3- dt 
Tout cardon. Dfate exponiôon 
Dble Mng. 2 y. chambres 
Oac. «aap. et *.-d-b nauveM 
Porte bândéo. Padâns couvert. 
850000 F TéL 40-85-08-88 


RÉSIDENCE CITY 

UMBir raah. pour rBri g e anM 






TEL: {1)45-27-12.18 


St* cfédrtlor. cultiaaBa, 


2 MÉDECINS 
TEMPS PLEIN 


CO MAH31C1A JU X H. «m F. 
pour c ont a ct coRaotMtda 


I H. français, 3 a. Tokyo, 


Bd Mag w . 2 P. 600000 F 
Rh Fontaine. 2 F. 6B3 000 F 
la» M e a i rt . 42-62-01-82 


ffp arrdt 


appartements 

achats U . ™ a '' son * 

individuelles 


ProTB : battant, dynamique. 
Doseédant voiture. 

T. (161 22-83-96-40 


Pour eee 2 Services 
do Psychiatrie 
MEanaryÿrvdnRe 
T. (16) 4346-6000 P. 4203 


r«m. hdr. par URSS, ch. 
nouv. affect. Fr. ou étranger. 
T4L 42-60-69-20 


Rua P e lée , proche S mtfsnae. 
2/3 P.. 64 m*. Immeuble 
1979. 3» dt-, sur nia calma 
et JsrcSn, doubla Dvina et 


LEVALLOIS-PERRET 


VARS Oleartae Alpeal 
■ration sports hiver /été 
lapruta 


r FORMATION 1 
PROFESSIONNELLE 


8 NBREETEIR 
imttesiécaMVNS 
ON CHEF BES PISTES 


LYCÉE SMS CONTRAT 
EST PARIS 


Retraitée. 66 ans, dente de ! 
1 mnlanna. air. «H. ch. erapW . 
Cher pat», âgée. Parie rrtq moi en. 
Ecrira aouerr 8361 ^ 

LE MOteDC PUBLICrrÉ 
16-17. rua <fti CofaneMV-A»*. ' 
7rao2 parle Oadax »5 i 


YODS DESIREZ VERRE 

ia< appartement 
avec ou sans confort. 
Adam '»■ lonapédotne. 


teoaMMdwI. 


Prbc: 1600000 F. 
TEL la soir »43.56^31-B3. 
TéL la week-end 
30-69-68-02 


MAISON RENOVEE 

40 km Albi, 40 km Rodez. 
50 km MBau, bord du Tarn 

IMUS&U-CSATEAU 




17- arrdt 


locations 
non meublees 
demandes 


Ptete de paya; toit an kuaaa. 
2 k> 9 ^ tout confort, cheminée, 
2 tarr.. 2 cav., ad. bord. riv. 
amArsm. mauM ds bon poOt 
Prix : 550 000 F (k débamo) 
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CantedaturaaMaeCVstidC. 
k a diaa a er par écrit t 
M. la Présidant delà 
SEM/Sa)EV. 06860 Vers 


PROF MATHS 
AGRÉGÉ HISTOIRE 


. Téléphona: 48-60-71-45 



FORMATION 

A LA 

REPRISE D'ENTREPRISES EUROPEENNES 

Pour mener avec succès votre projet de reprise d'entreprise 
L'AFTE propose aux ingénieurs et cadres une formatiou globale 
et une assistance. 

Début du stage : octobre 1991. 

Inscription dans la limite des places disponibles. 

, J CONTACT: . 

B mw le concours du Christine RIVOLLIER 

CREDIT LYONNAIS et du Té , . m 40209553 

GROUfE SYNERCOM FRANCE Fax' : (l)42 60 56 88 

Association Française pour la Transnîssion des Enucprùcs - 


avec le concours du 
CREDIT LYONNAIS cl du 
GROUPE SYNERCOM FRANCE 
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COMMIMCATIQN 

L’Annonce faite à Vaufrèges 

Après vingt ans d’attente, m quartier de Marseille espère enfin me télévision sans brouillage 


CARNET DU M« 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

Vaufrèges, ou le «vallon finis». 
Ici, aux confias de Marseille, la 
température descend quand le vent 
s'engouffre entre les montagnes 
qu’escalade la route de Cassis. Ces 
montagnes abritent une race d'ai- 
gles protégée. Mais elles font écran 
aux ondes de ta télévision. De 
toute l'agglomération phocéenne, 
ce bout du neuvième arrondisse- 
ment est pour quelques jours 
encore le seul à ne pas capter 
directement les émetteurs de (a 
Grande Etoile, de l*Ue de Pome- 
gues ou de la Minière, le dernier 
construit en 1978. Ici, l'image est 
tordue, brouillée, perd ses couleurs 
au moindre caprice de la météo. 

Contre cette infortune, les dam- 
nés de l’éther ont tout tenté : iis 
ont hérissé leurs pavillons de mâts 
haubanés, pointe leurs antennes 
dans toutes les directions au 
hasard des échos, accumulé les 
amplificateurs, parcouru le vallon 
tels des sourciers pour y trouver le 
meilleur flot d'ondes. En vain, vil 
y en a, pourtant, de l’argent, sur ce 
toit, soupire M™ Emiliennc Don- 
ner. On a déjà changé trois ou 
quatre fois d’antenne, et mon mari 
doit monter sur le toit pour la réo- 
rienter chaque fois qu’il y a du 
vent.» Au bout du compte, la 


la meilleure location 
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échos éphémères auxquels s’accro- 
chaient les optimistes. Avec son 
savoir-faire d'ancien contrôleur 
aérien. M. Lafenfitre avait même 
bricolé tout lA-haut, sir la crête; 
son propre « réémetteur passif » 
pointé sur sa villa, «mais on me 
Va volé quelques semaines plus 
tard ». 

ta. valise 

ou le magnétoscope 

Ils sont rares ceux qui, par 
choix ou de guerre lasse, ont 
rompu les ponts avec la planète 
cathodique. Les gérants de la sta- 
tion-service ont connu les affres 
du sevrage, à leur arrivée de Paris 
il y a sept ans. Et puis, lecture et 
travail aidant, le manque s’est 
estompé.- Leur zeste de nostafeie 
s’alimente à la lecture des pro- 
grammes dans tes journaux. 

Au fond du vallon, près des 
salons de « mariages, communions, 
banquets», Jo n’a qu'un Réviseur 
cassé émergeant de son invraisem- 
blable caphamadm d'objets récu- 
pérés. Mais ses propos un peu 
décousus indiquent que l'ancien 
couturier-vendeur de jotirnaïutcor- 
donnier - «la terreur des souliers » 
- n'en a cure. Quant aux deux 
hôtels de Vaufrèges, rendez-vous 
discrets des amants marseillais, 
leurs chambres ne s’ornent que 
d'un miroir, les amoureux étant 
toujours seuls au monde... 

Mais les autres, l'immense majo- 
rité, n'ont pas renoncé. Même au 
cœur de t’été, beaucoup se rési- 
gnent & regarder la neige envahir 
leurs écrans. «J’ai été là première 
à avoir la télévision ici. explique 
M“ Coppdla et elle marche toute 
la journée, cest mon seul amuse- 
ment.» Tant pis si la Cinq est à 
éclipses, si A 2 semble passer en 
permanence un documentaire sur 
les zèbres- «Le dernier commerce 
de proximité, la boulangerie, a 
fermé il y a un an, explique le 
facteur et président du comité 
d’intérêt de quartier, M. Gilbert 
Hoffman. II y a peu de jeunes, pas 
de distractions.» 


s 
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Pour vibrer aux exploits de 
i’OM. Vaufrèges doit choisir entre 
la valise eu la vidéo. Les soirs de 
match, c'est l'émigration, chez des 
amis ou au bar-pizzeria de la 
Goufiboe, le seul ouvert du quar- 
tier voisin. Pour «le ballon », la 
tenancière s’est dotée d’un télévi- 
seur géant. 

Quant au magnétoscope, il fait 
quasiment partie du matériel de 
survie à Vaufrèges. Amis, enfants, 
parents, relations « de la ville » 
sont réquisitionnés pour enregis- 
trer matchs ou émissions. Dans 
son magasin du grand ensemble de 
la Rouvière, de l'autre côté de la 
colline, M. Alain Levy confirme 
cet engouement : «Comme techni- 
cien télé, je refuse d’aller à Vau- 
frèges, car il est impossible d’y 
satisfaire le client. Mais pour la 
location de cassettes, surtout des 
films, ils sont fidèles. Sauf quand 
Us installent une antenne satel- 
lite...» 

Les paraboles fleurissent en 
effet, d'abord pour capter les 
chaînes françaises. La guerre du 
Golfe a même suscité quelques 
réunions entre voisins autour de 
cette télévision du ôeL Mais c’est 
une guéguerre plus terre & terre 
qui agite la quartier depuis des 
lustres. Celle de l’émetteur. 

An rythme 
des élections 

Car la solution technique i 
toutes les migraines télévisuelles 
de Vaufrèges est simple. Tellement 
simple que des pétitions la réda- 
ment depuis vingt ans. Mais trop 
simple pour Marseille. 

U suffît d'un émetteur, au-dessus 
de la Rouvière, pour desservir les 
12 000 habitants de Vaufrèges et 
de la Panouse, la dernière zone 
d'ombre de cette importance en 
métropole. Dis les années 70, des 
fréquences sont r éser vées pour ce 
site. Au rythme des élections, le 
dossier resurgit. Mais n’avance 
qu'à pas lents, d'autant plus lents 
que le député de la circonscription 
jusqu'en 1988 n’est antre que 
l’UDF Guy Teissier, fidèle de 
M. Jean-Claude Gaudin, et 
farouche adversaire de la munici- 
palité socialiste. En 1987, la 
concertation prévue par les textes 
officiels entérine pourtant le projet 
d’émetteur de Marseille-lV ait 
«saper-Rouvière». Reste & boucler 
le financement, amener l'électri- 
cité, construire une route. Dans un 
rite boisé et classé, cela veut dire 
modifier le plan d'occupation des 
sols, après une enquête d’utilité 
publique. 

Comprenant l'enjeu, M. Bernard 
Tapie mit de. rémetteur l’une de 
ses trois promesses de campagne 
électorale. 11 est élu député de 
Marseille, et donc de Vaufrèges. 
Télédiffusion de France a depuis 
longtemps étudié le dossier techni- 
que, mais, conformément aux cir- 
culaires nationales, n’accepte de 
financer rémetteur proprement dit 
(environ un million de francs) que 
si la mairie met à sa disposition 
un terrain viabilisé. La munknpa- 
lité tergiverse pour payer la route, 
les habitants de la Rouvière s’in- 
quiètent des promeneurs menaçant 
loir tranquillité. La lune de miel 
entre le nouveau dépoté «majorité 
présidentielle» et M. Robert 
vigoureux a fait long feu. Et Vau- 
frèges attend. Le comité d’intérêt 
de quartier s’impatiente, propose 
une grève de fa redevance - qui 
échoue faute de mobilisation. . 
Seuls les tenaces comme 
M. Lafenêtre ont obtenu une exo- 


Préavis de grève 
à Antenne 2 

La CFDT et le Syndicat national 
des journalistes (SNJ), rejoints 
dimanche 25 aoât par la CGT, 
appellent l'ensemble du personnel 
Antenne 2 à cesser le travail à 
compter du lundi 2 septembre 
« pour une durée indéterminée ». 
Ces trois organisations syndicales 
contestent le pian de re&ni dura- 
tion de la chaîne présenté en juin 
.dernier et prévoyant 377 supres- 
rions de postes. D ans un commu- 
niqué commun, la CFDT et le SNJ 
soulignent leur «refus des tùxndf 
ments secs (~). des supresslorts de 
postes abusives (~), d'une remise en 
cause .unilatérale des conditions de 
travail». 

Organisations syndicales et direc- 
tion ont tenu, la semaine demüre, 
ptosieurs réunions préparatoires au 
comité d’entreprise qui doit émet- 
tre un avis définitif sur le plan de 
restructuration (le Monde du 
23 août). Réunions au cours des- 
quelles ia direction générale d’ 
Antenne 2 a Êût un certain nombre 
de propositions aux syndicats. La 
direction a notamment proposé de 
réduire de 377 à 370 le nombre 
des suppressions d’emplois et de 
porter de 36 S 58 le nombre des 
postes créés parallèlement. 


aération de redevance, après 
constat do la situation par un 
camion de mesures. Un « privi- 
lège» aussitôt contesté par l'admi- 
nistration quand son fite gagne un 
téléviseur à la tombola de son 
entreprise™ 

Pressé d’aboutir, et maintenant 
candidat aux régionales de 1992, 
le fringant patron de TOM décide 
de contourner l'obstacle en met- 
tant la main à la poche. Fin avril 
1991, l'entrepreneur signe avec 
TDF une convention et s’engage à 
débourser 700 000 francs pour 
l'installation de l’émettenr... par 
hélicoptère. « Cette convention 
prend m charge les surcoûts liés à 
l’absence de route, explique le 
directeur régional de TDF 
M. Jean-Louis Guerre, aux équipe- 
ments supplémentaires nécessaires 
pour les visites de maintenance à 
pied. • Tout juste si n*y figure pas 
la fourniture de chaussures Adidas 
pour les techniciens— 

L’oppsition locale conteste par 
la voix de M. Guy Teissier: «A 
avoir tant attendu, ne serait-il pas 
préférable de câbler ces quartiers? 
La solution serait tout de même 
plus écologique et plus moderne 
que ce pylône hideux I» Mais le 
conseil municipal approuve le pro- 
jet fin axai, et signe la convention 
pour le terrain. TF 1 promet sa 
quote-part d’un émetteur planifié 


initialement pour les seules 
chaînes publiques. Début juillet, 
M. Bernard Tapie peut venir ins- 
pecter. en compagnie du mair e de 
L’arrondissement. M. Chartes-Emile 
Loo ces travaux, l'équivalent ( avec 
l'installation de l'électricité) de 
deux ans de son salaire de député. 

L'hélicoptère est là, tes caméras 
aussi FR 3 immortalise le député 
en lunettes noires constatant que 
« douze mille personnes qui n’ont 
pas la télé en cette fin de tiède, 
c’est quand même un problème». 
Eu ce jour de match de TOM, 
TF l *iK*< rend compte de l'événe- 
ment, expliquant dans un montage 
différent l’arrivée de l'émetteur 
« grâce à TF 1 et à Bernard 
Tapie» - actionnaire de la chaîne. 

Début août, le pylône de qua- 
rante mètres est dressé, tes essais 
de nuit sont concluants. Détails à 
régler? Attente d'un maximum— 
d'audience? Seule reste en suspens 
(a date d’inauguration. 

Après une si longue attente, ce 
Héia» et cette incertitude pèsent 
Les yeux rivés sur le pylône, les 
membres du comité d’intérêt de 
quartier sont tas de tout apprendre 
par là presse. Au bord de la route, 
des travaux sont en cours. Bientôt, 
Vaufrèges va se rapprocher de 
Marseille. Le vallon aura la télévi- 
sion— et le tout-à-Tégoixt 

MICHEL COLONNA DTSTR1A 


Zones d'ombre et vide juridique 


Exceptionnel par son contexte 
et la population concernée 
(12 000 habitants), le cas de 
Vaufrèges n'est pas isolé. Dans 
l'Atlas des zones d'ombre en 
télévision qu'aie tient à jour, TDF 
en recense des certaines, dans 
toutes las régions. Si les plus 
importantes dépassent 1 000 
habitants, te plupart n’excèdent 
pas 200 habitants. A titre 
<f ex e mple, dans ta région Pro- 
vence-Alpes-Côte d*Azur, monta- 
gneuse, il faudrait ajouter 
82 sites d’émission aux 400 
exista nt s pour améfiorar ta des- 
serte de 1 j3 % de ta poptiatioa 

Deux circutaires signées Pians 
Mauroy et Gaston Defferre régis- 
sant depuis 1983 •t'améSorution 
do ta desserte en télévision». A 
['époque, les réseaux de diïfuskm 
des trois prerraèraa chaînes cou- 
vraient déjà 99,5 % du territoire 
métropolitain, avec per exempta 
1 14 émetteurs et 2 590 réémet- 
teurs pour Antenne 2. Ces circu- 
laires prévoient dans chaque 
région rai ptan annuel de résorp- 
tion des zones d'ombre, et de 
«régionalisations des émetteurs 
de FR 3, pour lequel TDF se voit 
allouer un morceau de redevance. 
Mais tas coflecttatés locales pou- 
vaient accélérer les investisse- 
ments prévus en avançant des 
crédita. Les chatnes payaient 
alors l'exploitation de ces équipe- 
ments, au travers de leur facture 
de diffusion. 

Ce schéma théorique est 
caduc, mata la nouveBe cmaiare 
à l'étude depuis 1987 n'est tou- 
jours pas eu point.. Dans tas 
faits, devenue société anonyme, 
TDF n’agjt plus que comme pres- 
tataire rémunéré, poix ta compte 
des colectivités locales ou des 
chaînes. TF 1. privatisée en 
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1987, Antenne 2. diffusée par 
sateBte, donc accessHe partout 
an France à oontftion de s'équi- 
per. et FR3 ont clairement signi- 
fié que leurs finances leur interdi- 
sent d'étendre è taras frais des 
réseaux qui comptent chacun 
ptus de 3 200 rites d'émission. 

La Cinq et M6, moins bien 
dotées en fréquences car arrivées 
tas dernières, ont frit cfrectement 
appel aux collectivités locales 
pour constnére tas réémetteurs 
complétant tara réseau prôdpal. 
Avant chaque élection ou pour 
tas tètes de Noël, ces colectivi- 
tés sont en effet désireuses d’of- 
frir ces nouvelles chaînes è taras 
administrés. Dans Iss plans 
départementaux que les deux 
nouvefes chrfhes du P AF négo- 
cient, eles cherchent à optimiser 
ta rapport coOtfoouvenrae. Atari 
n'acceptent-elles de payer l'ex- 
ploitation des émetteurs que 
dans tas zones qui tes intéres- 
sent, généralement supérieures è 
300 habitants. 

A l’investissement qu’elles 
supportent déjà pora l'essentiel 
tas ooOectivités l oc ales (es matas 
importantes devront donc ajouter 
ta maintenance, ri êtes varient ta 
télévision. Et rem ettr e cent fois 
sur le métier leur ouvrage, car ta 
résorption des zones d'ombre 
est un travail de Pénélope. Lotis- 
sements récents, interférences 
entre émetteurs (oeèi de Carcas- 
sonne. avant correction, pertur- 
bait jusqu'à certains quartiers de 
Marseille), Immeubles faisant 
écran, font mitre sans arrêt de 
nouvefles zones d'ombre. Et tas 
téléspectateurs eux-mêmes sont 
devenus plus exigeants sur le 
qualité, faisant fluctuer à la 
hausse ta notion même de mau- 
vaise réception. 

M. C. i. 
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Décès 

- M. Pierre de Contact, 
soa époux, 

M. et M" Lionel de Contack, 

ML et M- Patrick de Contack, 

M. Alain de Contack, 

M. et M“ îgier, 

M» Christine de Cooiock, 

M- Rapha&e de Contack, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M* Eüane de CONINCK, 

survenu le 27 jidtle* 1991. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

M. Pierre de Contack, 

18, me Henri-Tarid, 

92(30 ïssy-te-Mooüneau*. 


- M“ Suzanne Falk. 

Ses enfants, Stéphane et Sandrine, 

Et toute la famille, 

ont la d ouIfff K de faire part du décès du 

docteo- Otti Joseph FALK, 
chevalier de Tordre 
de ta Santé publique, 

survenu le 31 juillet 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, le 2 aoüL 

Une cérémonie religieuse aura lieu 
au cimetière parisien de Bagneux, te 
1" septembre, à 1 1 h 30. 

(47, avenue de Suffira, 

750IS Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


Aimé LABREGÈRE, 
inspecteur d’académie honoraire, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 

survenu le 23 août 1991, dans sa 
soixante-sixième année. 

Les obsèques auront lieu à 11 heures, 
le mardi 27 aoflt, en l’église de Saint- 
Maurice-Ies-Brousses, Nexon (Haute- 
Vienne). 

De ta paît de toute ta fiuniUe 
Et de ses nombreux amis. 

I, rue de l’HateMe-Vüte, 

95130 Franconvitit 
Saint-Manrice-les-Biousses, 

87800 Nexon. 


- M» Jacques Lecompt. 
née Heriinde Lente, 

Thomas et Brigitte Lecompt, 
Catherine et Marc Jacobs. 

Nicolas et Juliette; 
ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont ia douteur de Aire paît du déois de 

Jacques LECOMPT, 

7 juin 1925-19 aoflt 1991, 
ministre plénipotentiaire honoraire, 
ancien ambassade ur 
en Hongrie et en Belgique. 

Les obsèques ont eu lieu dans ITnti- 
mrté i Crouttes (Orne). 

L’Herbagère, 

61120 Vunoutiers. 

16, avenue Ropp, 

75007 Paria. 


- Les obsèques de 

Gabriel ROUGIÉ, 
inspecteur général des finances 
honoraire, 
ancien PDG 

de ta Compagnie d'a m é n agement 
des coteaux de Gascogne, 

rappelé & Dieu le 22 aoflt 1991, 

auront lieu le mardi 27 aoflt, en l'église 
Saint-Michel, à Tarbes. 

« J’ai vu un eiei nouveau et une 
terre nouvelle. » 

Apocalypse, Chapitre XXL verset 1. 

8, nie de ta JLaque, 

65310 Laloubère. 
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- Pierre Viot, 
son époux, 

François et Véronique Viot, 
Catherine Viot, 

ErabeDe Viot 
et Matthieu Bichon, 

Alain viot. 
ses enfants, 

Alexandre, 
son petit-fils. 

Jacqueline Frnchier, 
sa soeur» 

Edmond Viot, * 

sa befle-mère. 

Jacques et Jeanne Viot, 
son beau-frère et » belle-sœur. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de Aire part du déois de 

M- Pierre VIOT, 
née Monique Frndder, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien sous-directeur 
au ministère des affaires sociales, 

survenu A Paris, te 21 aoflt 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


- M. et M“ Jacques Voiltaume, 
leurs enfants et periLvcnfants, 

Le docteur et M- Edouard Larroque, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Frère Biquet Voiltaume, 

Petite Scenr Anne Michèle de Jésus, 
Petite Sœur Bernadette Michèle de 
Jésus, 

M. Jean-Claude Voiltaume, 

M. et M" Emmanuel Tflloy 
et leurs enfants, 

ont ta tristesse de faire part du décès de 

M* Jean VOILLAUME, 
née Jeanne Braster de Th«y, 

leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, 

survenu le 23 août 1991, à Fige de 
quatre-vingt-dix ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 27 aoflt, è 14 h 15, en ('église 
Notre-Dame-de-ta-Résurrection, ave- 
nue du Docteur-Schweitzer, Le Ches- 
nay (Yvefines). 


Remerciements 


- M— Ariette Saltel, 

M. Alain Saltel, 

M“ Anita Futero-SoheL 
El toute ta famille, 

très sensibles aux marques de sympa- 
thie témoignées kus du décès de 

M. Pierre SALTEL, 

remercient très chaleureusement tous 
ceux qui se sont associés A leur peine. . 


Messes anniversaires 

- Le 27 aoflt 1988. Dieu rappelait i 


M- Adrien GOUTEYRON, 
née Rosie Jniiea. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion, le mardi 27 aoflt 1991, en ta cha- 
pelle de la maison de convalescence de 
Rosières « Haute-Loire. 

« En atiendnRt que vienne la 
lumière du Jour. » 

De ta part de * 

Adrien Gouteyron, 

Ses enfants 
Et petits-enfants. 
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MARCHÉS FINANCIER 


Victime d'un détournement de fonds 

La banque Duménii-Leblé Suisse 
engage une action en justice 


La banque Duménii-Leblé Suisse 
(groupç De Benedetti) vient d'en- 
. gager une action en justice auprès 
du procureur de la République du 
canton de Genève, à la suite d’un 
détournement de fonds dont elle a 
été victime. 

L’affaire ayant des origines à la 
Bourse de Milan, elle a simultané- 
ment alerté la Coosob (Commis- 
sion italienne des opérations de 
Bourse). Les sommes en jeu se 
montent à 100 milliards de lires 
(460 millions de francs). 

L’affaire avait commencé avant 
la création de Duménii-Leblé 
Suisse le 1“ juillet dernier. L’ As- 
sets Development Bank 
(AD Bank), appartenant à 


M. Alain Duraénil, qui avait été 
fusionnée avec la DL Bank (Cenis) 
pour donner naissance à Duménii- 
Leblé Suisse, avait alors été char- 
gée par la société turinoisc Domi- 
nion Trust de procéder sur le mar- 
ché de Milan à des ventes à 
découvert d’importants paquets de 
titres. 

A l’échéance, les titres n'ont 
jamais été livrés. Découvrant ta 
fraude, la direction de Duménii- 
Leblé Suisse a mis fin à ses rela- 
tions avec Dominion Trust et 
porté plainte. Toute la cote de la 
Bourse milanaise étant concernée, 
la liquidation générale va devoir 
être reportée. 


Le contentieux financier entre Paris et Téhéran 

Le président iranien fait 
de nouveaux reproches à la France 


Le président iranien M. Ali 
Akbar Hachemi-Rafsandjani a 
reproché, samedi 24 août, à la 
France de ne pas avoir a payé ses 
dettes» à l’Iran, a indiqué l'agence 
officielle IRNA. S’exprimant lors 
d'une conférence de presse, 
M. Rafsandjani a notamment 
affirmé: «Les Français n’ont tou- 
jours pas payé leurs dettes envers 
nous. Certains contrats avec la 
Grande-Bretagne, la France et l'Al- 
lemagne. n’ont pas été encore réali- 
sés. bien que nous ayons des rela- 
tions amicales avec ces pays.» 

Le règlement définitif du 
contentieux financier entre les 
deux pays concernant le rembour- 
sement du reliquat et des intérêts | 


Nouvelles propositions 
du Brésil 

concernant le paiement 
de sa dette privée 

Le Brésil a fait de nouvelles 
propositions de négociations de 
paiement de sa dette privée qui 
semblent satisfaire les banquiers. 
Après la rupture du dialogue en 
octobre dernier, le nouveau minis- 
tre des finances, M. Mardi io Mar- 
ques Mareira, a fait des avancées 

Ï ui vont dans le sens d’un «plan 
rady» : échange de dette contre 
des bons à trente ans avec une 
décote on bien échange au pair 
mais & des taux réduits. 

En contrepartie le Brésil 
demande un tien de prêts nou- 
veau, des propositions que les ban- 
quiers jugent e négociables ». Le 
Brésil est le pays le plus endetté 
du monde avec une créance glo- 
bale à moyen et long terme d’envi- 
ron 50 milliards de dollars. 

Cette proposition devrait per- 
mettre à Brasilia de renouer des 
tiens avec la communauté finan- 
cière internationale. Un soutien du 
FMI est attendu sous la forme 
d’un prêt de 2 milliards de dollars 
ces jours-ci et d’un satisfecit global 
sur la politique économique en 
octobre. 


du prêt accordé en 1974 par l’Iran 
au commissariat à l'énergie atomi- 
que pour la construction d’une 
usine d’enrichissement d’uranium 
ainsi que le dédommagement de 
cinq entreprises françaises pour 
l’abandon par les Iraniens de la 
centrale nucléaire de Karoun avait 
achoppé début juilleL 
La visite que le président Fran- 
çois Mitterrand doit effectuer à 
Téhéran en octobre dépend en 
partie du règlement de cette 
affaire. - (AFP.) 

Reprenant son offensive 
dans le secteur du verre 

Le conglomérat britannique 
BTR lance une OPA amicale 
sur le fabricant 


Le conglomérat britannique 
BTR (Brilish Tyre and Rubber) a 
lancé vendredi 23 août une offre 
publique d'achat amicale de 
197,2 millions de livres (1,97 mil- 
liard de francs) sur Rockware 
Group, le principal fabricant bri- 
tannique d’emballages en verre. 
Cette OPA, soutenue par le conseil 
d’administration de Rockware, est 
la prem ière tentative d’expansion 
de BTR dans le domaine du verre 
depuis l'échec de l'acquisition du 
producteur britannique Pilla ngton 
en 1987. Elle lui permettra de 
développer ses opérations mon- 
diales d’emballage. 

• Cette acquisition va renforcer 
notre place parmi les premiers pro- 
ducteurs mondiaux d’emballages de 
verre», a déclaré le directeur-géné- 
ral de BTR, M. Alan Jackson. 
Rockware produit une gamme 
étendue d’emballages, principale- 
ment en verre mais aussi en métal 
et en plastique, qui représentent 
maintenant près de 40 % des béné- 
fices. L’an dernier, son bénéfice 
imposable s'est élevé à 9,2 rail- 
lions de livres (en baisse de 16 %) 
sur un chiffre d’affaires de 
243,4 millions de livres. 
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Wnripaux poetas sujets à variation 
(«i niions de Erews) 


PARIS, 26 août t 


14 aoflt 1991 


Total actif 

dm 

Or., : 

ObpoaMtésâ vue & Mmagar— 

Ecus , — 

Avau» ai fonds do stabïsa- 

tk» des changes 

Or et autres actifs de nfasrwè 
recevoir do Foods européen de 

COOpéredflO nyatJBâft 

Concours a Trésor pubic 

rares <fEtfftÿ»ra«otigaôansJ 
Autres titres des mâchés moné- 
taire et oHgaaru 


Hfea en cous de Mouranot. 2574 
Total passif 85239 

dm 

8teenâraéttta_. 268 43 

Comptes courants des étetéssa- 
roerts astreèts à la ccnstâution 

de réservas 38 64 

Compte ooumdtiTnbcr pufaic. 22 H 

Reprises de bpibés 946 

Compte qrôcfal do Fonds de ita- 
bfcation des changes - Corare- 

partie des abattais de doits de 

linges spécieux. 8 72 

Ecw i Evier au Fonds européen 

de coopération moné ta ire 68471 

Réserve de réévaluation des 
avocsptéicsenor 196 07- 

TAUX DES OPÉRATIONS 

- Taux de le derrière opération 

sur appel d'offre» . _ 9 % 

- Tarn des pensions de 5 i 

10jo«— — 10* 

- Tan des «vannas sur litres-. 12* 


la chute dn JCalwlD-Cfso 
a pénalisé les maisons 


Selon un rapport de la Teücoku 
Data Bank, la chuta de la Bourea 
de Tokyo a très lourdement 
pénalise les maisons de titres 
japonaises. Ainsi pour F axa race 
'1990-1991, clos le 31 mars dsr- 
-nier, Isa bénéfices d'exploitation 
,des cinquante premières d'entre 
elles ont baissé de 30,6 % pour 
tomber à 3 600 mlBlartis de yens. 
(166 méOerds de francs). L’année, 
précédente (exercice 1989-1990), 
ces maisons de titres n'avaient 

C ôté plus heureuses puisque 
’s bénéfices d'exploitation, 
globalement de 4 000 milliards 
de yens (172 millards de francs), 
avaient déjà été sérieusement 
érodés (-29.9%). 

Coup du sort ou inconscience, 
dlx-sept de ces maisons de titres, 
parmi lesquelTes Isa quatra 
grandes, sont impliquées députa 
la mois damier dans la plus grand 
scandale boursier au Japon 
depuis l'affaire < Rscruix Cos- 
mos», et qui porta cette fois sur 
les compensations accordées è 
certains gros clients pour leurs 
pertes en bourse. 


La dernière semaine du mois . 
d’août a bien commencé rue. 
Vivienne. En apparence peu fati- 
guée après son ascension a marche 
forcée entamée six Jours auparavant 
avec 8,40 % de hausse à fa dé, fa 
Bourse de Paris s repris lundi sa 
progression. Lentement d’abord'. 
(4- 0,18 %). pius rapidement ensuite 
(+ 1,10%). En début d 'après-midi 
. rtncfica CAC 40 avait néanmoins un 
pau ralenti l'allure et limité son 
avança h 0,89 %. M'empêche : 
antre las 20 et 26 août, B n’en s 
pas moins grimpé de 10 % environ. 

La remise k niveau technique une 
fois terminée après le plongeon dû 
au putsch raté en URSS, b marché 
reçoit maintenant des encourage- 
ments du Nouvaaü Mande. Pas 
n’importa lesquels. Le bond des 
commandes de biens durables 
pour juillet (+ 10,7 %), dont les 
experts Usaient qu'êtes augmente- 
raient de 1 % k peine, sembla prou- 
ver que la reprise est bien amorcée 
aux Etats-Un*. Wel Street y croit, 
qui vendredi dernier avait battu tous 
ses records historiques d'altitude. 
Les plaças européennes aussi. 
Francfort encore et toujours, Madrid 
aussi et les autres, sauf Londres 
fermé pour cause de fête. Paris- 
aurait eu mauvaise grâce de ne pes 
suivre l'exemple. D'autant qu'un 
bon redémarrage da la croissance 
outra- Atlantique rend crédible le 
scénario optimiste (fuie expansion 
de 3 % en France pou 1992. Et 
puis, «après le mur de Berlin, le 
mu du Kremfin» abattu fait rêver 
les « traders ». L'un d'entre eux 
nous disait être persuadé que 
• l’URSS, même éclatée, va rapide- 
ment devenir un fomédabla terrain 
de mancaüvres pou les ind us tria l» , 
c Les entreprises Françaises devront 
rapidement «V ptaosr si eites ne 
veulent pas se faire damer le pkm 
par las Japonais at Isa Améri- 
cains. > 

Dire que beaucoup, pensaient que 
(a mois d'août serait calme aù 
palais Brongniart. 

TOK YO, 26 ao flt 1 
Nouvelle baisse ’. 

La Kabuto-Cho a aussi mal 
commencé la semaine qu’fl avait 
terminé la précédante. Pour la 
deuxième fols consécutive, la 
baissa a été au rendez-vous. 
Insistante, elle a poussé l’Intfioe 
NikkeT au-dessous de la barre dea 
22 000 points et à fa clôture, ce 
damier s'établissait à la cote 
21 692.27 avec une perte de 
473.07 points (- 2.14 %). 

Selon les professionnels, è , 
rapproche de la fin de mois, les 
operateurs ont continué de 
débouclée leurs positions, mais 
sans pfécfaHtation. A peine plus 
da 20O-milliona de titrés ont 
changé de mains (contre .190 mil- 
lions vendredi). «La marché se 
comporte comme si rien ne se 
psssmit sur le scène internatio- 
nale». commentait un «trader». 
Et d’ajouter ; « Mais dans une 
ascension, quand le brouttard se 
lève, vous redescendes. » Dis- 
crète allusion b dea scandales 
boursiers qui n'ont pas fini <f em- 
poisonner l'atmosphère. . 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Sony ré v i se è la baisse scs pré- 
visions de résultats. - La groupe 
japonais Sony, quatrième plus 
grand fabricant mondial de maté- 
riels électroniques grand public, 
vient de réviser à la baisse scs 
résultats pour l'exercice qui s’achè- 
vera le 31 mats 1992. Ainsi, mal- 
gré un chiffre d'affaires estimé à 
4 000 milliards de yens <+ 10 %), 
le bénéfice d'exploitation restera 
«plat» à 300 milliards de yens, 
alors que les premières estimations 
l’avaient situé à 320 milliards de 
yens (+ 8 %). Le résultat après 
impôt baissera, lui, de 10 % i 
I0S milliards de yens, alors que la 
direction du groupe avait tablé snr 
une modeste hausse de 3 %. Res- 
ponsables de cette détérioration 
prévisible des résultats, le yen 
devenu trop cher et la concurrence 
accrue. Simultanément, Sony a 
publié son bénéfice avant impôts 
pour le premier trimestre de 1991 
(I er avril- 30 juin). Cctiii-ci chute 
de 20% pour revenir à 56,1 mil- 
tiaids de yens. 

a Ciba-Ceigy : légère augmenta- 
tion des bénéfices. - Pour le pre- 
mier semestre; le groupe chimique 
et pharmaceutique suisse Ciba- 
Gagy annonce un bénéfice après 
impôt de IJ7 milliard de francs 
suisses, en augmentation de 4,3 % 
seulement par rapport au montant 
■des profits dégagés en 1990 & h 
même époque. Ce résultat a été 
obtenu avec un chiffre d'affaires 
pratiquement inchangé i 
10,95 milliards de francs suisses 
(contre 10,91 milliards). 

□ United Technologies sa restruc- 
ture. - United Technologies Corp 
(UTQ, deuxième groupe aérospa- 
tial américain, a annoncé, mer- 
credi 21 aoflt, un programme de 
restructuration visant à réduire scs 
coûts annuels d'exploitation de 
1 milliard de dollars d’ici i la fin 
1993. ce qui représente une écono- 
mie d'environ 5 %. Le détaO du 
programme, qui prévoit des licen- 
ciements, reste à préciser. Depuis 
décembre dernier, UTC, dont les 
effectifs dans le monde totafisareat 
186 QOÛ personnes à la fin juin, a 


déjà réduit de 6 000 personnes le 
nombre de ses salariés par le biais 
de licenciements et de départs à la 
retraite. 

a Unliever : hausse de 3 % da 
bénéfice. - Le groupe anglonéer- 
landais LTnilever (alimentation- 
produits d'entretien) a réalisé un 
bénéfice net de 1,76 milliard de 
florins pour le premier semestre, 
en progrès de 3 % par rapport a • 
celui dégagé pendant la période 
correspondante de 1990. Le chiffre 
d'affaires a également augmenté 
de 3 % pour s élever i 36,80 mil- 
liards de florins.; Selon M. Floris 
Maljets, PDG d’Unilever. la plu- 
part des entreprises du groupe 
• ont enregistré de bons résultats 
durant (e premier semestre, le plus 
souvent dans une situation de mar- 
ché difficile». M. Mafjers estime 
que * le bénéfice net pour l'ensem- 
ble de 199! sera au moins, égal à 
celui de l'année dernière», uailo- 
ver avait alors enregistré un béné- 
fice net de 3,60 milliards de flo- 
rins. 

□ Accord UMAR/Lafar» Over- 
seas pour la flmlson de cnnert ta 
ThaSaade. - La société espagnole 
Union Maritima (nternacional 
(UMAR, filiale du groupe suisse 
Hotderbank) et l’entreprise fran- 
çaise Lafiuge Ov cr se as ont signé 
un accord pour [g livraison dira 
mflliOQ de tonnes de cimant à la 
compagnie publique thaïlandaise 
PWO. La distribution s’échelon- 
nera sur an an. 

Q Nwutux c o nt ra t s pour Sur en 
Grande-Bretagne. - Les deux, 
filiales du secteur «propreté» de 
Saur (groupe Bouygues) en 
Grande-Bretagne viennent d’obte- 
nir de nouveaux contrats de col- 
lecte des ordures ménagères : 111e 
d’Anglosy (avec le nettoyage des 
mes et des plages), 71 ÛOO habi- 
tants, pour Cambrian Environ- 
mental Services, joint-venture, avec 
Wdsh Warer. les voies de Sod- 
tbotne (90 000 habitants) et Uttte- 
sporl (66 000) pour Stalwart, 
joint-venture avec Southern Water. 
La première dessert maintenant 
700 000 habitants et la seconde 
484 OOQ. 
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CINEMAS 


LUNDI 26 AOUT 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : Dora et la Lanterne magique 
(1977), de Pascal Kane, 18 h ; Francises 
(1981. v.o. s.Lf.}. de Manuel de Otivelra, 
20 h. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : George 
V, 8* (45-02-41-46) ; v.f. : Rex. 2- (42- 

36- 83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-84). 

L’AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

AK IRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-85). 

AUGE (A., v.o.) : Reflet Logos II. 5* (46 

54- 42-34) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
16-16). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Les Trais Luxembourg, 6* 
(48-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57- 47). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; v.f. : Rex. 2* (42-36-83-83) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) : 
UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; UGC 
Lyon Bastaie. 12* (43-434)1-59) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 14* 
(46-39-52-43) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40/ ; Radié Cflc hy, 18- (46 
22-46-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia. 6* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85) ; Rarte- 
tagh. 16* (42-88-6444). 

LA CHANTEUSE ET LE MILUAR- 
DAIRE (A., v.o.) : Gaumont Les HaDss, 
1* (40-26-12-12) ; Publiera Saint-Ger- 
main. 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 
v.f. : Peramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Mframar. 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Qichy. 18* (45-22-464)1). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois. 5* (43- 

37- 57-47). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) : Ré public Cinémas. 1 1* (48-05- 

51- 33); Saint-Lambert, 15* (45-32- 

91-68). 

CHEROKEE {Frj, Epée jfe.Bois. 5* (43- 
37-57-47) ; Rôpubfic Cinémas. 1 1* (48- 
05-51-33). .... ... . .1 .. 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Les Mafias, 1* (40-28-12-12) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC Odéon. 
6* (42-25 -10-30) ; La Pagode. 7 • (47- 
05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) : Publiera Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; La Bastille. 1 1* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; 14 Ju9Iet BeaugrenaBe, 
15* (45-75-79-79) ; UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-62) ; Saint-Lazare- Pasquier, 
8* (43-87-35-43/ ; Les Nation. 12- (43- 

43- 04-67) ; UGC Lyon Bastflte. 12* (46 
43-01-59) ; Fauvette Bis, 13* <4707- 

55- 88) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Mramar, 14* (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Weplar II, 18* (45-22- 
47-84). 

LE CRI DU PAPILLON (Brit.-Fr.-tchè- 
que, v.o.) : U Stfnt-Germair»-das-Prds. 
SaUa G. de Beauregard, 6* (42-22- 
87-23) ; Les Trois Balzac. 8* (45-61- 
10-60). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

DANCIN' THRU THE DARK (Brit., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 

52- 36} ; Utopia, 5* (43-26-84-65). 
DANNY LE CHAMPION OU MONDE 
(Brit, v.f.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; terrien, 14* (43-21-414)1) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) : 
Républic Cinémas. 11* (48-05-51-33) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50} ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32- 201 ; v.f. : Pathé Français, 9* (47-76 

33- 88). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-69-19-08) ; 
Les Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 14 


PARIS EN VISITES 


Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; 
UGC MaiDot. 17* (40-68-00-16) : v.f. : 
UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-8 8). 
DEUCATESSEN (Fr.) ; Cmé Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6- (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (46-82- 
20-40) ; UGC Opéra, 9* (45-74-9540) ; 
UGC Lyon EtstiUe. 12* (4343-01-59) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Bretagne, 6* (42- 
22-57-97) ; Las Trois Balzac. 8* (46-61- 
10-60). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'aiDeurs, 5* (45-87-18-09). 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47) ; UGC Triomphe. 8* (45- 
74-93-50) ; La BaetUle, 1 1* (43-07- 
48-60) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
48-85). 

LE DOSSIER RACHEL (Brit, v.o.) : Cmé 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-3342-26) ; UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
-Rex. 2* (42-36-83-83) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (434301-59) ; Fauvette. 
13* (47-07-55-88) ; UGC Convention, 


15* (45-74-9340) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-224601) ; Le Gambetta, 20* (46- 
36-10-96). 


J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) ; La 
Géode, 19* (4005-8000). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-203230). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (4307-5747) ; Denfert. 14* 
(43-2)41-01). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d'ailleurs, 5* (45-87-1809) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) : La Bas- 
tille. 11* (430748-60). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : RépubSc Cinémas, 1 1* ' 
(4805-51-33) ; Denfert. 14- (43-21- 
4101). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Gnoches, 6* (46-33-10-82) : 
Grand Pavois. 15* (45-544605). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches, 
6* (46-33-10-82). 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (A., v.o.) : images d'aBeurs, 5* 
(45-87-1809) : UGC Rotonde. 6* (46 
74-94-94). 

LUNE FROIDE <**) (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts 0. 6* (43-26-80-25). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-5800). 

MAMAN, J’AI RATÉ L’AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68). 
LA MANIÈRE FORTE [A., v.o.) ; Pathé 
Merignen-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


ATLANT1S. FSm français de Luc Bes- 
son : Gaumont Les Haies, 1« (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Rex de Grand Rex). 2* (42- 
36-83-93/ ; UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1908) ; Pubücis Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; Les Nation. 
12* (434304-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (434301-59) ; Fauvette 
Bis. 13* (4707-55-88) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar. 14* (43-20-89-52/ ; Gau- 
mont Convention. 1 5* (48-28- 
42-27) : Kino panorama, 15* (43-06- 
50-50} : UGC Maillot. 17* <4038- 
00-16) ; Pathé Wepler, 18* (46-22- 
4601) ; La Gambetta. 20* (46-36- 
10 - 86 ). 

LES BRANCHES DE L’ARBRE. Film 
franco-indien de Satys/it Ray, v.o. : 
14 JuSet Odéon. 6* (43-25-59-83). 
LA CHAIR. Film italien de Marco Fer- 
rari, v.o. •: Gaumont Les Hallas, 1“ 
(40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; La Pagode. 7* <47- 
05-12-16) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1908) ; 14 Juillet Bastille, 
1 1* (43-57-90-81) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-60) ; 14 Juillet Beau- 
greneDe, 15^45-75-79-7^; 81enve- 
’nOe Montparnasse, 15* (45-44- 
2502) ; v.f. : Les Montpamos.' 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; Pathé 
Wepler 11. 18* (45-2247-94) ; Le 
Gambetta. 20* (4536-10-96). 


siens. 14* (43-2032-201. 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A., v.o) : Onoches. 6* (45-33- 
10-82). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., v.o) : 
Répubiic Cinémas. 1 1* (4805-51-33) ; 
Denfert. 14* (43-214101). 


MARDI 


« Les passages marchands Ai tfix- 
neuviéma siècle, une promenade hors 
du temps ». 10 h 30, 4. rue du Fai*- 
bourg-M on t mar tre (Paris Autrefois). 

a Les plus célèbres femmes du 
Père-Lachaise », 10 h 30 et 14 h 46, 
porte principale, boulevard de Ménfi- 
m ornant (V. de Lartglade). 
c De l’abbaye de Saint-Germain- 


des-Prés eu palais de le reine Mar- 
got ». 14 h 30. entrée principale de 


,réglise (Mme Cazes) « Au fil dea 
quais et des ponts : du Pont-Neuf au 
pont de Sully », 14 h 30. Pont-Neuf, 
statue d'Henri IV. 

«Le sculpteur Zadkine dans son 
atelier » (limité è 30 personnes). 
15 heures, 100 bis, rue d Assae 
(Monuments historiques). « Jwxfins et 
ruelles Ai vieux Betevifle. de la rési- 
dence des Safnt-Simonierra è la mai- 
son des Otages ». 14 h 30. métra 
Pyrénées, devant « Twenty » 
(C. Merie). 

c Les places pittoresques de la rive 
droite » (prévoir un titre de trans- 
port), 1 4 h 30, square Ëmlle-Chau- 
temps (A nous deux Parte), 
t Hôtels et jardins du Marais Sud, 
.Place des Vosges», 14 h 30, sortie 


POOLS OF FORTUNE. Fim britanni- 
que de Pat O'Comor, v.o. : 14 Jufltet 
Parnasse, 6* (43-26-5500). 
FRANKENHOOKER. f) Fflm améri- 
cain de Frank Kenen/otter, v.o. : 
Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26) ; George V. 8* (46-624146). 
HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR. Film américain de 
Michael Lehmann, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1' (4608-57-57) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Champs-Ely- 
sées. 8* (46-52-2040? ; v.f. : Rex. 2* 
(4236-83-93) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-9434) ; Paramount Opéra, 
9* (4742-5631) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (4343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(47-07-55-88) ; Mistral. 14 (4536 
5243) ; UGC Convention. 15* (45- 
743340) ; Pathé Wepler B. 18* (46 
2247-94) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-10-86). 

MARTHA ET MOI. Fflm aRemend de 
Jiri Weiss, v.o. : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 

92-82) ; Gaumont Alésia. 14 (46 
27-8450) ; Sept Parnassiens. 14 
(43-20-32-20) : v.f. : Pathé Impérial. 
2* (47-42-72-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27). 
pasfiPOHT. Rim franco! soviéto-is- 
reéllen de Gueorgul Qanelia : Forum 
HorCfoTnr^r- ~Î460Ô-57-57) ; 
George V. 8* (45-624146) ; Pathé 
Français. 8* (47-70-33-88) ; Sept 
Parnassiens, 14 (462632-20) ; 
Pathé C&chy, 18* (45-224631). 


LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.oj : Gaumont Les Halles, 1* (40- 
2612-12) ; Saint-André-des-Arts I. 6 
(43-2648-18) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43353040). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; La 
Géode, 19* (4035-803(9. 

LE FER ET IA SOIE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; George V. 
8* (46624148) ; v.f. : Pathé Français, 
9* (47-7033-88) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06); Pathé Wepler fl. 18* 
(462247-94). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire. 6 (4544-57-34). 

LES FRÈRES KRAYS P) (Brit.. v.o.) : 
UGC Biarritz. 8* (4662-2040). 

GHOST (A., v.o.) : Pathé Marignan- 
Concorde. 9* (43-59-92-82) ; v.f. : Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-5831). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Onoches, 6 
(4633-10-82). 

HENRY V (BriL. vj3.) ; Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; Répubiic Onémas, 
1 1* (48-05-51-33) ; Denfert. 14 (43- 
214131). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Répubiic Cinémas. 11* (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14 (43-214131). 
IMPROMPTU (BriL, v.o.) : Sept Pamas- 


v.f. : Pathé Montparnasse, 14 (43-26 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; Epée de Bois, 6 {43- 
37-57471. 

MISERY H (A., v.o.) : Onoches. 6 (46 
33-1032). 

NAVY SEALS (A.. v.o.) : Forum Orient 


Express. 1* (42-3342-26) ; George V. 
8* (45-6241461 ; v.f. : Rex. 2* (4236 


27 AOUT 

métro Saint-Paul (Résurrection du 


«Le quartier de la Bastie et le 
faubourg Saint-Antoine. 

Passages, artisans, rénovations ». 
14 h 30 et 17 h, métro Bastille, 
devant le restaurant. Les Grandes 
Marches (Connaissance d'ici et d’afl- 

leurs). 

« L’Opéra Garnier », 15 h, en haut 
des marches, è gauche (Tourisme 
cultural). 

« Montmartre, raie butte sacrée, un 
village pittoresque >,16 heures, 
sommet du funiculaire, au fanion 
Paris autrefois. «Le cimetière Mont- 
parnasse, un champ de repos très 
littéraire î. 15 heures. 3, boulevard 
Edgar-Qixnet Paris et son histoire). 

«Promenade è travers rue Saint- 
Louis », 15 heures, métro Pont-Ma- 
rie. 


« Hôtels, jardina et ruelles du 
Marais nord ». 1 7 heures, métro 
Safm-Paul-te Marais. 

« HOtete célèbres du Marais awpi- 
nés >, 21 h, métro Safrn-Pad-fe-Ma- 
rats (Lutèce-Vteftes), 


SAJLOfl ET LU LA {*) (BriL, v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) : Studio 
Galanda, 6 (43-5472-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) ; 
Cinochas, 6 (4633-10-82). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
v.o.) ; Gaumont Opéra. 2* <47-42- 
60-33} ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 

93-50) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(46442602L 

THÉ TWO JAKES (A., v.o.) : Cinoches. 
6 (4633-10-82). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (46-06-57-67) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6 
(45-749494) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; UGC Biarritz. 8* (4662-20-40) ;- 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81) î 
14 Juillet Beaugrenelle. 16 (45-75- 
79-79) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6 

; (467494-94) ; Saint-Lezare-Pasquier, 
6 (43-873643) ; ÜGC Opéra, 9* (45- 
74-95-40). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : 
UGC Biarritz. 6 (45-62-20-40) ; Para- 
mount Opéra, 6 (47-42-5631)'; Pathé 
Montparnasse. 14 (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler II, 1» (4622-47-94. 
TOTO LE HÉROS (Bet.-Fr.-Ail.) : Gau- 
I mont Les Halles. 1* (40-2612-12) ; 

I Gaumont Opéra. 2* (47-42-6033) ; 
Pathé Hautefeuflfe. 6 (4633-7938) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
; 19-08) ; U Bastille, 1 1* (43-07-4660) ; 

I Escurial, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
! Ramasse. 14 (43-35-30-40). 

37*2 LE MATIN (*) (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse.- 14 (433630-40). - 
UN DIEU REBELLE {Fr.-AB;-Suts.-Sov., 
v.oj ; Forum Orient Express, 1* (4233- 
! 42-26) ; George V. 8* (4662-41-46). 
UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) ; 
Lucemaire. 6 (4644-5734). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Orient Express. .1* (42-33- 

42- 26); Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; UGC Danton, 6 (42-26 
1030} ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-5932-82) : Les Nation. 12* (4346 
04-67) ; Gaumont Alésia. 14 (4627- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
2612-06). 

U HAN US (Fr.) ; UGC Opéra, 9* (46-74 
95-40). 

LA VALSE DES PIGEONS (Fr.) : Sept 
Parnassiens. 14 (43-2032-20) ; Pathé 
Cfichy. 16 (4622-4601). 

LA VIE DES MORTS (Fr., vx>.) : Reflet 
Logos U. 5* (4654-4234). 

LES VIES DE LOULOU (~) (Esp.. v.o.) : 
UGC Rotonde. 6 (46749434). 
WARLOCK (A., v.o.) : George V, 6 
(4682-41-46) ; v.f. : Mstral, 14 (45- 
39-52-43). 


8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rax. * (4236 
83-93} ; Pathé Français, 9* (47-76 
3688) ; Mistral. 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé Montpamasss. 14 (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 16 (4676 
93-40) : Pathé Clichy, 18* <45-22- 
46-01). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 16 (4654 
4635). 

NEW JACK CITY D (A-, v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
mantfie. 6 (4533-1616) ; v.f. : Rax, 2* 
(42-3633-93) ; UGC Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) ; Paramoont Opéra, 6 
(47-423631). 

NIKITA (Fr.) ; Elysées Uncoln. 6 (43- 
593614) ; Les Montpamos, 14 (43- 
273237). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt.-Fr.. 
v.o.) : Lucemaire. 6* (46443734)- 
16 PREMIER EMPEREUR (Can.-Cta.) ; 
La Géode, 16 (46053600). 

PRETTY WOMAN (A-, v.o.) : Elysées 
Lincoln. 6 (46563614) ; v.f. : Les 
Montpamos, 74 (43-27-5237). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
6 (4532-4146). 

LA RELÈVE (A-, v.o.) ; George V. 6 
(4532-41-46). 

RETOUR AU LAGON BLEU (A., v.o.) : 
UGC Biarritz. 8* (45-52-2040) ; v.f. ; 
Paramount Opéra. 6 (47-42-5631). 
REVENGE (A., v.o.) : UGC Biarritz. 6 
(4532-20-40). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 6 {45-4437-34). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
145-065737) : Gaumont Opéra, 2* (47- 
42-6033) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Pathé Hautefeuaie, 6 (46-36 
7638) ; UGC Odéon. 6 (42-261630) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 6 (43-59- 
92-82) ; UGC Normandie, 8* (45-83- 
1616) ; 14 Jtdtet Beaugrenelle. 16(46 
75-79-79) ; UGC Maillot, 17* (4038- 
00-16) ; v.f. : Rex. 2» (42-36-8693) ; 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; Saint-La- 
zare-Pasquier. 6 (433735-43) ; Pathé 
Français. 9* (47-7633-88) ; Les Nation, 
12* (43-43-0437) ; UGC Lyon 8astifle. 
12* (43-43-01 *59) ; Fauvette. 1» (47- 
0735-88) ; Gaumont Alésia, 14* [43- 
2734-50) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-2612-06) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler. 18» 
(4622-4601/ ; Le Gambetta. 20 {46- 
361696). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Utopia. 6 (46 
26-8435] ; Grand Pavois, 15* (4654- 
4635). 


LES GRANDES REPRISES 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


I BRAZ1L (Brit., v.o.) : SiikSo Galanda. 6 
'(43-54-72-71) 20 h. . 


, LA CITÉ DES FEMMES 6t. v.o.) : Stu- 
!<fio Galande. 6 (4334-72-71) 16 h. 

LE DÉCALOGUE 10; TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(PoL) : Reflet MétSds Logos sale Louto- 
Jouvet, 6 (43-54-4234) 12 h. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(PolJ : Reflet Médias Logos salle Louls- 
Jouvet, 6 (4334-42-34) . 

DERSOU OUZALA (Sov., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (463231-68) 21 h. 
DROWN1NG BY NUMBERS (BriL. 
v.o.) ; RépuWic Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) 22 h. 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Rmeiagh. 16 (42-8684-44) 20 h. 
L'EVEIL (A., v.o.) : Grand Pavois, 16 
(45-54-4636) 18 h. 

FANTASIA (A.) : Saint-Lambert. 15* 
(4532-9138) 17 h. . 

LA FEMME FLAMBÉE (**) (AU., v.o.) : 
Studio Galande, 5f (43-54-72-71) 
18 h 20. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan., v.oj : 
Utopia, 6 (46263435) 14 h 10. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
{Bal.): Saint-Lambert, 15* (45323738) 
13 h 30. 


LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 16 (46543686) 13 h 45: 
HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois, 6 (433737-47) 16 h. 

L'HOMME BLESSÉ fl (FrJ : Ciné Beau- 
bourg. 3*. (42-7 13236) 10 h 50. ' 
HORS LA VIE (Fr.-iL-BefJ : Epée de 
Bois, 6 (433737-47) 14 h. * 

INDIA SONG (Fr.) ; tentait. .14* (43-21- 
4101) 19 h 20. 

JE T AIME. MOI NON PLUS tf (FrJ : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-7132-36) 1 1 h.- 


LABYRINTHE 

V o.) : Studio des UreuSnes. 6 (43-26 
1909) 22 h 10. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Images d'arBeure. 6 (45-87- 
1609) 18 h. 

UFEBOAT (A., v.o.): Swrfio des U«U- 

Bnes, 6 (43-261909) 16 *L 
MACBETH 

Ursulines. 5* (43-28-1909) 17 h 45. 
MAUVAIS SANG (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg. 6 (42-71-62-38) 10 h 40. 

1984 (BriL. v4>J : SfcxSo des Ursifiies, 
5* (43-261909) 20 h 10. 

LE MONDE SELON GARP (A.. V4t0 : 
Grand Pavois. 16 (45-54-4685) 22 h. 
NOLA OARUNG N'EN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A., v.o.) : Images d'affleure, 6 
(4687-1809)221». 

UES QUATRE CENTS COUPS (FrJ: 
Las Trois Luxembourg, 6 (48-3337-77) 

1 12 h. 

QUERELLE (**) (Fr.-Afl., vJ.) ; Studio 
Galande. 6 (4334-72-71) 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (FrJ : Saint-Lambert, 
16 (46323138) 19 h. 

ROUTE ONE-USA (A./ v.o.) : 
L'EntrepôL 14» (4643-41-63) 14 h. 
SALE COMME UN ANGE (FrJ : Studio 
des Ursulines. 6 (43-261909) 12 h. 
THE LAST MOVIE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 6 (42-71-52-36) 10 h 45. 
THELONIOUS MONK (A-, v.o.) : 
Images d'ailleurs, 6 (4537-18-09) 
22 h. 

T1NT1N ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr.-Bel.} : Saint-Lambert, 16 (45-32- 
9138) 13 h 30. 

LES TORTUES NINJA (A. vJJ : Saktt- 
Lambart, 16 (46323138) 15 h. 

LA TRAVIATA (h.. vj>.) r Grand Pavois. 
16 (4654-48-85) 19 h. ‘ 

UN CtEUR QUI BAT (Fr.) : Stutfio des 
Urautens, 6 (46261908) 14 h. 

UNE FEMME DOUCE (Fr.) : Reliât 
Logos II, 6 (4654-42-34) 12 h 10. 


THEATRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


{Las jours de première- 
et de reUche sont indiqués 
entra parenthèses^ 

J' DOIS PAS ETRE NORMAL. 
Blancs-Manteaux (4837-1534) 
(efinij, 22 h 30 (21).- 


J'ACCUSE LE CHOC. Théfcre de 
Dix-Heures (46061617) (An., 
lunj 22 h (27). 


20 h 30. Huis dos : 21 h 45. Théâtre 
rouge. Diiende : 18 h 30. La Ronde : 
2Oh.0nda Vania : 21 h 30. 

ŒUVRE (4674-42-62). Les Sept Grains 
de beauté: 20 h 45. 

PRÉ-CATELAN (JARDIN SHAKES- 
PEARE) (42-720633). La Doubla 
Inconstaica ; 20 h 15. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (4606 
10r17): Elis Samoun et Dieudonné : 
20 h 30. - 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR BELLE- 
06 MA* (48-063739). Sur la grand- 
route : 21 h. 

TRISTAN3ERNARD (46220640). 
Charité bien .ordonnée : 21 h. 


À BWfr rô? SOUFFLE ^A' : Lm trois 
L uxe mbo urg , *6 (46-36Ô7jT7).-*---’- f • 
ARIANE (A. v.o.) : Action Chrbtine, 6 
(4629-11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : L'Entrepôt 14» (45-4641-63). 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6 (46265800). . 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A, v.oj : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tataufe, 6 (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 6 (43393232) ; Sept 
Parnassiens, 14» (4620-32-20). 

DARK VICTORY (A., vs>.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-3337-77). 

EASY RIDER (A., v.oj : Cinoches, 6 
(46361682). 

FANTASIA (AJ : Cinoches. 6 (46-36 
1032). 

GLORIA (A., v.oj : Racine Odéon, 6 
(46261938) ; Las Trois Balzac. 8* 
(4531-1030). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche, 6 (43-29-44-40). 
HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Escurial. 
16 (4707-2604). 

LADY FOR A DAY (A., v.oj : 14 JuSat 
Odéon, 6 (4625-5933) ; 14 Juillet 
Bastide, 1 1* (46673681). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Brit., va.) : Ciné Beaubourg, 6 (42-77- 
5236). 

NEW YORK, NEW YORK (A., v.oj ; 
EscuriaL 16 <4707-2604). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A., v.oj : 
Action Christine, 6 (43-261 1-30). 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6 (4633-97-77). 

LA PREMIÈRE FOLIE DE WOODY 
ALLEN (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 6 
(42-71-5236) ; UGC Danton. 6 (42-26 
1630). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI (A, 
v.oj : 14 Juillet Odéon. 6 (43-25- 
5683) ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (4657- 
9681); 14 Juillet Beaugrenefle. 16(46 
767679). 

PROPRIÉTÉ INTERDITE (A., v.oj : 
Action ffira Gauche, 6 (43-2644-40). 
QUAI DES ORFÈVRES (FrJ : Reflet 
Médlda Logos, salle Louis-Jouvet. 5*- 
(43-544234) ; Elysées Uneohi, 6 <46; 
593614). 

LE ROI ET L'OISEAU IFrJ : Lucarnelra.' 
6 (45-44-5734). 

SPARTACUS (A,, v.oj : Paramount 
Opéra. 9 (47-423631): 


P. -b OU ituJLbfl! CÏ4 


THÉATUS 


LESCArfS^m: 


B0B1N0 (43-27-7 6-75). Festival du 
rira : Del, VÜsek. Kakou, Cfods, Branco, 
Dé Bley, Herczog, Gaule. 6 partie. 
8. Mabile ; 21 h. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
4641): La PUe au sole» : 20 h 30. 
EDGAR (43-2035-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15,-Las Babas cadres : 
22 h. 

GRAND THÉÂTRE D’EDGAR (4626 
90-09). La Bébé de M. Laurent : 
20 h 15. Grand-père Schfomo : 22 h. •' 
HUCHETTE (43-263839). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon -: 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-5734); 
Petits selle. Poèmes voyous : 20 h 15. 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h 45. 
Les Egarements Ai cobut et de l'esprit : 


BLANCS3MNTEA4IK '$1837^1684); 
Sale L Salade de nuit : 20 h 15. Costa- 
Vegnon ; 21 h 30. J’dos pas âtre nor- 
mal : 22 h 30: Sade L Les Sacrés Mons- 
tres : 20 h 16. Hrassez les melons. Je 
vais chercher la' rôti : 21 h 30. 

CAFÉ D'EDGAR (46268611). FaGb 
dans son premier tatman-show : 
.20 h 15. Mangeuses d'hommes : 

21 h 30. Nous on tait où on nous dh de 
faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-7140-20). 
C'est jnaglque et ça tache : 20 h 30. 

22 h et 24 h. 

POINT-VIRGULE (42-783703). Sud 
one-man-show : 20 h. Eric Le Roch : 
21 h 15. Super Matiûul : 22 h 30. 
SUNSÉT (46264630). U Sunscène 
fait son festival : '19 h. Cteéman'iac 2, le 
retour du come-back : 20 h. 
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ALLO MAMAN CEST ENCORE MOI 
(A-, v.fj : RépubSc Cinémas, 1 1* (4605- 
51-33) 15 h 20. 

LES ANGES DELA NUrr n (A., v.oj : 
Grand Pavais, 15» - (45-544835/ 
15 h 30. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.oj : Répubiic Cinémas, 1 1* (48- 
05-51-33) 20 h; Seint-LetTibert, 15* 
14532-9138) 19 h. 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) 
Lucemaire, 6* (4644-5734) 14 h. 
BLADE RUNNER H (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 16 (46-544635) 20 h. . 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Frj : 
Reflet Logos I. E* (43-54-42-34) 
12 h 05. 


RESULTATS OFFICIELS 

DBS «sa» js 


^ J® 

ida»5__ 


«Max a* août »i 




IE" 


TII.)-» M 2J15JZP 
BS «K3F 

nmiw in <7t f 


m MP 


n« . au 


nq . . 27 F I 



• ’r' 




m 



■ ■ 



A. 

t- ■ ■ Z 

î 


4..-. 


'• VjV : r 


: : .ir^ 


• 'J- 

; t 


*•> 4 n +.'*. *> -jggx |jj' 

ws: ■ / 


üADCfc.' 


¥ éîs 


' •• r eS^ 


r ^ 

< ; t 

»*T 

•* ; ' -« 






W 4 • : 


•/ ^ 
IV . 



















-if «*»-* • 

•*£***-•* *V 


y-* 


a**. 


. ■* .-*■ 
&ü6rt-% ••-•-■- 



- - 




jpumgia. 7; '•• ; /:■ ÿ* 

=ÿi -ÿ . - 

i«fcsïe- - *'Y\— 

*MJCS' • . V..’. - 


1 ••••l J, v 



V. -, 


ÜjSv:v^u« . . • 

^r^ipv'- . 

=<ê> ”r-' 5.^-'. '. ■ . 

«!■_' j-i ■ 

âs:.:avî---tei " . ■ 
jgb-gwjÿ? .- ,K-. i-: 
&■: "- 'toH; <■' ... 

fe... •;■.■■ V.!"..^.' 

r. . .^. .. 

\ .." . ,_. 

. -. - ’ 

$ -•• *•'. •*.-. ■ .. • 
pfe^ ••■?*■ 


./U 

-■®ï 2 


-: ka : - 


r :>*:•• • 


.•■C . ÿ 

T . 


>'? .V” 

. . -■ ?-.- ;•; 
•• • 1 

iV^vï • 

Ü*f»- >-<*7- y 




jjgfcrS;' A. *7*;. 


p. t " ■ 


‘ “'fKA.' irt» '* ■'* 
u “- • * 





» , • 


•„ y- '+ 


i -. f 


r*T i** 

: jît' 









«’-■ _ » 
i - « T » 

» V- :■ ■ ■ 1 i * 


MipfljrT 7 *- 


> ■«.. • > --X • ï. 

Jto*.' _• . 






'vtf • 

SSjsâ?^- 
SSâ-n* ■-■ 





r-ïis.-- 




<fs 


>* V 





■*K- - 


r, * 


• t 

i,' 

■f 

F 



, * 


METEOROLOGIE 


Prévisions pour la mardi 27 août 1991 
Grand soleil 
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TBIPS PREVU LE27.Q8.91 VERS UDf 

^ NTUCanr 


SFrUATfON.. LE 26 AOUT 1991 A O HEURE TU 



Mercredi 28 abOt : chalaur au 
sud. soleil au nord. V Le aai sera 
vàU des Pyrénées su Limousin et & la 
Bretagne sud. Au cours de la journée, 
la chaleur deviendra plus lourde et las 
nuages pré-orageux sa développeront. 
Sur la resta du pays, la temps sera 

W-y WiMH W | UàlWW f 9l~tK Wn r-ulnIralOfVllt 

i»->fitt«Mt'>db'**9d ? su 'nord de la 


Loir», la tempe sera également très 
ensoieiBà mais la chalaur moins 
b lente. 


Las températures minimales seront 
de L ordre de 13 ft 16 degrés au nord 
de la Loire. 17 à 21 degrés au sud. 

Lee maximales a tt ei ndron t souvent 
28 à 28 Agrès au nord d a la Loin, 
30-è-33-degrés eu s ud. — 


PRÉVISIONS POUR LE 28 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES raaxitta - minime et tempe observé 
Valeurs «rimes relevées «w le 26-8-91 

le 25-8-19918 18 hora TU ai la 28-8-199) 1 6 heures TU 


FRANCE 

AUCOO 29 

BUfliUR U 

BORDEAUX 35 

BOURGES SL 

BREST 24 

CAEN 24 


CHERBOURG — 22 

CUBHONTTO- 34 

DUON 34 

G8SN06LE 34 

ULLS 24 

UMOGES 32 

LYON 35 

KABSBUÜ 33 

NANCY 2* 

NANTES 31 

HUX 28 


19 D 
U D 


PARBAHWTS- 

PAO » 

PE8PIGNAN— 27 
MMR. ...w 29 

sr-sneNNE— H 
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40 

23 ' 
29 
U 


jjManut- 
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BANGKOK 
BARCELONE — 28 
BELGRADE — 2S 

BERLIN 21 

BRngUJS— H 

UB CAIRE 34 

OOPOOAGUE- 20 
DAKAR 



LOS ANGELES- » 
LUXEMBOURG. 25 

MADRID— 35 

MARRAKECH- 37 

MEXICO ^ U 

MILAN 33 

MONTRÉAL—. 25 
MOSCOU— 


19 


18 C 

14 D 

19 D 
21 D 
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19 D 
10 D 
6 D 
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NEW-YORK — 

OSLO 

PAIMAOWU- 

Ptof 

RHU&JAKBKO- 

BÛHE 

SINGAPOUR— 
STOCKHOLM— 
SYDNEY 


31 22 D 


17 13 C 


TOKYO. 

TOUS ...... 

VARSOVIE 

YBOSB— . 

TONNE 


21 N 
» D 
12 N 
20 N 
17 N 


B 
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C 
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D 
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N 

dd 
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O 
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P 
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T 
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TU - temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure «égale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi m le rapport tednüque spidat Je la M&éorotagie nationale j 
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RADIO-TELEVISION 


Las programmes 


mroes coroptots de radBo et de télévision sont p<d>Bés efeaqua se maine dauis notro supplément daté tfimancha-fajncB. Signification das symboles : 
► signalé dans a la Monda radiotélévision a ; □ FQra à éviter : ■ On peut voir ; ■■ Na pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 

20.50 


21.55 

22.40 

23.35 

0.40 

1.00 


Divertissement : Les Soirées du rire. 
Présenté par Alexandra Debanne. 

Variétés : Surprise sur prise. 

.Les meffleurs moments : Bsa, Sylvie Var- 
tan, C. JérOme. Diane Tel, Annie (Sraidot. 
Darry Cowl. 

Dfvartissement : Les Amaqueurs. 
Série : Duo d'enfer. 

Magazine : Minuit sport 
Journal, Météo et Bourse. 

Au trot 


A 2 


20.45 Série : Seulement par amour. 

Jo, de PNEppe Monniar. avec Corinne Tou- 
zet. QiAano Gemma (demièra partie). 

Une relation houleuse. 

Opéra : OtaOo. 


09 9 0 


Opéra en quatre actes da Giuseppe Verdi, 
" " rès Wifcn Sha- 


0.40 

1.00 


1.45 

2.00 


2^0 

3.15 

5.00 


Bvrat d'Amgo Boito d'après 
kespsare, misa an scène da Petrika 
Ionesco, par les chœurs et l'or ches tre de 
l'Opéra de Parts, cfir. Mytmg-Whw Chung. 
Journal et Météo. 

: Athlétisme. 

du monde à Tokyo (résumé) . 
Court métrage : Histoire courte. 

Info. Sélection da reportages du jour (et è 
4. 10). 

Documentaire : Mémoire du peuple. 
Série : Les Evasions célèbres. 
FauiBston: La Retour au château 
(2* épisode). 


FR 3 


20.45 Cinéma : Target ■ 

t d'Arthu 


F3m américain d'Arthur Penn (1985). Avec 
. Gene Hackman, Man Dfflon, Gayie Hunni- 

CUtL 

22.40 Journal et Météo. 

g?- 00 ifæssiS'Sragfc wwd.,. * 

Catherine Binet; à 0.30, Oana, une adolas- 
cence. de Nicola M. André. 

P remière partie d'un ét on ne nt fSm-puzde 


■ Georges Perse, suivi du portrait tout en 
tsseoune 


finesse dune enfant trisomique. 


TF 1 


18.05 FeuHJeton : Rivière. 

18.30 Jeu : Une famlJte en or. 

18.55 FeuBeton : Santa Barbara. 

19^5 Jeu : La Roua da la fortune. 

19.55 Dhrertissamsivt: Pas Toiles les bâtes. 
20.00 JounuU. Ttaftér Météo et Tapis vert 
20.40 TéMfibn : 


itt, avec George Peppard, 

Mcheel York. 

Comédie d'espionnage pendant roccupa- 
■ tton. 

23^0 Série : Chapeau melon et bottes de 
cuir. 

0.15 Spécial sport ; Athlétisme (résumé). 
0.40 Journal, Météo et Bourse. 

1.00 Au trot 


A 2 


17.10 „ 

De Jean-François Bouquet Quoi de neuf, 
docteur?; La FamSe Fontaine; Reportages. 

18.10 Jeu : Des chiffres et des lettres (et b 
4.40). 

18.35 Série : Maguy. 

19.00 Jeu : Question de charme. 

19.30 Feuffleton : Des jours et des vies. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Cinéma : Chouans I a 


F3m français da Phüppe da Broca (1988). 
i PhSppe Noket Sophie ' ‘ 


i Marceau, Lam- 


►Avec 
ben WRson. 

23.05 Téléfilm : Insect 

De WUam Fruet avec Steve Raisbeck, 
Susen Anspach. 

Un monstrueux parasite. 

0.45 Journal at Météo. 


FR 3 


20.45 Téléfilm : Johnny Monroe. 

De Renaud Saint-Pierre, avec Jean-Luc Oro- 
firto, PhSppa Caroit 

Un riche muet at un mafieux atteint de 
nanisme se rencontrant pour une nufr d’er- 
rance et d’amitié. 

22.05 Journal et Météo. 

22-25 Mardi an France. 

D’un océan è Tautra. documentaka de Jaen 
Zeiner at Eric Nadreau ; La Rfiva américain, 
documentaire da Laurent Samoa, Francis 
Barnier at Jean Lavigne. 

Magazine ; Espace francophone. 

Da uominlque Gallet. Chanter dans la fran- 
cophonie; Le Journal da la francophonie. 

23.50 Traverses. 

Opération Barbe rossa, documentaire da 
Peter Betty. 


23 JO 


U y a driquanta ans. Fartas d’hBtiar an 
Russie. 


CANAL PLUS 


17.05 Documentaire ; 

Au service de Sa Majesté. 
De Malcolm Penny. 


17.35 

18.00 


De la guëpa soOtmre b tabeBfe domestiqua. 

Série : Sols i 


18.30 

18.50 

.19.30 

19.35 

20.00 


prof et tais- toL 
CanaBle peluche. 

Au suivant s’a vous ptafL 

— & dsT hts&fà 20.30 


Toons. 


2030 


DesMii 

Top 50. 

Rwh «fMbmiadons. 

Dersln snlmé : Les Simpson. 
Les Nids... rémission. 

invité ; Christophe Decheverme. 
Cinâma : Les Aventures 
du baron de MGnchausen. 


Rm britamiqua de Terry Gffiam (1988). 
u Eric kée, Valentins Cor- 


22.30 


Avec Jolsi NàviBo 
usa. 

Flash (Tlnfomnations. 


Lundi 26 août 


0.55 Musique : Carnet de notes. 

Bachianas brasBeiras n> 1, da VBe-Lobos. 
r Orche str a ptAiamnoniqua de Straa- 
i. cSr. Theodor Guschtoouer. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Né pour vaincre. ■■ 

Fin américain d'Ivan Passer (1971)- Avec 
George Segal, Pa u t a Prentisa, Karen Black. 
21 .55 Flash dT in fo r t m tüons. 

22.00 Documentaire : L'homme qui 
a voulu s'offrir Hollywood. 

De Jean-Pierre Moscaido. 

Portrait inconodaste d'un magnat des 
finances. 

23.40 Cinéma : Tranches de vie. o 

Fim français da Fran ç o is Leterrier (1985). 
Avec Laura AmoneS. Mchel Boujensh, 
Catherine Al rie. 

1.15 Sport : Tennis. 

L*US Open, en direct de Rushâig Meadow. 


LA 5 


20.45 Téléfilm : 

Les As de la combine. 

De BïB Norton, avec John Schneider, Pâté 
Rodriguez. 

Deux chasseurs da primas à la poursuite 
d’un être qui leur est très cher. 

22-30 Cinéma : Les Btdasses 

aux grandes manœuvres, a 
Hlm de Raphaël Detoerd (1981). Avec 
Michel Gaiebni, Paul Préboist. Jean-Fran- 
çois Duhamel. 

0.00 Journal de la mât 


0.10 Demain se décide aujourd'hui. 

id, déput 


Invité ; Robert Pandraud, député (RPR) da la 
Seine-Saint-Denis. 


M 6 


ae nsau 

itherine 


20.35 Cinéma : 

Le Sauvage. ■■ 

Film français da Jean-Paul Rai 
(1975). Avec Yves Montand, C 
Deneuve, Liid Vannucchi. 

22.25 Séria : Las Cadavres exquis 
de Patricia Highsmith. 

L'Amateur de frissons, de Roger Andnaux, 


avec Jean-Pierre Bi&son, Charlotte da Tur- 
ekheim. 

Quand André commence è sa sentir ner- 
veux, M organise une rencontre avec une 
femme Inconnue. 

23.1 5 Magazine : Charmes. 

23.45 Six minutes d'inform a tions. 

23.50 Série : Destination danger. 

OAO Magazine : Jazz 6. 

Présenté par PhiEppe Adier. 


LA SEPT 


20.50 Cfriéma d'animation ; Images. 

21.00 Documentaire : Les Grands Ecrivains. 
De Melvyn Bragg, David Thomas. Nlgei 
Wattis. T. S. Eliot ; Franz Kafka. 

23.00 Jazz Memories : Memphis Slim. De 
Jaan-Chriatophe Avarty. 


FRANCE-CULTURE 


21.00 Questions dlmages. 

André B^n (1) (redrff.). 


Profils perdus 


22.00 Portrait d'un photographe. Pierre de 

Fenoyi (redrff.). 

22.40 Musique: Nocturne. Tableaux d'une 
exposition, de Moussorgski; Tableaux- 
études, de Rachmaninov. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Luca Iriga- 
ray (Sexes et genres è travers les langues) 
(reefiff.). 

0.50 Musique : Coda. David McNeü auteur, 
compositeur, interprète (rediff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 22 jufflet lors du Festi- 
val da Montpelfief) : Concerto pour alto et 
orchestre en sol mineur, de Telemarm; 
Concerto brandebourgsois n* 6 en si bémol 
majeur BWV 1051, de Bach ; Sérénade 
pour orchestre è cordes en ut majeur op. 
48. de TchatfcovsJd, par les Solistes da 
Moscou-Montpellier, db\ Yuri BashmsL 
23.07 Nuits chaudes. Fuir la chaleur. Œuvras 
de tëeisan, Sibeüus, Deiius. Carmen Mac 
Rae è Londres, Oscar Peteraon è S tra tford. 
Stan G etz i Tanolctwood, Johnny 
at W3d Bill Daim è Atlantic City. 

Davis è Tokyo. VSOP à Tokyo. 


Mardi 27 août 


22.35 Cinéma : Perfect. ■ 

Fim américain da James Bridges (1985). 
Avec John Travoha, Jamie Lee Curds, 
Anne de Salve. 


LA5„ 


17.45 
18.15 
19.05 
20.00 
20.40 

20.45 


22.30 


0.05 


Série : Cap danger. 

Série : Shérif, tara- moi peur. 

Série : Kqjak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Téléfilm : Bahamas connection. 

De Tom Wright, avec Chad Everett, Jason 
Adams. 

Une unité d’ata tanta de mettra fin aux 
activités de trafiquants redoutables. 

Téléfilm: 

La Légion da l'aigle. 

De Thomas Baldwn, avec Frank Stalone. 
WÉRiarn Zipp. 

Des disquettes Informatiques tsecrax-dé- 
fansea ont tfisparu. 

Journal de la nuit 


M 6 


18.10 

19.00 


19.54 

20.00 

20.35 


Série : Mission impossible. 
Séria : La Petite Maison 
dans la prairie. 

Six nânutes d'informations. 
Série : Cosby Show. 
Téléfilm: 


Duel au-dessus du Pacifique. 

ic Robert 


Conrad, 


22.15 

23.10 

23.35 


0.00 


De Rusa Mayberry, avec 
Simon Oakiand. 

En décembre 1941. après F attaqua Japo- 
naise contre Poari-Harbour. 

Série : Equaftzer. 

Série : Le Voyageur. 

Magazine : Culture pub. 

Présenté par Anne Magnien et Christian Bis- 
chas. 

Six minutes d' infor m a tions. 


LA SEPT 


16.30 


17.25 

19.00 

20.00 


21.00 

2SL3Q 


Documentaire : Maestro. De HQ. Rob- 
bins Landon et Tony Sutcliffe. Verdi et le 
dix-neuvième siècle. 

Documentaire : Parana. De Frédéric 
Compain. 

Documentera : De la Terre à la 

Lune. De Serge Le Péron. 

Documentaire : Chroniques de 
France. Retour è Nancy. De Patrick Vol- 

son. 

Théâtre : Le Trio en mi bémol. Pièce 
d'Eric Rohmer, mise en scène de l’auteur, 
avec Jasaka Fonte, Pascal Greggory 
Danse : Dark. Chorégraphia de Carolyn 
Cartson. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 25 juBfat en l’église de 
ViOeneuvo-lès-Avignon) : Quatuor è cordes 
n* 4, de Carter ; Quatuor è cordes, de Oraw- 
fonl-Seeger; Quatuor è cordes n» 2, de 
Ives. per le Quatuor Arditti. 

23-07 Nuits chaudes. Nuits brâtames aux 
Amériques : couvres de Vüa-Lobos. Nobra, 
Cervantes, Bernstein, Copland. Nuits tor- 
rides an Californie : Art Tetum et 01a Fitz- 
gerald. The Chrco HamSton Qiintet. Shelley 
Marna. MSt Jackson et Ray Brown, Woody 
Herman. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 5593 
123456789 



VII 


VIII 


22.00 


22.40 


21.00 Questions d'images. Proras perdus: 
André Bazin (2) (rediff.). 

Portrait d'un photographe. Gabriel* 
Basiïieo (rediff.). 

Musique : Nocturne. Tableaux d une 
exposition. Sonnets de Michel-Ange, de 
Chostekovitch. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Phan Huy 
Duong 0a Messagère da cristal) (reefiff.). 
0.50 Musique : Coda. Davk} McNea, auteur, 
composteur, interprète (rediff.). 


HORIZONTALEMENT 

I. Las avoir toutes, c’est pariait. - B. Faire 
des pâtés. - IH. Suffixe pour une enzyme. Une 
enveloppe coriace. - IV. Forme de manifesta- 
tion qui laisse les gens vraiment assis. Sur le 
Danube. - V. Peut être mise avec les corni- 
chons. Participe. - VI. Possessif. Mauvaise 
conseillère quand elle est damnée. - 
VII. Restes de bière. - VUI. Est foin de foire la 
«somme». - IX. Dorme des motifs. Coule en 
Alsace. - X. Se lance dans les retranchement s . 
N'est pas naturellement ondulée. - XI. A la 
téta dure. Mis en balance. 

VERTICALEMENT 

1. Un vrai dimanche de printemps. - 2. Une 
fontiDe de sauvages. On lui attribue un joli mor- 
ceau. - 3. Qui peuvent faire dérailler. - 4. Une 
base d'accord. Fut envoyée sur le champ. Ser- 
vait pour se mesurer. - 5. Auquel on n'a pas 
touché. - 6. Siffie particulier. Capable de nous 
eonsefter. - 7. Une victime de la foim. Un 
espece formé. - 8. Garniture d’assiette. Etoffe 
légère. - 9. Très touchés. Préposition. 

Solution du problème n* 5592 

Horizonta/gmarrt 

I. Scabreuse. Rafle. - 11. Cdligraphe. Aia. - 
IIL Usée. U Sont - IV. Un. Bêtises. Toi. 

- V. Pécheurs. Noms. - VL Trouble. Etui. Hé 1 

- VII. Niées. Tordue. - VI U. Ra. Romancière. - 
IX. Egaré. Reine. Las. - X. Emet. En. Aspect. - 
1Y1. Réa. Rang. - XU. Laïc. Esprit. - XIII. Crie. 
■Réer. Piété. - XfV. Halles. Poêles. - XV. Et. 
{Un. Malotru. 


Verticalement 

1. Sculpture. Riche. - 2. Casier. Agée. Rat. - 
3. Alençon. Amaril. - 4. Blé. Httftra. Éu. - 
5. Ri. Bébé. Étal. En. - 6. Egueuier. Ars. - 
7, Ur. Trésorerie. - 8. Saiis. Menacera. ~ 
9. Epis. Étai. - 10. Entonnage. Pô. - 11. Res- 
sources. Spot. - 12. Midi. Papier. - 13. Faits. 
Uéié. Relu. - 14. Lino. Hôracfita. - 15. Estime. 
Est. Test. 

GUY BROUTY 


t 
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Alors que plusieurs pays occidentaux envisagent de reconnaître la Croatie 


Nouvelle escalade des affrontements 
entre Serbes et Croates en Yougoslavie 


Les affrontements entre 
forces croates d'une part et 
autonomistes serbes et unités 
de l'armée yougoslave de l'au- 
tre, ont connu une nouvelle 
escalade, dimanche 25 août et 
ont fait au moins onze morts, 
selon un recoupement des infor- 
mations diffusées de sources 
serbes et croates. 

Dimanche, alors que le prési- 
dent croate, M. Franjo Tudjman, 
revêtu de l'uniforme de la garde 
nationale, haranguait ses troupes 
lors d'une visite dans la zone de 
conflit, les dirigeants de ta rébel- 
lion serbe de la région de Krajina, 
à majorité serbe, lançaient un 
ordre de mobilisation de tous les 
hommes en état de combattre. 

Des combats d'une rare violence 
se sont déroules à Vukovar et à 
Borovo-Naseije (170 kilomètres à 


U ESSENTIEL 


VOYAGE 
AVEC COLOMB 

24. Un scandale à Panama 2 


ÉTRANGER 

Les bouleversements 
en Union soviétique.. 3 à 12 

SPORTS 

Cyclisme 

Le triomphe de Gianni Bugno à 
Stuttgart 14 

Formule 1 

Quatrième victoire consécutive 
d'Ayrton Senna dans le Grand 
Prix de Belgique 14 


Le daim-lama 
on Dordogne 

Un appel en faveur de la paix. 15 




Fièvre urbaine 
à Montréal 

Une grande exposition sur les 
métropoles des années 20-... 16 




Le déficit 

de l'assurance-chômage 
5,5 milliards de francs en 1991 ? 
17 



l'ouest de Belgrade), en Slavonie 
orientale, «attaqués simultanément 
par les terroristes serbes de Borovo- 
Selo et l'infanterie , les blindés et 
les avions de l'armée fédérale », 
selon l'agence croate Hina. 

Les raids aériens se poursui- 
vaient dimanche soir. Les forces 
croates affirment avoir abattu 
samedi deux appareils de l'avia- 
tion fédérale, mais celte dernière 
ne reconnaît la perte que d'un seul 
avion. Policiers et gardes natio- 
naux croates ont d’autre part lancé 
une offensive au mortier et à l'ar- 
tillerie lourde contre une caserne 
de l'armée fédérale & Vukovar. 
Trois personnes ont brûlé dans 
une voiture touchée lors du 
mitraillage de la ville par des 
avions militaires, indique Hina. . 

Un soldat a été tué et sept 
autres blessés près de Borovo- 
Naselje lorsque leur camion a été 
touché par un obus croate. La télé- 
vision de Belgrade a signalé égale- 
ment la mort de deux civils à 
Borovo-Selo. Des incendies fai- 
saient rage à Vukovar et Borovo- 
Nasdje, de nombreux camions et 
autobus ont été détruits ainsi 
qu'un char et un camion de l'ar- 
mée onze blessés ont été hospitali- 
sés à Vukovar. 

La Bosnie-Herzégovine 
également touchée 

L’édition de lundi du quotidien 
Borba signale les premiers affron- 
tements interethniques en Bosnie 
Herzégovine qui auraient fait deux 
morts et trois blessés dont un 
enfant, samedi à Maljevac, près de 
Velika-Kladusa (400 kilomètres à 
l’ouest de Belgrade), une région i 
majorité musulmane. 

Dans la province du Kosovo, 
peuplée en grande majorité d'Alba- 
nais de souche mais administrée 
par la Serbie, les autorités ont 
annoncé, samedi, une interdiction 
temporaire de l'enseignement de 
l’albanais dans le secondaire ainsi 
que le limogeage de six mille 


enseignants d’origine albanaise. U 
Serbie avait décrété l’état d’pr- 
gence au Kosovo l’an dernier 
avant de supprimer les droits poli- 
tiques, communautaires et cultu- 
rels dont la province jouissait 
depuis les années I960. 

Le conflit semble échapper de 
plus en plus au contrôle de la pré- 
sidence collégiale yougoslave, qui 
s'est à nouveau réunie vendredi, 
«ns parvenir à un accord. Le pré- 
sident fédéral, M. Stipe Mesic, un 
Croate, a exprimé son désaccord 
avec la politique menée par les 
instances fédérales et a menacé, 
une nouvelle fois, de démission- 
ner. «Si les événements se poursui- 
vent au détriment de la Croatie, si 
l'armée continue i se comporter 
comme elle le fait, je n'ai aucune 
intention de donner une légitimité 
à la présidence collégiale » a-t-il 
déclaré. 

Sur le plan international, l’Au- 
triche a exhorté les pays se disant 
prêts à reconnaître l'indépendance 
des pays telles à faire de même 
pour les Républiques yougoslaves 
de Groatie et de Slovénie. «L'ef- 
fondrement du communisme en 
URSS modifie la situation en You- 
goslavie et U n'y a aucune raison à 
présent de ne pas reconnaître l’in- 
dépendance de la Slovénie et de la 
Croatie» a déclaré, dimanche, le 
vice-chancelier autrichien, 
M. Erfaard Busek. Le ministre alle- 
mand des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher. a 
déclaré, samedi, que l’Allemagne 
devrait envisager de reconnaître 
l’indépendance de la Croatie et de 
la Slovénie si l'année fédérale you- 
goslave «ne met pas un terme à 
ses violences». Quant à M. Bob 
Hawke, le chef du gouvernement 
australien, Ô a déclaré que son 
pays, qui compte de nombreux 
immigrés croates, serait le premier 
à reconnaître l’in dépendance des 
Républiques sécessionnistes dès 
qu’elles auraient rempli les condi- 
tions requises pour constituer un 
EtaL - (AFP. Reuter.) 


URSS 


M. Kroutchina, 

administrateur du comité central dn PC, 
s’est suicidé 


M. Nikolaï Kroutchina, admi- 
nistrateur du comité central du 
PC soviétique, s'est suicidé, a 
annoncé lunrfi 26 août l'agence 
TASS 

Ce troisième suicidé de Vnprès- 
putsch. après Boris Pougo et le 
maréchal Akhromeev, était beau- 
coup moins connu que ces deux 
personnalités, mais il n’en tenait 
pas moins une place essentielle 
dans le dispositif de l’Etat-parti. 
L’administrateur ou, selon la ter- 
minologie officielle, le chef de la 
«direction des affaires» du comité 
central est en effet le «super-inten- 
dant» de l’état-major du parti : U 
gérait ses finances et ses innom- 
brables propriétés, distribuait loge- 
ments et bons de vacances, le tout 
sous 1a supervision du second 
secrétaire ( M. Ligatcbev jusqu'à 
l’aii dernier, M. Gorbatchev avant 
cette date, et même Konstantin 
Tchernenko). 

Car Nikolai Kroutchina, nommé 
à ce poste dis décembre 1983, 
était un ancien, l'un des rares qui 


n'ait pas changé d’attributions 
pendant toutes les années de l'in- 
terrègne et de la perestroïka. Né 
en 1928 dans l'Altaï, Q avait com- 
mencé sa carrière d’apparatchik 
sous Staline, co mm e responsable 
des jeunesses communistes (kom- 
somol) à Novotcherkassk, dans la 
région de Rostov. 

Il exerce ensuite les mêmes 
fonctions dans l’Oural; puis à 
Smdeosk, enfin au comité central 
dn komsomol à Moscou jusqu’en 
1962, date à laquelle il va travail- 
ler au comité centrai du Parti, au 
service de l’agriculture. Il fut 
ensuite, pendant treize ans, secré- 
taire du parti dans la principale 
région des terres vierges au 
Kazakhstan, avant de revenir à 
Moscou, en 1978, comme premier 
sous-cbef du service agricole du 
parti U était aussi L’un des plus 
anciens membres du comité cen- 
tral (suppléant dès 1971, titulaire 
en 1976, reconduit l’an dernier) et 
député au soviet suprême de 
l'URSS 


Boris Eltsine va-t-il «rendre» 
Erich Honecker anx Allemands ? 


BERLIN 

de notre correspondant 

La police berlinoise a interpellé 
ce week-end un citoyen allemand 
qui avait entrepris de détruire à 
coups de marteau la stèle de 
Lénine qui trône encore dans la 
partie-est de la ville. Après l'échec 
du coup d’Etat, il n’aura Mu que 
quelques heures aux Baltes et aux 
Russes pour commencer à débou- 
lonner les idoles. Cda a apparem- 
ment donné quelques regrets dans 
l’andenne RQ4, où Pou continue 
tranquillement à discuter du sort 
qui doit être réservé aux monu- 
ments communistes. 

La fièvre révolutionnaire russe a 
également donné des idées à ceux 
qui voudraient faire passer en 
jugement l'ancien numéro on est- 
atlemand, M. Erich Honecker. Au 


début de l'année, il avait été trans- 
féré - avec sa femme - & la barbe 
des autorités allemandes, de 
l’hôpital militaire soviétique de 
Beelitz, près de Berlin, à Moscou, 
sur ordre des patrons de l’Armée 
ronge. - 

Cet enlèvement arrangeait bien 
des choses. Tant que les militaires 
soviétiques faisaient peur, un pro- 
cès public de l'ancien dirigeant 
aurait pu compliquer les relations . 
avec l’URSS. La situation n’est 
{dus la même aujourd’hui Le gou- 
vernement de Bonn va ainsi avoir 
plus de ma! à justifier le peu 
d'empressement qu’il a manifesté 
jusqu’ici à réclamer le .«tour de 
M. Honecker. Plusieurs députés 
viennent ainsi de suggérer de 
demander cette <r faveur » au prési- 
dent Eltsine. 

H. De B 





publiés avec beaucoup de retard 
par l'Institut électoral fédéral, le 
PR1 a obtenu 61,4 % des suffrages 
exprimés, le Parti d'action natio- 
nale (PAN. conservateur) 17,7% 
et le Parti de la révolution démo- 
cratique (PRD, gauche) 8,26 %. Le 
PAN remporte dix sièges à la 
Chambre des députés et le PRD 
aucun. • _ ■ _ 

Ce dernier devrait cependant . 
avoir une quarantaine de députés 
désignés au suffrage indirect, scion 
un calcul de représentation propor- 
tionnelle qui accordera également 
environ quatre-vingts sièges sup- 
plémentaires au PAN. trente au 
FRI et une cinquantaine à trois 
petits partis satellites du parti offi- 
ciel; le tout nouveau parti écolo- 
giste n'aura finalement aucun 
député. Le PRI pourra donc déga- 
ger la majorité des deux tien - 
sur cinq rmra députés - qu’il sou- 
haitait pour modifier la Constitu- 
tion. ...... 

«C’est une défaite pour la démo- 
cratie », a avoué M. Alejandro 
Rqjas, qui vient d’être élu avec 
plus de 50% des suffrages expri- 
més dans fa capitale. «On en a 
trop fait, a-t-il ajouté, et on risque 


EN BREF 

a AFRIQUE DU SUD : le parti 
de M. De Herk envisagera* le. 
droit de Vote pour les Noirs. - Le 
Parti national du président Frede- 
rik de Klerk va proposer une nou- 
velle constitution accordant le 
droit de vote aux Noirs - selon le 
principe «un homme, une voix» 
-, a indiqué, dimanche 25 août, h: 
journal pro-gouvememental afri- 
kaaner Rapport. Ce projet 
conforme sur certains points avec , 
les positions de l’ANC, . pourrait 
être annoncé lors d’un congrès 
extraordinaire du parti au pouvoir, 
le 4 septembre, précise le journal 

□ ALGÉRIE : pas. de consensus , 
sur ose nouvelle loi électorale. 

La deuxième rencontre entre le 
gouvernement et les différents par- 
tis politiques s’est achevée, samedi 
24 août, sans grand résultat, après 
deux jours et une nuit de débats 
souvent confus (le Mondé du ■} 

23 août). Le premier ministre, 
M. Sid-Ahmed Gbozalr, n’a pn 
faire émerger un minimum de 
consensus sur une modification de 
la loi électorale et dn découpage 
des circonscriptionsdout une 
majorité de l'opposition réclamait 
avec insistance la révision. Dans 
ces conditions, le gouveraement 
s'est borné à rappeler que le scru- 
tin aurait bien lieu avant la fin de 
rangée et que Pétât de siège n'en 
gênait nullement la préparation. - 
(Corresp.) 

□ ISRAËL : trois bra éG a n s poi- 
gnardés à Jérusalem-Est - Trois 
Israéliens - un homme et deux 
femmes - ont été blessés, samedi 

24 août, & coups de couteau dans le 
quartier juif de Jérusalem-Est, 
a-t-on appris de source policière. 

□ SAHARA OCCIDENTAL : l’of. 
fensne marocaine chasse des mil- 
liers de rirüa, sein le PoHsario, - 
Le Front Polisario a indiqué, 
samedi 24 août, que «des milliers 
de civils, hommes, femmes, enfants 
et viéBards», fuyaient depuis deux, 
jours devant l'avance de Tannée 
marocaine. Selon le Polisario, une 
opération de « grande envergure » a 
été engagée par le Maroc contre la 
localité de Bir Lablou, dans le 
nord-est du Sahara occidental. 
Mais l’agence officielle marocaine 
(MAP) a indiqué qu’il ne s'agissait 
que d'opérations «de nettoyage et. 
de ratissage dans le no man's 
land». Ces opérations viseraient 
toutefois, selon les observateurs,-'à 
empêcher les populations 
contrôlées par Je Polisario de s’ins- . 
(aller dans cette région, en prévi- 
sion du référendum d'autodétermi- 
nation que doit organiser l’ONlf ; 
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qui a proclamé la 
propres candidats et lancé an pro- 
cessus de «résistance code». 

La- manipulation des listes élec- 
torales et l’utilisation frauduleuse, 
de castes d'électeur non distribuées 
à leurs bénéficiaires auraient 
contribué à augmenter les suffrages 
du PRI et la participation électo- 
rale. Selon les chiffres officiels, 
l’abstention n’a pas dépassé 35 %, 
soit beaucoup moins que lois des 
scrutins précédents. 

. Eux-mêmes surpris par l’Am- 
pleur de leur victoire et soucieux 
de ne pas exacerber les tensions, 
les dirigeants dn PRI et le. plai- 
dent de la République ont évité 
jusqu'à présent de verser dans le 
triomphalisme. Selon M. Demetrio 
Sodi, élu dans une circonscription 
de Mexico et connu pour ses posi- 
tions réformistes, l’opposition, - 
divisée et incapable de préséoter 
un véritable programme, «est etr 
grande partie responsable de sa 
défaite». ' - 

En. 1988. le candidat de la 
gauche, M. Cuaubtemoc Cardenas, 
avait obtenu 31 % des voix (contre 
à peine p fus der 876 le. 18. août) 
parce qu H représentait T espoir 


Décès d'Alexandre Hay, 
ancien président . 
de là Croix-Ronge 

Alexandre H*y; ancien président 
du Comité: international de là 
Croix-Rouge (CICR) est mort, 
vendredi 23 août à Genève, à la 
suite d’une opération. • 

[Né le » octobre 1919, Alexandre U*y 
bit des £t»des .de droit à l'université dé : 
Génère. En 1945, il refciôt le Dcparté- 
neat politique fédérai A Btrua jusquVa 
1948 pais devient scadt rira i b Légnfaa 
de Sara, i Paris, jasqa’en . 1953. De 
1954 à 1955. il est directe» de dhisfe» 
chargé des affaires IatenwtiowleS i b. 
Baaqae m faute sabre, à Zarich, pote 
passe 4 la Baaqae îatïoaaie saisse i 
Beræ jmqa'ca 1976 où Q denent ôcb- 
jaésWeet de bdireefaa générale à .partir 
de 1966. U est aosnaé membre da Comité 
fnteraarîoaai de là Crolx-Rooge, i 
Genève, ea Jeavkr 1975 «vont de devenir 
président da CICR, le l n jaillet.l976,. 
loactioa qaH occu p e jusqu'en 1987. Sow 
son impulsion, le CICR a aotnanaeat 
œuvré pour b 'recoaanrrêaâce des cbâreb- 
faos de Genève pour b protection des 
combattants Menés et. des prisonniers de 
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D'anciens militaires sandinisres 
ont annoncé, vendredi 23 août, ta 
formation dSme nouvelle organisa- 
tion de. guérilla,' dont le but est de 
combattre les « contras » ayant 
repris les armes (baptisés «recen- 
tras») et de ir défendre les conquêtes 
de la révolution». Le mouvement, 
baptisé «Organisation gûérillera 




an c rér s combattants de la Contra 
qm ont repris la lutte il y a cinq 
mais, pour obtenir le respect dés 
rom esses faites par M*% Violera 


TTorm *• n» r-T'iï 


démobilisation. Les anciens mili- 
taires «mx ti n w tœt veulent, eux aussi, 
obtenir les indemnités, les terres et 
les logements qui leur avaient été 
premia 

D’autre part, le Parlement a 
approuvé vendredi iw prqjet de loi 
portant ter l'expropriation de 6 000 
cMMfinfafœ accusés de. s’être «appro- 
prié. » Ici biens dei’Etat avant 
dtatendonner le pouvoir , en avril 

199 a isffpj; . / *. 



DE LÀ MODE”! 

► IxhMode vous séduft, dors que 
les prix de lo Mode vois horripfaiL 
Voyages, fares, spods r sorties, .. 
sotte assez voire "budget-pbsiiS' 
►Mois vous 'adorez la Mode, sf la 


desU Beaucoup de Mode 


avez-vous pensé aux Tissus 




ô voir, ta mode qu tee votre 
budget intact ou presque» 

A partir de 30 F le mètre. 


RODIN 
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